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Un Empereur de Russie dans les Ardennes 



LE PASSAGE DE PIERRE LE GRAND 

A. SON DÉPART DE FRANCE 

EN 1717 



Il y a quelques mois, la plaine immense de Bétheny, à deux 
pas des Ardennes, était toute retentissante du bruit des musiques, 
du galop des chevaux, du grondement des canons, toute resplen- 
dissante du flamboiement des baïonnettes, dont les innombrables 
tiges d'acier semblaient alignées et drues comme des champs 
d'épis jusqu'au plus lointain de Thorizon. L'Empereur de Russie, 
le czar Nicolas II, débarqué Tavanl-veille à Dunkerque, assistait 
à la revue triomphale de l'armée françaisç, en hôte désiré et 
acclamé de toute une foule enthousiaste. Celte imposante 
réception du souverain russe donne un véritable regain d'actualité 
au fameux voyage que fil en F'rance Pierre le Grand, il y a deux 
siècles à peine. Les circonstances ont singulièrement changé 
dans le long intervalle qui sépare ces deux visites et où vient 
se placer le souvenir des deux excursions moins pacifiques 
d'Alexandre P^ à Paris, en 1814, et dans la plaine champenoise 
de Vertus, le 10 septembre 1815 (1). L'analogie n'en est que plus 
frappante et l'évocation s'impose. Même sans insister sur l'œuvre 
diplomatique commencée à l'aube du xviii* siècle par le fon- 
dateur de la Russie moderne et réalisée par son descendant du 
XX* siècle, n'y a-t-il pas lieu de rappeler que Pierre le Grand, 
débarqué comme Nicolas II à Dunkerque, traversa également la 
plaine de Bétheny, escorté alors par les dragons de Louis XV, 
avant de gagner la frontière de France par la région ardennaise 
et la vallée de la Meuse. 

(1^ L*armée i*usse se réunit dans lu vaste plaine située au pied du mont Aimé, au sud du 
l)ourg de Vertus, arrondissement de Châlons. 



Rev. d*Ard. et d'Arg. 



T. IX, n«' 1 et 2. 
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Ce fut un événement considérable, d'un caractère presque 
nouveau, que la visite de Pierre le Grand en 1717 à la cour de 
Louis XV. En ce temps-là on ne voyait guère les souverains 
entreprendre de si longs voyages et Tapparition en France d'un 
czar de Russie était faite pour causer bien des étonneraenls. 
Aussi ce curieux épisode de la Régence laissa-t-il dans les 
esprits une impression très vive ; et le souvenir s'en trouve 
marqué jusque dans les chansons du temps les plus grossièrement 
naïves : 

(Jue de réjouissances à Paris 

L'on a vm ces jours icy 

De cet illustre Duc et Prince 

Qui est venu 'ooir le Roy Louis 

Ayant quitté sa Province 

Pour honorer les fleurs de lys, 

Louis quinziètne assurément 

Au devant a envoyé de ses gens, 

Comme estant prince de mérite 

(iouterneur de la Moscovie 

Avec grande joye chacun aspire 

Le voir promener dans Paris (i). 



Au fond Pierre le Grand était venu pour réaliser Talliance qu'il 
méditait avec notre pays : il n'avait pas voulu d'autre négo- 
ciateur que lui-même, et sa mission semblait une réponse aux 
ouvertures d'alliance faites déjà en 1629 pour Louis XIII par 
Dugay-Cormenin, ambassatleur extraordinaire du roi à Moscou. 
Son voyage à Paris fut donc moins un voyage d'études ou 
d'affaires qu'un voyage politique, et ce caractère a été bien 
mis en relief par des historiens modernes, en particulier par 
M. Vandal (2), d'après les archives du ministère des Affaires 
étrangères. On sait que la tentative ne fut pas heureuse. La 
diplomatie officielle de la France aurait peut-être accueilli les 
offres du czar pour tenir l'Angleterre en échec ; la diplomatie 

(1) ChansoD imprimée (Biblioth. nationale : Y* S458) ayant pour litre : Le C%ar ou 
grand duc de Moscovie (i feuillet avec une illustration qui surmonte la chanson et repré- 
sente le régent avec Louis XV). 

(î) Vandal, Louis XV et Elisabetli de Russie, Paris, Pion, 1882, in-8" 
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secrèle du Régent les rejeta pour ne point déplaire à ia puissance 
britannique (1). 

Si les contemporains n*ont pas su au juste ce que le vainqueur 
de Poltava venait faire en France, ils nous ont conservé sur son 
séjour les détails les plus circonstanciés. Les mémoires du 
temps, mis d*ailleurs bien souvent déjà à contribution, four- 
millent des renseignements les plus minutieux ou des anecdotes 
les plus drôles, et grâce à tous ces merveilleux chroniqueurs (2), 
Saint-Simon, Jean Buvat, Mathieu Marais, de Tessé, Dangeau, 
d'Antin, Duclos, on a même pu établir les véritables éphémérides 
du séjour parisien de Pierre le Grand. 

L'empereur moscovite avait débarqué le 23 avril 17t7, et par 
Calais, Boulogne, Montreuil, Beau vais, Amiens, il s'était rendu à 
Paris, où il fit son entrée le soir du 7 mai. Il demeura dans la 
capitale jusqu'au 20 juin 1717, montrant partout son besoin 
d'indépendance et de mouvement, sa volonté de fuir la foule, la 
pompe et la parade, son désir insatiable de tout voir et de tout 
savoir; ce furent pendant cinquante-trois jours des courses 
précipitées à travers la ville, en carrosse ou en fiacre, des excur- 
sions précises et techniques, au milieu desquelles on trouvait le 
czar mettant pied à terre, par exemple, pour causer avec les 
maçons en service sur le Pont au Change. 

Ce n'est pas le lieu de donner dans cette revue une relation 
complète et suivie du voyage de Pierre le Grand, surtout de son 
séjour à Paris. On a fait souvent à ce sujet une ample moisson 
de souvenirs rétrospectifs et de savantes études, comme celle 

(1) On s'est bien souvent trompé sur te caractère de ces premières relations politiques 
franco-russes qu'on a beaucoup exagérées : notre amour-propre national a été flatte par ces 
avances que la Russie nous fit. Ennemis traditionnels de rÂutiiche, les Français ont cru à 
rutilité de ces offres et regretté que le Régent les ail rejetées. Depuis Saint-Simon jusçiu'à 
Henri Martin, c'ei>t un thème convenu de plaintes unanimes sur Toccasion que nous aurions 
ainsi perdue : « Rien n'était plus conrormc à notre commerce, à notre considération dans le 
Nord, en Allemagne et dans toute l'Europe. » Les alliances pourtant oe sont point aflTaires de 
sentiment, ni d'amour-propre : elles doivent se régler par l'intérêt mutuel. Il suffit, pour 
juger la valeur de celle-là, de comparer ce qu'elle rapportait immédiatement au czar : la 
domination de la Baltique, de la Pologne et de l'Allemagne du Nord, et ce qu'elle nous eût 
donné dans l'avenir : un concours éventuel contre la Maison d'Autriche, assez affaiblie déjà 
pour être menacée d'un partage vinçt ans après. La Russie, depuis et comme Pierre le Grand, 
a su à merveille ranimer les procès pendants entre la France et l'Allemagne ; elle en vit, 
garde les objets en litige, et laisse aux plaideurs les écailles. (Cf. Emile Bourgeois, Manuel 
historique de politique étrangère, Paris, Belin, 1893, tome I, p. 282). 

Ci) Saint-Simon, tome XIV-XV (édition Chéruel).— Jean Buvat, Journal de la Régence, 
Paris, Pion, 1865, 2 volumes in-S». — Journal et Mémoires de Maihieu Marais (i714- 
1737). Paris, Didot ;i863-l8()8), i vol. in-8. — Mémoires du duc d'Antin. Paris, Didot, 
1822. — DucIjOs, Mémoires secrets. Œuvres complètes, Paris, Belin, 1822* — Journal de 
Vavocal Barbier ou chronique de la régence et au règne de Louis XV. Paris, Charpentier 
1857, 8 vol. in-18. 
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de M. Alfred Rambaud dans la Retue bleue du 14 octobre 1893, 
out achevé d*épuiser la question. 

Il ne nous semble pas qu'il en soit de même de la partie du 
voyage qui s'est effectuée depuis Paris jusqu'à la frontière de 
France, à travers la Champagne el les Ardennes. Celle dernière 
étape qui nous intéresse plus spécialement ici et constitue 
même l'objet de notre article, a sans doute été signalée par la 
plupart des hisloriens ou des érudits locaux ; mais ceux-ci n'ont 
pas été en possession de tous les documents indispensables ; ils 
n'ont peut-être pas eu toujours le soin de la précision scien- 
tiGque, ils ont souvent les uns les autres répété les mêmes 
erreurs et après eux il y a encore largement à glaner; c'est 
pourquoi nous tentons de reprendre le récit détaillé du passage 
de Pierre le Grand, à son départ de France, en 1717. 

L'indication préalable de nos sources principales, manuscrits 
et imprimés, nous semble s'imposer toul d'abord. 

Nous avons fouillé successivement les archives départemen- 
tales de Mézières et de Châlons-sur-Marne, les archives commu- 
nales de Rethel, de Sedan, de Charleville et de Givet. 

Les résultats de ces recherches d'archives constituent mes 
sources manuscrites et véritablement originales (1). 

A ces premiers renseignements presque tous inédits, sont 
venus s'ajouter ceux que j'ai puisés dans différentes publications 
historiques russes, dont la plupart n'ont jamais été traduits eu 
français : 

La Collection de la Société impériale d'Histoire russe (Saint-Péters- 
bourg, 1881, gr. in-8^ — Bn. 4« M 13) contient, au tome 34, toute 
une correspondance diplomatique ou semi-diplomatique qui a 
été publiée eu français et en russe par M. Georges Slendtmann, 
d'après nos archives du Ministère des Affaires étrangères. On 
trouve dans celte correspondance de précieux détails sur les 
conditions dans lesquelles s'effectua le voyage du czar. 

Le Journal de Pierre le Grand et les Actions de Pierre le Grand 

(1) Pour plas de précision voici les cotes de mes documents : 

Archives départementales de Cbâlons-sur-Mame, série G. 185, Passage du aar Pierre 
le Grand dans l'intendance de Champagne. —Archives communales de Rethel, AA. 65; 
ce, 256. — Archives communales de Sedan, CC. 236, fol. 34 ; BB. 28. — Archives commu- 
nales de Charleville. CC. 58. — Archives communales df Mézières, BB. 11, fol. 232 v^rso. 
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par Oolikof, sont dsux autres doeumenis d'une iQaportanee 
capitale : 

Il existe à la Bibliothèque nationale (Inventaire M, 6553, 6554, 
6555) une édition du Journal de Pierre le Grand : 

Journal de Pierre le Grand depuis Tannée 1698 jusqu'à la 
conclusion de la paix de Neustadt. Imprimé d'après les manus- 
crits originaux du Cabinet des Archives, corrigés de la main de 
Pierre I". 3 parties in-4'>, 1770 et 1772. La Bibliothèque natioilale 
n'en possède qu'un commencement de traduction, qui ne va 
même pas jusqu'au voyage en France de Pierre le Grand (1). Il a 
donc fallu se reporter à l'édition russe. C'est un secrétaire de 
cabinet du czar, Makarof, qui écrivit la première rédaction du 
Journal de Pierre le Grand, Mais, d'après M. Alfred Rambaud, le 
czar lui-même la remania si souvent et si radicalement, que 
l'historien russe Oustriélof (2) n'hésite pas à la considérer 
comme l'œuvre même de ce prince. Le détail a âon importance, 
car, dans le récit du voyage de 1717, malgré la brièveté des 
mentions, on a à peu près l'impression directe de l'impérial 
visiteur: La partie qui concerne le séjour à Paris a été reproduite 
avec additions et commentaires dans V Archive russe de 1865 
(pages 63-90)v V^^ ^- Poulondenski, dans son article intitulé 
Pierre le Grand à Paris. 

Quant aux Actions de Pierre le Grand par Golikof, c'est une 
biographie monumentale en trente volumes dont il n'existe pas 
dé traduction française : 

Golikof Didania Piotra Velikova,,., c'est-à-dirè Faits et gestes 
de Pierre le Grand, le Sage, le Transformateur de là Russie, 
recueillis dans les sources très autorisées et rangés par année. 
La première édition (1781-1790) comprend douze volumes. Elle a 
été suivie de dix-huit volumes des Compléments aux Actions de 
Pierre,.., Moscou (1790-1798). — Enfin une nouvelle édition, 
fusion entre les Actions et les Compléments, a été donnée à 
Moscou (imprimerie de Nicolas Slépanoff) en quinze volumes à 
dater de 1837. C'est le tome VI (année 1838) de cette nouvelle édi- 
tion, que j'ai consulté à la Bibliothèque nationale (cote M 26811). 

(\) Bn. M 665Ï. Journal de Pierre le Grand depuis 1698 jusqu*à la paix de Neustadt, 
traduit de roriginal russe, imprimé d*après les manuscrits corrigés de là propre main de Sa 
ià^esté Impériale qui sont aux Archives. A Berlin, Jacques Decker, iiliprimeur du rbi. 1773, 
1 vol. m-4». 

(2) Oustriélof est Tautenr de htoria Piotra Velikova, 6 vol. S»-Pétersbourg (1858- 
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En ee qui concerne le voyage de Pierre le (irand, Golikof a 
beaucoup emprunté au Journal de Pierre le Grand. Mais, comme 
il avait pu interroger des gens qui avaient connu non seulement 
des contemporains de Pierre, mais même des compagnons de 
son voyage parisien, on trouve dans son récit des traits vraiment 
originaux (1). 

Comme publications russes je dois encore citer : Les Anecdotes 
sur Pierre le Grand, par André Nartof (2) ; S. Solovief, Histoire 
de Russie (tome XVII). 

Ces importants ouvrages n'ont pas été les seuls à me fournir 
des renseignements. En dehors des nombreux mémoires français 
contemporains signalés plus haut, j'ai consulté avec profil la 
consciencieuse étude de M. K. Walizewski sur Pierre le Grand, 
son éducation, son ceut>re, établie d'après les documents les plus 
nouveaux (3) ; l'Histoire de Pierre le Grand, par Brûckner (4) ; 
le Czar Pierre h^ en France, par Hubert Le Blanc (5) ; Pierre k 
Grand en Hollande et à Zaandam dans les années 1657 et 1717, par 
Georges Verenet (6). 

Enfin je n'ai pas négligé la bibliographie locale, à laquelle j'ai 
déjà fait allusion, et bien que la plupart des notices ou mono- 
graphies se soient bornées à mentionner sans grands détails le 
passage du czar dans les Ardennes. Ainsi quelques lignes sans 
la moindre référence sérieuse dans l'Histoire de la ville de Rethel, 
par Jolibois (Paris-Rethel, 1847); une seule indication, et 
malheureusement erronée dans ïHistoire de Namur, par Caillot 
et dans l'Histoire de Givet, par Lartigue, puisque ces derniers 
auteurs placent en juillet 1718, au lieu de juin 1717, l'arrivée à 
Givet de Pierre le Grand. Le séjour de ce prince à Charleville est 
très bien signalé, comme il convenait, par M. A. Meyrac, dans 

(1) Ce Golikof était un personnage des plus singuliers. Je crois intéressant de reproduire 
qudques détails précis notes par M. Rambaud à son sujet : 

« Marchand a Koursk, il avait commis je ne sais quel crime pour lequel il attendait la 
mort ou la déportation avec accompagnement de knout. Lorsque Catherine II inaugura la 
fameuse statue équestre de Pierre le Grand, par le sculpteur français Falconnel, elle grâcia un 
certain nombre de criminels. Golikof fut du nombre. Des son eufance il était grand admirateur 
de Pierre le Grand ; la grâce qu'il lui devait indirectement acheva de Tenthousiasmer pour lui. 
Il résolut de consacrer sa vie et sa fortune à la rédaction d'une biographie monumentale de ce 
prince. 

« Catherine II avait fait ouvrir à Golikof toutes les archives de Tempire, sachant bien qu'il 
n*en abuserait pas. Et, en efTel, cette histoire n'est qu'un gigantesque panégyrique du « pre- 
mier empereur dans le pays russe ». 

(2) Bn. 8« R. 15931. - (LX Vil. 6). 

(3) Pans, Pion, 1897, in-8». Bn. 8° M. 9858. 

(4) Berlin 1879, contient, p. 436, d'utiles références. 

(5) Amsterdam, 1741. 

(6) Utrecht, J.-C. Broese. 1865. Bn. 8» M. 4184. 
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ses Villes et Villages des Ardennes (1). Mais les seules publications 
ardeimaises qui soient importantes sur ce sujet, sont : une 
partie des documents, tirés des archives de Châlons, et qui a été 
publiée par la Revue historique des Ardennes, de M. Sénemaud (2), 
et l'article de Jean Hubert intitulé Pierre le Grand à Charleville 
dans les Mélanges d'histoire ardennaise (3). Au reste ce dernier 
article n'apportait rien de nouveau. Il ne faisait que reproduire 
réiude de M. Edouard de Barthélémy parue sous ce titre : Le 
czar Pierre en France, dans la Retme contemporaine de janvier- 
février 186K (4). Or, cette étude ne saurait passer pour tout-à-fait 
consciencieuse : les erreurs y abondent. On y trouve la date de 
1716 au lieu de 1717. Les contradictions sont frappantes. L'auteur, 
à un endroit, limite le séjour parisien du Czar entre le 7 et le 20 
mai ; à un autre entre le 24 mai et le 20 juin. Il affirme ainsi que 
la visite dura 27 jours, tandis qu'en réalité elle se prolongea 
43 jours. M. E. de Barthélémy a bien songé à suivre l'empereur 
moscovite jusqu'au départ de France et, au point de vue régional, 
il a eu l'excellente idée de consulter les archives de l'ancienne 
Intendance de Champagne. C'est même lui qui a communiqué 
à M. Sénemaud les documents dont j'ai signalé la publication 
dans la Revue historique des Ardennes, Mais il n'en a vraiment pas 
tiré tout le parti qu'on aurait pu attendre, et il a négligé des 
pièces importantes qui ont été pourtant sous ses yeux comme 
sous les miens. Au surplus, sa documentation générale était 
insuffisante, puisqu'il s'était contenté à peu près exclusivement 
des Mémoires de S*-Simon, du Journal de Dangeau et des nouvelles 
à la main rédigées par le sieur Sergent pour le duc de Lorraine. 

-* 

Avant de marquer les étapes sur la route suivie par le czar à 
travers les plaines champenoises et les gorges sombres de 
l'Ardenne, il n'est pas sans intérêt de noter les habitudes de 
l'étrange voyageur, sa manière de vivre au milieu des pays qu'il 
traversait, d'esquisser enfin le personnage lui-même, avec les 
compagnons moscovites de son escorte impériale. 

(1) A. Metrac, Villes et Villages des Ardennes, bistoire, légendes des lieuxdits, etc. 
CharlcviUe, E. Jolly, 1898, p. M&, 

(2) Mézières, 1865. Tome III, 2» année, 1«' semestre, pp. 7i-80. 

(3) Charleville, 1876, pp. 245-251. 

(4) Edouard de Barthélémy, le C*ar Pierre en France, 1716, Revm contempo- 
raine, U« année, 2* série, janv.-fév. 1865» tome 43«, pp. 161-174. 
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On connaît le magistral portrait de Pierre le Grand tracé par 
S*-Simon. Il a souvent été reproduit par les historiens. C'est une 
des plus belles pages de celui qui savait sonder les cœurs et 
soulever les masques rien qu'à regarder les hommes. Pourtant 
nous retiendrons plus volontiers ici, au point de vue documen- 
taire, le croquis sincère et sans art du sieur de Liboy, un gen- 
tilhomme du temps, qui fut détaché de la maison du Roi par le 
duc d'Orléans, pour accompagner le czar de Dunkerque à 
Paris (1) : 

« Le czar est de la plus grande taille, un peu courbé, la tête 
penchée pour l'ordinaire. Il est noir, il a quelque chose de 
farouche dans la physionomie ; il paraît avoir l'esprit vif et la 
conception aisée, avec une sorte de grandeur dans les manières 
mais peu soutenue. Il est mélancolique et distrait, quoique 
accessible et souvent familier; on dit qu'il est robuste et capable 
du travail de corps et d'esprit. Je crois que depuis son arrivée il 
n'a pas donné une heure aux affaires... (2) » Quelques jours plus 
tard le sieur de Liboy ajoutait encore : « ... Je persiste dans ce 
que j'ai écrit du caractère du czar en qui on découvre effec- 
tivement des semences de vertus, mais elles sont toutes sauvages 
et extrêmement mélangées. Je crois que l'uniformité et la 
constance dans ses projets est ce qui lui manque le plus et qu'il 
n'est pas au point qu'on puisse faire un fond solide sur ce qui se 
conclurait avec lui... (3) w II y a vraiment là quelques traits qui 
méritent d'être notés et ce témoignage a d'autant plus d'impor- 

(1) La société impériale d'histoire rus.se a publié (page i27), d'après nos archives étran- 
gères, le m Mémoire pour servir dMnstruclion au sieur de Liboy, gentilhomme ordinaire de la 
maison du roi, allant, par ordre de sa Maiesté auprès du czar dé Moscovie qui vient incognito 
dans le royaume )>. Ce document est date du 5 avril 1717. 

Le Régent avait été informé par notre ambassadeur en Hollande, M. de Chateauneuf, de la 
résolution prise par le czar de venir à Paris par la route de Dunkerque et de Calais. Bien 

3ue Pierre désirât garder Yincognito pendant son voyage, le duc d'Orléans jugea convenable 
'envoyer auprès du visiteur c une personne dont la prudence lui fut connue non seulement 
pour raccompagner pendant son séjour dans le royaume et pour faire observer les é^rds qui 
pourront convenir avec Vincognilo que ce prince veut garder, mais encore pour veiller à ce 
que les officiers destinés pour le service de sa table et ceux qui sont chargés des voitures 
remplissent leur devoir et a ce qu'il trouve, soit dans le cours de sa route, soit pendant son 
séjour à Paris, toutes les facilités qui pouiTont dépendre des soins de celui que Sa Majesté 
charge de cette commission. Elle a choisi, pour cet effet, de l'avis du duc d'Orléans, son 
onCle, le sieur de Liboy, gentilhomme ordinaire de la maison, étant persuadée par la connais- 
sance qu'elle a de sa sagesse et du zèle dont il a toujours donné des preuves, qu'il s'acquittera 
à sa satisfaction de la commission qu'elle lui confie ». 

Ce long mémoire donne des instructions détaillées au sieur de Liboy, sur les honneurs 
qui devront être rendus au czar, dans la mesure où celui-ci le désirera, sur les moyens de 
transport, sur les dépenses du voyage, sur les escortes militaires, qui devront se trouver aux 
étapes de la route, sur les témoignages d'amitié qu'il faudra donner au czar de la part 
du roi, etc. 

(2) Collection de la Société impériale d'histoire russe, tome 34, p. U5. 

(3) Loc. cit., p. 161. 
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lance que le sieur de Liboy fut le guide de Pierre depuis le 
débarquement à Dunkerque jusqu'au séjour à Paris. Les rapports 
de ce gentilhomme ordinaire du Roi ont été conservés aux 
archives du Ministère des Affaires étrangères; ils fourmillent 
d'autres indications précieuses. C'est un véritable reportage 
auquel il y a tout à emprunter. Voici en particulier une tfote 
détaillée sur la façon dont le czar se nourrissait pendant le 
voyage et sur ses habitudes de vie quotidienne : 

« Le czar est assez difficile à servir et fort prompt et incertain 
jusque dans les moindres choses. Il se lève de grand matin fort 
souvent d'abord, dîne à dix heures à peu près ; il boit de l'eau- 
de-vie avant de se mettre à table, le malin; dans l'après-dînée 
du vin et de la bière souvent, et il en fait faire par un homme à 
lui outre celle qu'on lui donne ici. 

« Il soupe assez légèrement quand il a bien dîné, soupe à 
sept heures un peu plus lard, quelquefois point du tout et se 
couche avant neuf. Il aime surtout à voir l'eau ; il habile les 
grands appartements et couche dans quelque petite chambre 
écartée quand il y en a. Il souhaite toujours que le favori, le 
grand-prêtre, le maréchal, un secrétaire et le médecin soient 
dans la même maison. Ces messieurs se contentent de chambres 
et un appartement suffit à plusieurs ; les seigneurs sont plus 
délicats, mais du reste ast^ez commodes pourvu qu'ils aient des 
voilures... Le czar a toujours deux ou trois assiettées préparées 
par son cuisinier, qui, sous ce prétexte, enlève la valeur d'une 
table. Ce prince, nonobstant cela, mange de tous nos mets et 
boit de nos vins, hormis le Champagne ; les seigneurs aiment 
tout ce qui est bon et s'y connaissent ; nous sommes parvenus à 
faire un pain bis que le czar aime fort... Ce prince veut bien être 
vu dans les rues, pourvu qu'il ne voie pas courir autour de lui... 
Il n'est peut-être pas inutile d'avertir que hors dans cette semaine 
sainte on a servi gras et maigre les vendredis et samedis ; le 
czar aime à boire médiocrement froid, de la bière légère ordi- 
nairement, du vin de Nuits couvert, sans liqueurs ; de l'eau 
d'anis le matin, nulle liqueur sucrée, ni sucrerie aux repas; il 
aime les sauces piquantes, le pain bis et dur même ; on dit qu'il 
aime aussi les petits pois. Il mange beaucoup d'oranges douces, 
des poires et des pommes. » 

Quant à la suite du czar, elle comprenait soixante et une per- 
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sonnes. La liste en est fournie par Liboy à la date du 28 avril 
1717 : 

PREMIER ORDRE. 

Le grand prêtre ; le prince Kurakin ; le baron de Schaffrioff, 
vice-chancelier; le prince Dolgorouki ; de Bouterlin, lieutenant 
général; de Tolstoï, conseiller privé; Jagouzinski, général- 
adjudant et chambellan ; de Nariskin, général-adjudant et cham- 
bellan ; d'Areskin, conseiller privé et médecin ; Makaroff, secré- 
taire du cabinet ; Wolkoff, secrétaire ; Alsouffikoff, maréchal de 
la cour; Soltikoff; OÉftermann, conseiller de la chancellerie; 
Effrin Ragousnisky ; le sieur Dacoffa ; Lefort, chambellan ; 
M. Sawa Wladislowowik de Ragousnisky avec quatre personnes 
de la suite (1). Total 22 personnes. 

SECOND ORDRE. 

Moursin, lieutenant; Tolstoy ; Tatischoff; un chirurgien; 
Abraham; Girkarsoff; MoschkoiT; Jean Velten, maître de cuisine; 
Baklanowsky ; cinq sergents ; trois cuisiniers ; Sergioff ; Meller ; 
deux soldats ; Sarriot, commandant d'équipage ; un gentilhomme 
du prince Kurakin ; le maréchal des logis ; sept personnes des 
chanteurs ; huit domestiques. Total 39 .personnes. 

Ceux qui composaient ce premier ordre n'étaient pas une suite 
vulgaire de seigneurs sans importance. Il y avait là presque tout 
le ministère du czar, depuis les hommes qui dirigeaient son 
Sénat, son Saint-Synode, sa diplomatie, jusqu'à ces fameux 
généraux déjà couverts de gloire et appelés par le poète Pouch- 
kine « les aiglons de Pierre le Grand ». C'étaient à la fois les 
secrétaires les plus intimes ou les plus redoutés de ses conseils 
et les plus riches boyards de l'empire, des possesseurs de domaines 
plus grands qu'une province de France. 

Quant au second ordre, il ne comprenait pas seulement une 
troupe de serviteurs variés. Nous y voyons figurer des Tolstoï et 
des Tatischtef. 

Cependant ces hauts personnages n'apparurent pas avec leur 

(i) Nous rectiflons, d*après M. Alfred Rainbaud, Torthographe des noms pour la plupart 
fortement estropiés : 

« Premier ordre : Le grand prêtre ; le prince Kourakine ; le baron de Chafirof, vice- 
chancelier ; le prince Doleorouki ; Boutourline, lieutenant-gënéral ; Tolstoï, conseiller privé ; 
Jagou^nski, général adjudant et chambellan ; Narychkine, général adjudant et chambellan ; 
Areskme, conseiller privé et médecin ; Makarof, secrétaire du cabinet ; Voikof, secrétaire ; 
Olsoufief, maréchal de la cour ; Soltykof ; Ostermann, conseiller de chancellerie ; EfTrin 
Jagonjinski : Lefort, chambellan ; Sava Wladislavovitrh Ragonjinski... » 
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importance aux gentilshommes français chargés de les accom- 
pagner. Veut-on à ce sujet les impressions du sieur de Liboy, 
qui vécut au milieu d'eux pendant plusieurs semaines ? Ses 
réflexions sont parfois très suggestives. 

Au prince Kourakine, nommé dans le premier ordre, il trouva 
de la politesse, de l'esprit et d'excellentes intentions. C'était 
l'ambassadeur du czar en Hollande et à peu près le seul de la 
troupe qui parlât le français. Car Pierre le Grand comprenait mal 
ou plutôt ne voulait pas comprendre notre langue. Malheureu- 
sement ce prince Kourakine — peut-être en sa qualité de 
diplomate, — « traitait les moindres minuties avec chaleur et 
comme très grandes ». Sur tous les services, sur la table, au 
sujet des voilures surtout, il se montrait très difficile. Il avait 
même commencé par exiger qu'on lui remît par écrit l'attestation 
que si son maître n'était pas traité avec les honneurs royaux, 
c'était parce qu'il ne l'avait pas voulu (1). Au fond personne 
n'était plus cérémonieux que ces gens qui prétendaient ne pas 
être « embarrassés par le cérémonial ». 

Le prince Dolgofouki parut très galant homme et très estimé 
du czar. Son seul inconvénient était de ne pas entendre d'autre 
langue que la » russieune ». Il n'en était pas tout à fait de même 
du lieutenant-général Boutourline, qui comprenait un peu 
l'allemand et du conseiller privé Tolstoï, qui parlait italien. Tous 
deux étaient fort « dans les confidences » de Pierre, mais 
beaucoup moins que le baron de Chafirof, poli et spirituel, dont 
la faveur était peut-être plus grande que celle de Kourakine. Le 
général-adjudant et chambellan Jagoujinski semblait jouir enfin 
d'une grande faveur. Mais il ne se mêlait guère des affaires, 
aimant mieux le plaisir et ne se couchant jamais sobre. 

D'autres paraissaient plus médiocres et plus négligeables, 
comme le conseiller privé et médecin Areskine, le général- 
adjudant Narychkine, les secrétaires Makarof et Volkof. Ragou- 
jinski, bien que « distingué dans la liste », était un homme peu 
sûr et très léger. Il ne méritait guère plus de considération que 
le chambellan Leforl, qui « ne servait qu'à faire croître les 
dépenses par toutes sortes de moyens ». Quant au conseiller de 
chancellerie Ostermann, qui devait diriger encore pendant vingt- 

(1) « Le roi ayant fait offrir an czar de lui rendre tons les honneurs dus à son rang, 
S. M. Czarienne a seulement accepté une partie des honneurs militaires, et les compliments 
avec les présents des villes et le traitement pour lui et toute la suite ordonné par le roi... y> 
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trois ans la politique russe, ou hésitait à le juger, car il « venait 
peu aux tables et se mêlait de peu. » 

Enfin dans cetle nombreuse suite il y avait dés gens plue 
parliculièrement étranges; d'abord le grand-prêtre, c'est-à-dire 
le protopope aumônier du czar. « Il est ami du plaisir et du 
moins aussi peu sobre et fort à charge. Je crois qu'il ne se mêle 
que de boire, il ne parle que le russien a. — « Le grand-prêtre 
nous surcharge de bougies pour une chapelle et ses gens en 
vendent par la ville «. 

Le u maître de cuisine » n'était pas moins terrible avec son 
escouade de marmitons. Il faisait un véritable gaspillage. Une 
fois, « sous prétexte de deux ou trois assiettées qu'il préparait 
tous les jours à Sa Majesté, il avait enlevé la valeur d'une table 
de huit couverts en viande et même en vin. » Et c'était un procédé 
continuel. Les « briganda^^es w qu'on exerce, constatait Liboy, 
excède quatre cents livres par jour, y compris les bougies. 

A en juger par ces témoignages contemporains, les bizarres 
voyageurs n'étaient donc pas toujours les pensionnaires les plus 
commodes pour les gentilshommes français chargés de pourvoir 
à leurs besoins. Leurs décisions changeantes, leurs hésitations 
continuelle^^, leurs fantaisies déconcertantes n'étaient pas non 
plus sans causer parfois à l'administration de bien cruels 
embarras. Un gentilhomme envoyé en renfort à Liboy, Mailly 
de Nesle, écrivait par exemple, le 2 mai 1717 : « Il n'est pas 
possible défaire entendre raison à personne de cette cour pour 
aujourd'hui ; c'est le jour de leurs Pâques, et pour en célébrer 
le mystère avec plus de dignité, ils se sont tous enivrés, hors 
Sa Majesté Czarienne, qui, dit-on, ne boit jamais jusqu'à perdre 
la raison (1). Quand ils auront dormi, si je puis en tirer quelque 
chose de positif, j'aurai l'honneur de vous le faire savoir ». On 
pourrait multiplier les citations de ce genre. Liboy avait bien 
caractérisé toute cette caravane moscovite (2) : « Cette petite 
cour, écrivait-il, est fort changeante, irrésolue, et, du trône à 
récurie, fort sujette à la colère w. 

(A suivre), Jean Bourguignon. 

^1 ) Pourtant le bruit des orgies par lesquelles Pierre souillait jusqu'aux demeures tx)yales 
est parvenu jusqu'à M°>* de Maintenon dans sa retraite profonde. La plupart des documents 
contemporains marque d'ailleurs le souvenir de ces a orgies indécentes » signalées même par 
Saint-Simon. 

(t) 11 est curieux de noter que cette cour s'offensait de ce terme moscovite et même de 
relui de Moscovie. Car les compagnons de Pierre prétendaient déjà être des Ragses, tandis que 
nous en Mioos encore à la Moscovie, que certains confondaient volontiers avec « la Tartarie «. 
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QUELQUES NOTES NOUVELLES 

SUR 



Les biographes ardennais, en outre de Tabbé BouUiol (1), oui 
peu parlé de Jean Meslier (2). Ceux du dehors, au contraire, ont 
répandu sur lui beaucoup de notions confuses ou erronées. La 
lumière sur cet ecclésiastique ne sera totalement faite, surtout 
en ce qui concerne ses fonctions curiales, que par la publication 
des documents originaux, et nous donnons ici, dans ce but, 
quelques extraits de pièces intéressantes du fonds de TArche- 
vêché de Reims. Nous y joignons, comme annexes, les notes de 
l'archevêque Ch. -M. Le Tellier et des renseignements sur d'anciens 
chanoines du nom de Meslier au chapitre de Reims. 

1 
GonstitQtion de patrimoine à Jean Meslier (3). 

13 février 1687. — Pardevant les notaires au bourg de Poix, 
comparait Gérard Meslier, marchand à Mazerny, lequel, ayant 
fait estudier aux lettres latines Jean Meslier, son fils, aagé à 
presant de vingt trois ans ou environ, estant de presant au sémi- 
naire estably en la ville de Reims, étudiant en Théologie, qui a 
dessein de se faire pourvoir de Tordre de prestrise aussitôt que 
faire se pourra..., déclare avoir donné et donne audit Jean Meslier 
son fils acceptant par Jacq. Nicart, marchand dem^ à Raillicourt, 
son oncle, porteur de sa lettre. 

Premier une maison assise audit Mazerny 

(Suit la déclaration des biens). 

Le tout assis au ban dudit Mazerny Promettant 

(Signé) : Lallemant. Richard. 

A la suite, se trouve une attestation de propriété, signée des 
mêmes notaires. 

(1) Biogr. ardenn.^ 1830, t. II, p. 206 à 213. -— Quelques inexactitudes de cet auteur 
seront relevées ici, notammeot sur le lieu des études de Meslier à Reims, non à ChâioDS. 

(2) Voy. un article de H. Dacremont, dans Rev. d'Ardenne et d'Argonney t. 1., p. 41 
et sDiv. 

(3) Arch. de la Marne (Reims), G. 205, cahier in-folio. 
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Pièce annexe. 

Je soussigné preslre et curé des paroisses de Mazerny et 

d'Hagnicourt, certifie que J'ai publié à ma messe paroissialle, à 

trois divers dimanches, le titre patrimonial de Maistre Jean 

Meslier, fils de Gérard Meslier et de Symphorienne Braidy, ses 

père et mère, acolite de ce diocèse, natif de la paroisse de 

Mazerny, consistant en une donation de plusieurs héritages situés 

au terroir dudit lieu et que personne ne s'y est opposé et n'a rien 

déclaré contre ledit titre. Fait ce troisième Mars mil six cent 

quatre vingt sept. 

(Signé) J. Brochet, 

Curé de Mazerny et d'HagnicouH. 
II 

Présentation da saccesseur de Jean Heslier (1). 

9 juillet 1729. — lUustrissimo et Reverendissimo domino domino 
Archiepiscopo duci Rhemensi Franciœque pari vestrisve Vicariis 
generalibus aut eorum alteri, 

Carolus franciscus de Chateauneuf de Rochebonne, miseratione 
divina episcopus comes noviomensis, par francise, necnon abbas 
commendatarius abbatiœ Eslantiensis, diocesis vestrae, salulem 
in domino. 

Ad curam seu parochialem Ecclesiam sanct (sic) d'etrepigny.... 
vacantem per obitum Magistri Joannis Meslier, presbiterum.... 

Antonium Guillolin, presbyt. diœcesis vestrae 

presenlamus ; 

Datum Calniaci in cursu visitationum 

(Sceau). (Signé) Car. Fr. Eps. Comes 

noviom., abbas Eslantiensis, 
Devin. L. Moret. 

III 

Visite de la paroisse d'Etrépigny, du vendredi 12 juin 1716 (2) 

(Extraits). 

(Note en marge) : « Il faut datter le procès verbal du jeudy 
18 juin à Donchery, à cause de l'article du curé, qui y a été 
condamné à un mois de séminaire led. jour, son écrit est ici. » 



(1) G. 223, 2 feuilles in-4^ 

(2) G. 263, fol. 41-i2. 
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(Dans le texte, après les renseignements préliminaires) : « Curé, 
M. Jean Meslier, prêtre du diocèse, âgé d'environ 60 ans, promu 
le 20 déc. 1688. Ignor. présomptueux très entêté et opiniâtre, 
homme de bien, négligent TEgiise à cause qu'il a le plus de 
dixmes. Il se mêle de décider des cas qu'il n'entend pa?, et ne 
revient pas de son sentim. 

a II est fort attaché aussi à ses intérêts, et d'une néglis:ence 
infinie avec un exter fort dévot et jans(eniste). 

c< L'Eglise est dans un pitoiable état.... » 

(Notes en marge) : « Le curé renvoiera sa cousine incessamment 
qu'il retient sous le nom de servante et de parente. 

'c II est divisé d'avec son seig' (1) et il disoit qu'il ne vou- 
loit un jugem^ se moquant de ce que les Gs. Vicaires auront 
ordonné... (sic). 

« Il avoit parlé plusieurs fois aux prosnes contre la noblesse 
et le seig*" indirectement : le seig"" en portât sa plainte à M. l'arch. 
qui fit la correction au curé ; l'après demain Dim. le curé parla 
encore plus mal à son prosne contre les Seigneurs et les Grands 
du monde ; le gentilhome seig** du lieu vint présenter sa Requête 
à M. l'arch. qui manda le curé à Donchery; le curé donna par 
écrit ce qu'il avoit dit, et cet écrit de sa main étoit encore plus 
fort que ce que le seigneur avoit mis dans sa Requête; de 
sorte que convaincu par son propre écrit, par les plaintes, et 
d'avoir retenu une jeune servante de 18 ans contre ladefiense 
réitérée aux Calendes de cette année, M. l'arch. luy a ordonné à 
Donchery en présence du seig"* de venir passer un mois à son 
séminaire. 

« Le 12 janvier, il a été délivré un extrait en forme sur du 
papier marqué signé de Mgr (2), de l'article du Curé, en ces 
termes : El attendu que le s»" Jean Meslier, prêtre curé de cette 
Parroisse, a retenu malgré les deffenses que nous avons réitérées 
aux Calendes dernières une jeune servante âgée d'environ 18 ans 
et qu'il lui est arrivé de parler en chaire contre le Seig' du 
lieu, même depuis les défenses que nous lui avions faites la 
semaine dernière dans la visite de (sa) parroisse, et qu'il se trouve 
convaincu du fait par l'écrit de (sa) propre main, de ce qu'il a 

(1) Sor de Balaive, M. de Rincoart, et So' d*Etrépigny, M. de Clëry. 

(2) Le cardioa] de Mailly, archevêque de Reims en 171i, successeur de Cb.-M. Le Tellier. 
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dit Dim. dernier à son prône, nous lui avons ordonné d'aller 
après la Toussaint faire une retraite d'un mois à nôtre Séminaire 
à Reims. 

« A Donchery, le jeudi 18 juin. » 

La notice sur les églises indique un état déplorable à la paroisse 
et au secours. On ordonne l'enlèvement de « bancs mis dans le 
cœur pour des Bourgeois.... On y laissera seulement celuy du 
Seig^ » Il n'y a ni chaire, ni confessionnal dans l'église d'Eire- 
pigny. A Balaive, « le clocher va tomber au premier jour et les 
cloches sont en danger, les vitres toutes cassées », etc., etc. 

IV 
Visite, en 1696, de la paroisse de Trépigny et Balève (1). 

48 
M" Jean Meslier, natif de Mazerny, aagée de 32 ans, Curé de 
Trépigny et Balève son secours, tonsuré et acolyte à Reims le 
20® avril 1685, Sous diacre à Reims le 29* mars 1687, diacre à 
Reims le 10® avril 1688. Prestre à Chaalons le 18 décembre 88, en 
vertu d'un dimissoir commun à tous les ordinans. 

49 
M** le curé a la S*« Bible, et d'autres bons livres. 

50 
Il a eu ses provisions de Son Excellence le 20 décembre 1688, 
et mis en possession par M« Estienne Cagniart, doien de Mezières, 
le 7* janvier 89. 

51 

M' le curé n'a point de vicaire ny le pouvoir d'absoudre les 
cas réservés. 

53 
M. le curé a pour le servir sa cousine germaine qui est une 
jeûne fille aagée de vingt trois ans. 



(1) G. 266, cahier non paginé. 

Digitized by VjOOQIC 



- 17 - 



Notes sur la paroisse d'Etrépigny et son curé, 
par Charles-Maurice Le Tellier (1898). 

« S' Julien de Trepigny a pour secours S' Pierre de Balève, à 
la préseolation de Tabbé d'Eslan, 70 communians à Trepigny, 
100 au secours où le curé bine. 400 livres. 
« A Charleville, 17 juillet 1698. » 

« M* Jean Meslier, prêtre de mon diocèse, âgé de 25 ans, il a 
été élevé dans mon séminaire. C'est M. Callou (1) qui Ta choisi. 
Il est de Mazerny. (Note antérieure probablement.) 

« En 1698, j'en suis content. — En juillet 1703, fait bien. — 
Id. en oct. 1704. — Le 26 oct. 1706, id. — Le 26 oct. 1707, id. (2). » 

VI 
Chanoines du nom de Meslier au Chapitre de Reims (1564-1679). 
« Prœbenda 2i, 

<t Hugo Meslier, presb. diœc. Remensis, doctor et Theologiœ 

professor, in propria authoritate ordinariâ 18 sepiemb. 1564 

Obiit Remis nuper Can. Rem. 15 nov. 1580. 

« Isicolaus Meslier, clericus Remens, diœces. ; in propria auth. 
apostol. per resignationem Hugonis Meslier, 7 octob. 1580. Fuit 
canon. S*» Nutricis Rem., presb., in jure canon, licenl. ac Cleri 
Rem. syndicus. Obiit Remis can. Remensis. 18 jun. 1614. 

« Prœbenda 50, 

« Petrus Meslier, clericus Rem. diœc, auth. apost. in propriâ 
18 jan. 1602.... Obiit Remis nuper. Can. Rem. 8 jun. 1630. 

« Joannes Meslier, presb. Rem. diœc, auth. ordin. in prop. 
8 api il. 1630, per dimiss. seu resign. Pétri Meslier presb. Obiit 
Remis can. Rem. 16 sept. 1679 (3). » 

(1) Jacques Galloa, chanoine de Notre-Dame, supérieur du séminaire de Reims, bienfaiteur 
de Vbôpital Saint-Marcoal, mort en cette maison en odeur de sainteté l*an 17U. Il avait succédé, 
comme rlianoine de Notre-Dame, le tS septembre 1679. à un Jean Meslier, prêtre, peut^^tre 
de la faLiiille du curé d'Etrépigny. 

(2) Registres de Varch. Le Tellier, à la Bibliothèque nationale, Mss. fr,, précé- 
demment aui Archives nationales, copie prise sur celle qu*en a faite M. Tabbé Tourneur. 

(3) J.-H. WeyeNi Dignitates EccL metrop. Remensis, f' 241 et 305, ms. à la Bibl. de 
Reims. 
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VII 

Pierre tombale des Chanoines du nom de Heslier 

(1580-1679). 



CY GISENT VEN"" ET DISGRETTES 

PERSONNES M~ HVGVES MESLIER 

PBRE DOCTEVR EN THÉOLOGIE ET 

CHANOINE DE CEANS QVI DECEDA 

LE 15 NOVEMBRE 1580 NICO'" MESLIER 

LICEN"' EN DROIG» CANON AVSSY PBRE 

ET CHAN DE CEANS SON NEPVEVX 

QVI DECEDDA LE 18 IVIN 1614 

ET M« PIERRE MESLIER AVSSY 

CHAN. DE REIMS LEVR NEPVEVX 

QUI DECEDA LE IX IVIN 1630 

ET W lEAN MESLIER PBRE ET CHAN, FRERE 

DVDIT PIERRE, QVI DECEDA LE 16 SEPTEM^'e 

1679 ET lEAN MESLIER SEMINARISTE LEVR 

NEVEV, QVI DECEDA LE 1°' lANVIER 1644 



ÉPITAPHE SUR MARBRE NOIR (1) 

provenant de Tancien cloître de la cathédrale de Reims, 

se trouvant (1879) dans le pavé de la maison Delbeck, â Cormontreuil (Marne). 

RÉCAPITULATION. 

Quelques notes nouvelles sur Jean Meslier. 

I. Constitution de patrimoine à Jean Meslier (1 687) et pièce annexe. 
II. Présentation du successeur de Jean Meslier (1729). 

III. Visite de la paroisse d*Etrépigny (1716). 

IV. Visite de la même paroisse (1 696). 
V. Notes de CL-M, Le Tellier (1698). 

VL Chanoines du nom de Meslier à Reims (1564-1679). 
VIL Pierre tombale de ces chanoines (1580-1679). 

(1) Hauteur 70 centimètres sur 46 de largeur, avec figures des personnages et de leurs 
patrons en tête. 
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De celte récapilulalion, il résulte que Jean Meslier était issu 
d'une famille qui donna de nombreux docteurs et dignitaires à 
réglise de Reims, et que lui-même avait un patrimoine. En 
entrant dans les ordres, il avait la recommandation de Jacques 
Callou, l'un des plus pieux et des plus charitables chanoines du 
XVII® siècle. Son état dans le clergé diocésain parait excellent, 
dès le début de son ministère et jusqu'à la fin de l'épiscopat de 
Ch.-M. Le Tellier. Sous son successeur, le cardinal de Mailly, il 
semble se détacher de ses devoirs et l'on se désaffectionne de lui. 
Il tient mal ses églises, néglige sa paroisse et surtout entre en 
lutte avec le seigneur du lieu. Les mauvaises notes, qui lui sont 
prodiguées en présence de ce dernier en 1716, ont pu l'aigrir et 
amener la situation tendue qui s'aggrava sans doute jusqu'à sa 
mort (1729). 

H. J AD ART. 
Reims, 29 Novembre 1901. 



FOLK-LORE ARDENNAIS 



I. Villeps-Ie-Tilleul. 

Dans la Rew^ d*Ardenne et d'Argonne, t. VIII, p. 199, M. Gollinet 
nous explique pourquoi Villers-le-Tigneux est devenu Villers-le- 
Tilleul. 

Or, je ne suis pas bien certain que « tigneux » fût, dès l'abord, 
une épithète peu flatteuse pour ce village. 

Villers-le-Tigneux ne porta pas toujours ce nom. Il s'appela, à 
un certain moment, Villé-le-Ligneux. M. Thellier (1) cite une 
charte de 1207 dans laquelle le comte Hugues de Rethel dit, entre 
autres choses, que les habitants de Singly n'ont aucune aisance 
dans son bois, qui va de Villé-le-ligneux à Basleive (aujourd'hui 
Balaives). 

M. Thellier dit aussi que le nom de cette commune Villers-le- 
Tilleul paraît pour la première fois dans un document de 1197, 
mais il ne précise pas sous quelle forme : lignetLX ou tigneux. 

Dans tous les cas, si lignerAX est le premier qualificatif en date, 
il eot intéressant de savoir comment ligneux a pu donner nais- 
sance à tigneux. Le même intérêt subsiste alors même — ce qui 

(1) Hist. des communes du canton de Flize (polycopiée), p. 220, 
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est bien improbable — que les deux qualificatifs aient été employés 
simultanément. Une simple question d'assonance, — une erreur 
de copiste changeant l eu t, — une abondance momentanée de 
teigneux, à une certaine époque dans ce village, imposant pour 
ainsi dire le mot tigneuXy signifiant teigneux, de préférence au 
mol ligneux, mérité pour d'autres raisons, — sont autant d'expli- 
cations possibles, certesf mais qui, en somme, ne satisfont pas 
complètement l'esprit. La dernière d'entre elles a eu, jusqu'à ce 
jour, beaucoup de crédit, mais l'existence du terme ligneux, 
devancier, ou tout au moins contemporain (je prierai mon ami 
M. Thellier d'éclairoir ce point) de ligneux, lui enlève beaucoup 
de sa valeur. 

Voyons ailleurs. Ligneux vient du latin lignosus, par la transfor- 
mation connue de osus en eux. Or, que signifie exactement le mot 
latin correspondant lignum? Il signifie bois, bois de chaufiage, 
arbre, etc. Ce qualificatif de boisé, riche en arbres, en bois de 
chauffage, était sans doute (et, j'ajoute, est encore) bien appliqué 
à Villers-le-Tilleul. 

Au XII* siècle, le latin était encore en honneur. Un copiste 
inattenlif a pu parfaitement se tromper, changer l en t, en son^ 
géant simplement au mot tignum, presque synonyme de lignum, 
Tignum signifie bien, en efl'et, perche, pièce de bois, solive, etc. 
Et l'erreur n'est plus banale, mais savante. 

Et alors l'épithète de tigneux n'a plus rien de ridicule, de peu 
flatteur. Elle ne pourra devenir gênante que lorsque, le sens de 
tignum étant totalement oublié, cette malencontreuse ressem- 
blance ne fera plus songer qu'aux tigneux, c'est-à-dire aux 
teigneux. C'est alors peut-être que les habitants, se souvenant 
du sens primitif de tigneux, d'une part, et ne voulant pas, d'autre 
part, qu'il y ait équivoque sur le sens du mot tigneux à eux 
appliqué, se sont décidés à choisir « tilleul »; et ce nouveau qua- 
lificatif avait encore l'avantage, comme le remarque M. CoUinel, 
d'avoir une assonance voisine de celle du premier. 

M. Collinet nous signale, pour la commune belge de Montigny- 

le-Tilleul, la transformation identique de tigneiuc en tilleul. Il 

serait intéressant de savoir, à l'appui de ma thèse, si ce village 

a, lui aussi, porté, à une certaine époque, le nom de Monligny- 

le-Tigneux. 

Docteur H. Doizy. 

/ Flize, 28 Septembre 1901. 
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II. Sup le chant funèbre d'Anehamps* 

M. Léon Germain adresse à M. Collinet la lettre suivante, que 
la Reçue est heureuse de publier : 

« Nancy, 9 Novembre 1901. 

« Monsieur et cher Confrère, 

« Bien que je n'aie guère le temps, à présent, de m'occuper de 
folk-lore, je parcours cependant avec intérêt les publications s'y 
rapportant qui me passent sous les yeux. 

(* Le curieux chant funèbre d'Anchamps, que vous avez publié 
récemment [Revue d*Ardenne et d'Argonne, t. VIII, p. 200), me 
suggère une remarque que je vous demande la permission de 
vous soumettre : 

« Je ne partage pa.s votre idée de restituer un vers entier. 
Priez Dieu pour les morts, afin de rimer avec dort Ce vers ferait 
double emploi avec le second. Priez Dieu pour les trépassés, et il 
ne serait pas à la mesure de huit pieds. 

« De plus, le mort dort, à la 3« personne, me paraît être une 
altération ; car je prends réveille pour un impératif à la seconde 
personne ; mais je crois que c'est aussi par suite d'une altération 
qu'il est passé au singulier. 11 fallait le pluriel, pour aller avec 
Priez et pour amener le mot dormez qui existe généralement dans 
les chants de ce genre. Il est vrai que. le vers serait trop long. 
Il y aurait peut-être à examiner, d'après l'air, si ce commence- 
ment ne devait pas être scindé : 

Réveillez 
Réveillez 
Qui dormez, 

« Mais cela ne me semble point probable. Je trouverais beau- 
coup plus naturel de penser qu'il y avait là, primitivement, les 
mots qui forment d'habitude, à ce que je crois, le début de ces 
sortes de morceaux : 

Réveillez-vous, gens qui dormez ; 
Priez Dieu pour les trépassés. 

« Veuillez, etc.... « L. Germain. » 
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POÉSIE 



J^ 3:.'./^X^Z>£!2TXTS 



Apre et douce patrie. 
Ciel aimé des oiseaiur. 
Forêt, ravin, prairie 
Aux sinueux ruisseaux! 
Ton sol est peu fertile, 
Mais au bruit des chansons 
J'ai cueilli la myrtille, 
La mûre en tes buissons ! 

J'aime à voir tes clairières 
Sou^s le blond messidor 
Couvertes de bruyères, 
De genêts aux fleurs d'or ; 
J'aime tes hautes fagnes 
D'où les neiges d'hiver 
Ruissellent aux campagnes 
De la Meuse au flot vert. 

Pays des roches grises. 
Des chênes, des étangs. 
J'aime tes fraîches brises 
Au réveil du printemps ; 
Mais surtout en automne 
Ton ombre et tes clartés 
Quand le lierre festonne 
Les bouleaux argentés. 



J'aime tes bois roussâtres 
Et tes flancs décharnés 
Où s'allument des âtres 
Faits de rameaux fanés, 
Quand la brume s'élève 
A l'horizon bleui 
Et dans no'i cosurs le rêve 
Du temps évanoui. 

Comme d'une paupière, 
Dans tes antres profonds, 
De larges pleurs de pierre 
Tombent des hauts plafonds : 
C'est là que nos ancêtres. 
Chasseurs d'ours et d'aurochs, 
Stir des feuilles de hêtres 
Dormaient au creux des rocs, 

Ardenne aux vastes landes, 
Fière d'un nom gaulois. 
De magiques légendes, 
De glorieux exploits. 
Quand la nuit t'enveloppe, 
Nous entendons encor 
Un cheval qui galope 
Aux sons lointains du cor. 

Th. Renauld. 
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VARIÉTÉS 



I. Saint Walfroy honoré à Rue (Somme) 
sous le nom de Saint Wulphi. 

Dom Germain Morin a publié dans les Analecta bollandiana, 
(Bruxelles), t. XVII, fasc. 3 (oct. 1898), p. 307-313, un intéressant 
travail où il s'efforce de démontrer l'identité de saint Walfroy et 
de saint Wulphi honoré à Rue en Ponthieu. Nous empruntons 
aux Annales de l'Est (Nancy), t. XIV, n» 1 (janv. 19001, p. 146-147 
le résumé de cet article dû à la plume du savant nancéien bien 
connu, M. Léon Germain. 

« Bien qu'originaire de Lombardie, saint Walfroy peut être 
considéré comme un saint lorrain, puisque la partie importante 
de sa vie, la seule qui compte au point de vue hagiographique, 
s'est passée au lieu qui a conservé son nom et se trouve sur le 
territoire des décanats wallons de l'ancien archidiaconé de Lon- 
guyon. Ce lieu a toujours été, dès lors, le but d'un pèlerinage 
considérable, bien que, depuis plusieurs siècles, le corps du 
saint ait été enlevé, et qu'il n'y reste de lui aucune relique (1). 

« Le corps de saint Walfroy avait été inhumé sur la montagne 
qu'il sanctifia par ses austérités ; il fut transféré en 979, par 
Egbert, archevêque de Trêves, dans l'antique castrum d'Ivoix, 
auprès de l'emplacement duquel s'élève la ville moderne de 
Carignan. Mais l'église, où. d'après la tradition locale, le corps 
fut déposé, était déjà détruite au xii« siècle et, quant, à ses 
reliques, il n'en est plus fait mention dans aucun document. On 
ne sait ce qu'elles sont devenues, ont dit tous les historiens, qui 
se sont bornés à émettre des hypothèses très variées sur l'époque 
à laquelle elles ont pu disparaître. 

« Mais, d'autre part, depuis de longs siècles, on vénère à 
Rue (2), petite ville de Ponthieu, un saint Wulphi en l'honneur 
duquel deux églises paroissiales s'élevaient jadis : l'une d'elles, 
détruite en 1826, datait, dit-on, du xii" siècle. Les reliques du 
saint, conservées d'abord, paraît-il, dans cette ville, furent 
transférées à Montreuil, à une époque incertaine, et déposées 

(1) « Un os maxillaire, conservé chez les Lazaristes, sur la montagne même de Saint- 
Walfroy, n'a pu, faute de preuves authentiques, être exposé à la vénération des fidèles. » 
(Dom G. Morin, d'après Tabbé L. Paulet, Vie de saint Walfroy ; Balan-Sedan, 1893, p. 22V 

(2) CheNieu de canton, arrond. d*Abbeville (Somme). 
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dans réglise de Tabbaye de Sainl-Sauve, où elles existaient en 
1435 et où, du moins en partie, elles sont encore conservées. 
Dès le XII" siècle, le culte du saint était répandu dans la contrée. 
« Or, la vie de ce saint paraît tout à fait légendaire ; aucun 
renseignement certain ne pouvait être fourni sur lui ; mais de 
celte légende se dégagent quelques faits qui ne sont point sans 
présenter de l'analogie avec Thisloire de saint Walfroy. Dom 
Germain Morin, le savant bénédictin de Tabbaye de Maredsous, 
a recherché s'il n*y aurait pas identité entre saint Walfroy et 
saint Wulphy (1). Si différents que soient aujourd'hui ces deux 
noms, on constate qu'ils étaient autrefois fort semblables, notam- 
ment sous la forme fréquente Wulflagius, nom très rare assurément. 
Entre le xir siècle, où remonte la légende de saint Wulphy, et 
la fin du X®, où se perd le souvenir précis des reliques de saint 
Walfroy, il s'est passé un fait qui expliquerait le transfert de ces 
reliques du pays d'Ardenne dans celui de Ponthieu. En 1080, la 
forteresse bâtie, à Stenay, par Godefroy de Bouillon était 
assiégée par l'armée de Thierry, évèque de Verdun. Eustache et 
Baudouin, frères de Godefroy, amenèrent des troupes dont 
l'arrivée décida Thierry à lever le siège. Or. Godefroy et ses 
frères appartenaient à la famille des comtes de Boulogne; 
Eustache hérita de ce litre à la mort de leur père Eustache II. Il 
est naturel de supposer qu'ils ont d'abord opéré le recrutement 
de 1086 dans leur domaine patrimonial. Si l'on considère la 
proximité d'Ivoix et de Stenay, et la célébrité de saint Walfroy, 
on s'expliquera sans grande difficulté que, dans de telles 
conjonctures, la châsse renfermant ses reliques ait été trans- 
portée en Ponthieu. « Ce ne serait qu'un exemple de plus à 
ajouter à tant de pieux larcins dont l'histoire religieuse de cette 
époque est remplie. » 

« Telle est la thèse, très intéressante et présentée avec 
beaucoup d'érudition, de Dom G. Morin, qui conclut de la manière 
suivante : 

« En résumé : 

« On perd toute trace des reliques de saint Walfroy depuis 
H leur translation à Ivoix vers la tin du x* siècle. Deux siècles 

(1) Dom Germain Morin. Saint Walfroy et saint Wulphy. Note sur V identité pos- 
sible .des deux personnages, dans les Ânalecta bollandtanay t. XVll, fasc. 111 (31 
octobre 1898), p. 307-313. 
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« plus tard, on constate k Monireuil et à Rue, dans le Ponlhieu, 
« le culte d'un saint Wulphy, au sujet duquel on. ne sait rien 
« avant cette époque. 

« Saint Walfroy et saint Wulphy portent le même nom en 
a latin, Wulfliigiitë, corruption d'un nom d'une physionomie 
« absolument étrangère, et ne s'explique que par l'origine du 
<f personnage qui l'a porté. 

ce Les traditions relatives aux deux saints n'offrent aucune 
« particularité certaine qui rende impossible leur identité. 

« Enfin, la possibilité d'un transfert des reliques de saint 
« Walfroy en Ponthieu se déduirait assez naturellement du fait 
« que des troupes amenées par Eustache de Boulogne ont 
« séjourné dans la région de Stenay, tout près d'Ivoix par consé- 
« quent, en l'année 1086. » 

n. La girouette de la Halle haute, à Rethel. 

Ou a remplacé tout récemment, sur le pignon ouest, la girouette 
qui, depuis plus de cent vingt-cinq ans, indiquait la direction du 
vent aux habitants de la place de la Halle. Ceux-ci avaient même 
participé à sa restauration il y a moins d'un demi-siècle, signe 
évident de l'utilité de la plaque en tôle, découpée en gueule de 
dragon, sur laquelle se lisait la date 1774. 

Au-dessous de cette date se trouvait l'inscription moderne : 

RESTAURÉ LE 2 JUILLET 1857 

PAR QUEUTELOT FERBLANTIER 

ET LES HABITANTS DU TOUR 

DE LA HALLE. 

Al. Baudon. 

ni. Interdiction aux marchands juifs de vendre 
à Torcy (près Sedan) (1754). 

Le document ci-dessous, extrait des Archives département, des 
Ardennes, G. 28 (pièce de deux feuillets), n'appelle aucune réflexion 
ni aucun commentaire. Il me suffit de dire qu'il émane du Contrô- 
leur général des Finances et est adressé à l'Intendant de Cham- 
pagne, M. de la Chàtaigneraye. J'ai en vain cherché aux Archives 
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Nationales (contrôle général des finances) la correspondance de 
l'Intendant. Les papiers de cette série, pour la Champagne, 
s'arrêtent avant 1754. 

« Monsieur, 

« Les Garde Jurés et ceux qui composent la Communauté des 
Marchands Drapiers et Merciers de la Ville de Sedan m'ont repré- 
senté que, dès que les Marchands Juifs viennent étaler leurs 
marchandises àTorcy, faubourg de Sedan, les habitans y courent 
en foulle pour y faire des emplettes ; que comme ces Juifs ne 
vendent que pour argent comptant, la pluspart des Bourgeois 
qui leur (1) doivent, y portent ce qu'ils ont, et laissent leurs 
dettes en arrière, ce qui leur cause beaucoup de préjudice, parce 
qu'étant assortis de marchandises de saison, elles restent inven- 
dues ; que d'ailleurs étant assujettis à plusieurs impositions 
considérables, tant de la part de la ville que de la communauté, 
et ces marchands forains ne payant aucune chose, ils ont le 
secret, en roulant ainsy par tout le Royaume, de s'en mettre à 
couvert, et d'atirer tout l'or et l'argent qu'ils emportent ensuite 
à l'Etranger, en faisant des Banqueroutes frauduleuses. 

« Pour parer le préjudice qu'ils soufrent, ils demandent qu'à 
l'instar de ce qui s'est pratiqué pour les villes de Mets et de 
Verdun, il soit fait défenses à tous marchands, rouleurs et autres, 
de pouvoir s'établir et vendre aucunes marchandises à Torcy, ni 
dans aucuns autres endroits distant de deux lieues de la ville de 
Sedan, sous peines de confiscation, à la diligence des Gardes 
Jurés de leur communauté. 

« Celte affaire, Monsieur, embrasse deux objets, le colportage 
d'un côté, et de l'autre, le commerce qu'il est permis aux Juifs 
de faire avec certaines restrictions en France. 

« Quant au colportage, il peut être exercé librement par tous 
les sujets du Roy à la campagne, dans les Bourgades et mêmes 
dans certaines villes qui ne sont pas fournies de marchandises 
en sufisance pour la commodité et le meilleur marché des habi- 
tans. 11 est donc convenable en conséquence, et sans avoir égard 
à ce qui a été pratiqué pour les villes de Mets et Verdun, de 
laisser aux colporteurs la liberté de vendre leurs marchandises 
dans Torcy, et autres endroits des environs de Sedan où les 

(1) G.-à-d. aux marchands de Sedan. 
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habilans de cette ville peuvent aussy aller achepler ce qui leur 
convient. 

a A regard du commerce que les Juifs peuvent faire dans le 
Royaume, comme, par les Arrêts du Conseil et les Reglemens, ils 
ne peuvent, dans les temps ordinaires, vendre et débiter leurs 
marchandises que dans le lieu de leur domicile permis, et dans 
toutes les foires pendant les temps qu'elles durent, vous pouvés, 
en vertu des Arrêts et Reglemens, dont l'exécution vous est 
confiée, rendre une ordonnance pour les empescher de venir à 
Torcy hors le temps de foire. 
« Je suis, 

Monsieur, 

Votre très humble et très 
A Versailles, le 2 septembre affectionné serviteur. 

1754. (Signé) De Sechelles. » 

La réponse de l'Intendant se trouve en minute, à la suite de la 
lettre ci-dessus : 

« A M. le Conlrolleur g* 
• 30 :*>'« 

« M. 

« En conseq. de la lettre que vous m'avés fait l'honeur de 

m'écrire le deux de ce mois j'ai rendu une ord. pour deffendre 

aux juifs de trafiquer, vendre et débiter aucunes marchandises 

au lieu de Torcy près Sedan en aucun tems hors celuy des foires 

qui s'y tiennent, et je joins icy une expédition de cette ord. 

« Je suis avec resp. » 

(Non signé). 

P. COLLINET. 

rv. Biographie sedanaise. 

Pékot (François), sieur de Mézières, paraît avoir été ambassa- 
deur à Venise où il se lia d'amitié avec Fra Paolo Sarpi, et où il 
acquit une parfaite connaissance de la langue italienne. Il 
habitait Sedan en 1577, où il possédait une maison au Ménil, au 
deva'.it de la Halle, composée d'habitation, cour, étable, etc., 
tenant aux veuve et enfants Duruz et à Guillaume Forge, faisant 
front devant la Halle. A cette époque il fit marché pour la 
reconstruction de cette maison. 
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François Pérot est auteur d*un livre fort rare, ayant pour titre : 
Ami piacevole date alla Bella ItaUa da nn nobile giovane Francese 
sopra la mentio data dal Serenissimo Re di Navarra a Papa Sicto V, 
Monaco, appresso Giovanni Swartz, 1 586, petit in-4o. 

(( C*est une protestation et une violente satire de la Cour de 
« Rome, à Toccasion de la bulle d'excommunication fulminée 
« par Sixte-Quint contre le roi de Navarre et le prince de Condé, 
« chef du parti protestant en France. L'auteur y a joint 51 sonnets 
« italiens de sa composition, qui sont fort remarquables, paraît-il, 
r< voyez sur ce livre la bibliothèque française de Colomiez par 
a La Monnoye, p. 29 et note. Colomiez en fait un très grand 
« éloge. Ce volume est cité par les bibliographes comme étant le 
c( premier livre imprimé à Monaco: c'est évidemment un lieu 
(( supposé. Le volume est sorti des presses de Haultin à La 
ce Rochelle ou à Montauban, et a paru en même temps que le 
a Moyen d*abus de F. de Belloy, contre la même bulle de Sixte V. » 
(Archives du bibliophile, par Claudin, n« 69126). 

François Pérot a traduit en italien le Traité de Duplessîs- 
Mornay sur la vérité de la Religion chrétienne et donné une tra- 
duction italienne, d'après la version française, des Psaumes de 
David sous ce titre : Psalmi in rithmos etruscos conversi, Genève, 
de Tournes, 1603, in-12 (France protestante, 7» vol., p. 535), 

François Pérot aurait épousé Nicole Croquet, morte avant 1592, 
dont il eut : 

Espérance, mariée à Sedan, le 29 avril 1582, à Robert Hurault, 
écuyer seigneur d'Aulneux et de Vignay, mort en 1625, fils de 
Robert Hurault, sieur de Bellebat et de Madelaine de l'Hospital, 
et petit-fils du célébré Chancelier de l'Hospital, dont sont issus : 

t. Ida, baptisée à Sedan, le 13 février 1583, mariée à Paul 
d'Orthe, seigneur de Falaise, mort avant décembre 1625; 

IL Philippe, baptisé à Sedan, le 30 septembre 1584, seigneur 
de Vignay, marié en 1524 à Jacqueline Lallement ; 

ni. André. 

En décembre 1625, Ida Hurault de l'Hospital emprunta de 
l'argent et, pour en garantir le remboursement, elle céda les 
loyers de sa maison à Sedan devant la Halle. Elle eut une fille 
religieuse, qui par la suite posséda ladite maison. E. H. 
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COMPTES-RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 



Catalogoe raisonné et descriptif des plantes vasculaires du dépar- 
tement des Ardennes, par A. Callay, ancien pharmacien au 
Chesne, avec préface de E. Bourquelot, professeur à TEcole supé- 
rieure de piiarmacie de Paris; — précédé d'une Biographie de A, 
Callay^ d'une Description orographique et géologique, et d'une Etude de 
géographie botanique par F. Bbstel, professeur à l'Ecole normale de 
Charleville. — Ouvrage couronné par l'Académie des Sciences, publié 
sous les auspices de la Société d'histoire naturelle des Ardennes. — 
Charleville, Ed. Jolly, 1900. 1 vol. in-*'» de XXIII — 455 pp. orné du 
portrait de l'auteur et accompagné d'une carte géologique des 
Ardennes. Prix de souscription : 6 francs. 

Il n'est jamais trop tard pour signaler et recommander un livre 
scientifique, surtout quand il s'agit d'un ouvrage aussi complet, on 
pourrait dire aussi définitif, que l'est celui-ci. 

Le Catalogue des plantes vasculaires du département des Ardennes de 
A. Callay constitue actuellement et restera pendant bien des années 
encore, le meilleur çuide et le manuel indispensable du botaniste 
désireux de connaître la flore de notre ré^^ion. Ce livre est le fruit de 
toute une vie d'étude assidue, d'un demi-siècle de patientes obser- 
vations. Celte masse énorme de connaissances, accumulée par l'humble 
savant, au cours d'une aussi longue carrière, entièrement consacrée à 
un sujet d'étude aussi spécial, se trouve condensée dans ce volume, et 
mise ainsi à la portée de quiconque veut le consulter. 

Qu'on ne s'attende pas, trompé par la modestie du tlti^, à trouver 
dans ce « catalogue )) une sèche nomenclature d'espèces botaniques : 
c'est bien plutôt un véritable traité descriptif de la flore des Ardennes, 
sous forme de tableaux méthodiques, donnant à la fois de claires et 
rapides vues d'ensemble, et de précieux renseignements pour la recherche 
et la dénomination des plantes. 

Si telle espèce très commune (p. ex. Senedo vulgaris LJ n'est 
accompagnée que des quelques mots nécessaires pour la caractériser,— 
telle variété peu connue, rarement décrite dans les flores générales 
(p. ex. Hieraeium patulum Jord, trouvé sur les rochers de Nouzon) a été 
jugée digne d'une demi-page de description détaillée. 

Dans la plupart^ des articles, le nom latin de l'espèce ou variété est 
accompagné des équivalents des différents auteurs, et le nom français 
est souvent suivi de l'appellation locale. L'indication générale de 
l'habitat (près, moissons, rochers, etc..) est presque toujours com- 
plétée par la désignation précise d'un certain nombre de localités, où la 
plante a été constatée par M. Callay lui-même, ou par d'autres bota- 
nistes dont il cite le nom. Naturellement, on trouve, pour tous les 
articles, l'époque de floraison, la couleur de la fleur, et les signes 
conventionnels indiquant si la plante est vivace, annuelle ou bisannuelle, 
commune, rare, etc.. 

Les botanistes partisans de la simplification, et ennemis des subdi- 
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visions de Tespèce type en un trop grand nombre de variétés et de 
formes parfois difficiles h dislinguer, trouveront peut-être que M. Callay, 
sans tomber pourtant dans les exagérations de Jordan, a encore trop 
multiplié ces distinctions, qui à première vue peuvent paraître subtiles. 
Mais on reconnaît, en les examinant de plus près, qu'un tel souci de 



Texactitude, une telle conscience professionnelle, ont présidé à la 
minutieuse détermination de ces plantes, étudiées à la fois sur leur 
terrain d'origine et au jardin où M. Callay les cultivait pour s'assurer 



de la persistance des caractères, qu'on ne peut s'empêcher d'admirer et 
d'adopter avec une entière confiance les résultats obtenus par cet 
observateur aussi scrupuleux dans ses constatations qu'opiniâtre dans 
ses recherches. 

On ne trouvera donc nullement fastidieuse, mais plutôt fort intéres- 
sante, rénumération des 52 espèces ou variétés spontanées de Rosa 
reconnues dans le département des Ardennes. Et on sera tenté d'associer 
ses regrets à ceux de l'auteur, lorsqu'après avoir consacré 11 pages à 
décrire 40 et quelques Meniha ardennaises, on l'entendra déclarer que 
(( l'étude des Mentha laisse à désirer dans notre département ! » 

Cette observation inattendue, pourtant bien digne du trop modeste 
savant, n'est peut-être qu'une délicate exhortation à poursuivre et à 
compléter son œuvre, que, six mois avant sa mort, il trouvait encore si 
imparfaite. Mais, sans vouloir décourager nos zélés herborisateurs 
araennais, nous doutons qu'il leur soit facile de trouver beaucoup de 
lacunes à combler dans le catalogue de M. Callay, — fût-ce même à 
l'article Meniha / — et nous estimons que plus d'un département 
français serait fier de voir sa flore spéciale consignée en une nomen- 
clature qui laissât aussi peu à désirer que celle dont sont pourvues 
désormais nos Ardennes. 

Sans doute, toutes les régions de la France n'ont pas eu jusqu'alors 
la bonne fortune de posséder un botaniste de la valeur de M. Callay. 
Mais disons aussi que tous les botanistes qui, obscurément, consacrent 
leur vie à un travail analogue k celui de l'humble pharmacien du Chesne, 
n'ont pas toujours, comme lui, la satisfaction de voir, à la fin de leur 
carrière, leur œuvre pieusement recueillie par des disciples dignes du 
maître, et par leurs soins livrée au public, sous forme d'un livre clair, 
complet, irréprochable en tous points, comme l'a été chez nous le 
travail de M. Callay. En effet, quels que soient le mérite et l'importance 
d'une telle œuvre, elle aurait élé exposée à périr avec celui qui l'avait 
élaborée, sans la louable initiative de la Société d'histoire naturelle des 
Ardennes et de son distingué président, M. F. Bestel, qui a pris â 
tâche, à la mort de M. Callay, de mettre en ordre les manuscrits du 
botaniste, et de les réunir en un volume, assurant ainsi la conservation 
d'un travail si digne d'être vulgarisé. 

Et non-seulement c'est à M. Bestel que revient le mérite de la 
publication du Calalogue, mais c'est encore à lui que nous devons, 
outre la si intéressante biographie de l'auteur, les remarquables 
études d'orographie, de géologie, et de géographie botanique, qui 
précèdent le Catalogue proprement dit, et en forment le complément 
nécessaire. 

La dernière de ces études, notamment (géographie botanique du 
département des Ardennes) expose, en une cinquantaine de pages 
concises et richement documentées, les lois qui président à la distri- 
bution des espèces botaniques, et passe en revue les causes multiples 
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qui influent sur leur inégale répartition dans une région aussi diver- 
sement constituée que Test le département des Ardennes. 

11 nous suffira d'ailleurs, pour tout éloge, de citer un jugement venu 
d'une voix plus autorisée que la nôtre, celle 'de M. F. Bourquelot, qui, 
dans sa belle préface, se plaît k reconnaître, chez le collaborateur de 
M. Callay, « les qualités qu'il a puisées dans la pratique du maître : 
méthode* précise et connaissance profonde de la botanique systé- 
matique, » — et déclare que Touvrage est devenu, entre les mains de 
M. Bestel, « une histoire complète de la flore de notre région. » 

La carte géologique coloriée, oui termine le volume, augmente 
encore le caractère pratique de ce oeau livre, d'une consultation facile 
et d'une clarté remarquable, qui le mettent à la portée de tous. Il se 
recommande donc non-seulement aux botanistes de profession, mais 
aussi à tous les naturalistes amateurs, qui s'intéressent à Tétude du sol 
et de la flore des Ardennes. 

Ajoutons enfin que, par son exécution typographique irréprochable, 
maigre les difficultés de composition que présente tout ouvrage scien- 
tifique de ce genre, le Catalogue des plantes vasculaires des Ardennes 
doit être mis au rang de ces belles publications parues depuis quelaues 
années dans notre pays, et qui font le plus grand honneur à leur 
éditeur, M. E. JoUy. André Donnât. 

Une Epoque. — Les Braves Gens ! par P. et V. Margueritte, 

Paris, 1901. 

Quel livre émouvant que celui-là et comme il répond bien à son titre ! 
Il forme en quelque sorte le troisième tableau d'une Epoque, dont les 
deux autres sont : le Désastre (Metz, 1870) et les Tronçons du Glaive (la 
Défense nationale, 1870-71). 

Dire qu'il est signé de Paul et Victor Margueritte^ c'est donner tout de 
suite à entendre que le style en est remarquable d'allure, d'élan, de 
furia bien francese, et qu'un grand souffle de patriotisme y règne d'un 
bout à l'autre 1 

Hélas ! quels souvenirs douloureux ce volume évoque ! quels faits 
navrants il retrace ; et combien fidèlement racontés : Surit laerymœ 
rerum ! 

Attachante est cette lecture ; et quand on l'a commencée, on la 
poursuit — ému, profondément remué, — tout d'une seule traite. On se 
demande comment tant d'héroïsme a été dépensé en pure perte ; et si 
l'on est amené à maudire une fois de plus la guerre, l'efiVoyable guerre, 
on jette l'anathème à ceux qui en déchaînent les maux incalculables sur 
un pays infortuné ! 

— Prenez ce livre strictement historique... Lisez la Chevauchée au 
Gouffre, Sedan où les pieds de l'Empereur glissent dans le sang répandu, 
— Sedan sur qui flotte, comme un linceul, le l*"^ septembre, clans le 
crépuscule du soir, le drapeau blanc, a vidé de sang et d'espérance ». 
le aernier drapeau de l'Empire ! Lisez ces pages sur Strasbourg où l'on 
sent l'horrible déchirement des provinces désolées et de la mère-patrie 
vaincue... Lisez le Siège de Paris, le coup de main de Fontmoy, la 
défense intrépide de Bitche..., et vous penserez à chaque ligne combien 
le titre : Les braves gens élait le seul qui convint réellement à ce 
beau et noble livre ; votre âme vibrera certainement. 

Enfants d'un brave, braves eux-n)èmes, Paul et Victor Margueritte 



Digitized by 



Google 



— 32 - 

ont tait œuvre pa(riotique en écrivant ces dramatiques chapitres ; car 
s'ils renouvellent d'immenses douleurs et « rouvrent à nos yeux la 
source de nos larmes », ils font refleurir en nous l'espérance ou plutôt 
la certitude qu'un peuple' qui produit tant d*hommes de cœur et de 
dévouement doit garder une invincible confiance en lui-même et dans 
son avenir 1... H. Rouy. 
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NOTICE 

SUR 

ROBERT THIN DE SCHELANDRE 

Gouverneur de Jametz 
ET SA FAMILLE 



On connaît le fameux siège de Jameiz de 1587-1588 par les 
récils qu'en ont fait le pasteur Escoffier dans son briefet véritable 
Discours, et M. Ch. Buvignier datis son Histoire de Jametz publiée 
à Verdun en 1861 ; mais on connaît peu Schelandre, gouverneur 
de celte ville et son défenseur. M. Chevelle vient de publier, dans 
les Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de Bar-k-Duc 
(année 1901), une lettre patente du duc Charles III de Lorraine 
eu date du 5 juillet 1590, dépouillant Robert de Schelandre, 
seigneur de Souraazaunes, François de Schelandre, seigneur de 
Vuidebourse, Gobert de Schelandre, seigneur de Chaumont en 
Bonal, et Hélène de Schelandre, veuve de Jean de Vandrehart, 
des biens quMls possédaient à Jameiz, nonobstant les clauses de 
la capitulation du 14 juillet 1589, pour les donner à Africain de 
Haussonville. 

Cette publication remet en mémoire le nom de Schelandre. Ce 
nom, si honoré par Fillustre défenseur de Jametz, est presque 
inconnu,mêmedesgrandshistoriens;nousallonsdonnerquelque8 
notes extraites des minutes de M* Piquart, notaire à Sedan, notes 
qui contribueront à faire connaître ce guerrier remarquablement 
patriote. 

Robert Thin de Schelandre était fils de Jean de Schelandre, 
vieux capitaine de reitres allemands, à qui Jean de la Marck 
avait donné le gouvernement de Jametz et le riche fief de Souma- 
zannes. Robert de Schelandre succéda à son père dans le gou- 
vernement de Jametz. 

Le 13 avril 1586, Françoise de Bourbon, veuve de haut et 
puissant seigneur Robert de la Marck, duc de Bouillon, prince 
souverain de Sedan, Jametz et Raucourt, comme fondée de 
Rev. d'Ard. et d'Arg. t. IX, n«' 3 et i. 
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procuration de François de Bourbon, duc de Monlpensier. Inleur 
nommé par le roi aux dils enfants de Robert de la Marck, a 
reconnu qu'il était dû à Robert de Schelandre, écuyer, seigneur 
de Soumazannes, gouverneur de Jametz, la somme réduite à 
2,400 écus soleil, reste de ses gages de gouverneur de Jametz 
au jour de Saint-Remy 1584. 

En 1678, i\ restait encore dû aux héritiers bénéficiaires de 
Robert de Schelandre sur celte créance 1,273 écus. 

Schelandre, n*étant pas payé, dut contracter des dettes. Le 
24 février 1589, Agnès de Lisle, épouse de Robert de Schelandre, 
munie de sa procuration reçue par Jean du Buisson, notaire à 
Jametz le 15 février 1589, emprunta 800 écus d'or moyennant 
66 écus 2 tiers soleil de renie et elle donna en garantie la sei- 
gneurie de Soumazannes et une maison à Haraucourt. 

Schelandre, retiré à Sedan après la capitulation de Jametz, y 
vécut malheureux; il était sur son lit malade, lorsque le 27 mars 
1591, les notaires Ducloux et Stasquin se présentèrent chez lui et 
reçurent son testament dicté par lui. Un an après il était mort, 
car nous voyons, le I*' avril 1592, Agnès de Lisle sa veuve, 
agissant au nom et comme tutrice de : Robert, Jean, Hélène et 
Charlotte de Schelandre, ses enfants mineurs nés de ^on mariage 
avec son défunt mari, constituer une rente de 125 écus à Judith 
de Miremont, veuve de François Thin de Schelandre, écuyer, 
seigneurde Wydebourse, sa belle-sœur comme tutrice de Elisabeth, 
Françoise, Jean, Régina et Louis de Schelandre, ses enfants 
mineurs. Le mois suivant, Agnès de Lisle constitua une nouvelle 
rente au proBt de sa belle-sœur. 

En octobre 1 592, elle emprunta et donna en garantie une maison 
faisant front sur la grande place de la Halle, à Sedan. 

Robert Thin de Schelandre avait trois frères, savoir: François, 
seigneurde Wuidebourse ou Wydebourse, mort avant avril 1592; 
GoBERT, seigneur de Chaumont en Bonal, marié à Sedan le 
20 septembre 1587, à Marie-Madelaine de Chaumont, fille de feu 
Antoine de Chaumonl-Quilry, et Thierry, qualifié seigneur de 
Soumazannes ; 

Et deux sœurs : Hélène, épouse de Jean de Vandrehart, 
seigneur de Lamoncelle, morte après 1594, et Louise, épouse de 
Jean Michelot, seigneur de Maucourt (1), morte avant le 12 mai 

(1) Maucourt, propriëtë, ancienne forge ; commane de Nouart (Ardennes). 
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1594, elle étaii la mère de madame de la Marche, épouse du 
gouverneur de Sedan. 

Wuidebourse avait épousé Judith de Miremont, fille de Charles 
de Miremont, seigneur de Quatre Champs, et de Marie de 
Haraucourt, et en eut les deux fils et trois filles prénommées. 
Après la mort de Wuidebourse, sa veuve vendit, le 25 avril 1592, 
son cheval gris pommelé à Jacques de Berles, seigneur de 
Ivernaumont, 450 livres. 

Agnès de Lisle, veuve de Schelaudre, demeurait, en janvier 
1620, à Paris, Saint-Germain-des-Prés, sur les fossés, près la 
porte. Née à Marivaux ou Maniaux en Picardie, Agnès de Lisle 
mourut à Sedan le *^ avril 1627, âgée de 67 ans. L'inventaire 
dressé après son décès constate, outre un modeste mobilier, 
plusieurs expéditions d*arrêls portant condamnations contre 
le comte de Maulevrier, héritier des la Marck, au paiement, à 
Agnès de Lisle, d'environ six mille écus. 

En 1606, Jean de Schelandre, deuxième fils de Robert, était 
seigneur de Soumazannes. A cette époque, il empruntait de 
Targent et engageait sa seigneurie. Le 25 novembre 1625, dans 
un acte d'emprunt, Jean de Schelandre est qualifié capitaine de 
cent hommes de pied au service du roi de France. La somme 
empruntée était encore due en 1676. 

En 1854, Charles Asselineau a publié une notice sur Jean de 
Schelandre et a réédité une partie de ses poésies, publiées par 
leur auteur sous le pseudonyme de Daniel d'Anchères. 

Charlotte de Schelandre était dame d'honneur de la princesse 
de Sedan en 1647. 

Elle possédait une propriété à Balan, chemin de Bazeilles, 
qu'elle donna à bail le 20 mai 1630. 

Elle avait accepté la succession de son père sous bénéfice 
d'inventaire. En 1639 elle donna pouvoir pour plaider devant le 
parlement de Metz séant à Toul, au sujet de la seigneurie de 
Soumazannes. 

Charlotte de Schelandre vivait encore en 1678. 

En 1700, nous voyons Madelaine de Schelandre, fille majeure 
demeurant au château de Roucy, héritière de feu Robert de Sche- 
landre, son aïeul, demander une grosse de l'acte du 13 avril 1586. 

Caumartin, dans la généalogie de la famille de Miserac, indique 
que Suzanne de Schelandre, fille de Claude, seigneur de Souma- 
zannes, épousa Louis de Miserac, né après 1641. Jean de Sche 
landre, fils du seigneur de Wuidebourse, élait seigneur de la cour 
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(à Jametz) en 1 6 1 7. Louis, aussi fils de Wuidebourse, était soigneur 
de Wuidebourse à la même époque, et demeurait à Jaraelz. 

Régina, leur sœur, avait épousé Louis de Jaucourt, seigneur 
d'Elrechy, Quatre Champs, Noirval, etc. Elle était héritière de 
Suzanne de Miremont, veuve de Robert Deschamps, sa lanle née 
à Quatre Champs, morte le l«r février 1643, âgée de 73 an?. 

Nous voyons dans le testament de Suzanne de Miremont 
1634 et 1636, que Jean de Schelandre, son neveu, demeurait à 
Tailly, et que Louis de Schelandre, seigneur de Tourteron, son 
autre neveu, demeurait à Chagny. 

A propos du siège de Jametz, M. Buvignier dit que les habitants 
de Jametz se réfugièrent à Sedan après la capitulation. Nous 
pensons qu'ils s'y étaient réfugiés avant le siège. Notre observa- 
tion s'applique au moins aux femmes ; car nous avons remarqué, 
dans les baptêmes protestants de Sedan pendant Tannée 1589, 
vingt-neuf baptêmes d'enfants de Jametz, dont seize célébrés avant 
la capitulation. Les professions des pères de ces enfants se répar- 
tissent ainsi: trois cordonniers, deux menuisiers, deux bouchers, 
trois drapiers, cinq soldats et un sergent du capitaine Parfait, un 
laboureur, deux manouvriers, deux merciers, quatre marchands, 
un graveur, un orfèvre, un fourbisseur et un chirurgien. 

Toutefois, on ne voit apparaître à Sedan les ministres Escoflier 
et Cousin qu'après la capitulation en septembre tb89. E. H. 



RECHERCHES SUR L'ABBAYE DE CHÉHÉRY 



-A.r>r)iTiON"S 



En publiant, dans la Revue d'Ardennè et d'Argonne (1), mes 
recherches sur l'histoire de l'Abbaye de Chéhéry, je ne me dissi- 
mulais pas combien elles étaient incomplètes ; et, bien que je les 
eusse fait suivre d'un appendice qui comblait quelques lacunes, 
et malgré mes efforts, mon œuvre n'en était pas moins imparfaite. 
Depuis, la découverte de documents nouveaux ou de notes 
intéressant l'histoire de l'Abbaye, que je dois à l'extrême 
complaisance de correspondants obligeants que je ne saurais 

(1) Revue, t. Il, II], IV. 

Digitized by VjOOQIC 



-37- 

trop remercier, me fait un devoir d'ajouter quelques pages à 
mes recherches précédenles el de leur donner une suite. 

Comme je l'ai déjà fait, je suivrai pour les reproduire Tordre 
chronologique ; c'est le seul moyen de les rapporter à leur 
époque. 

Dans l'appendice qui fait suite à mes Recherches (1), au sujet de 
l'abandon, fait en 11G7, à Haimo, abbé de Chéhéry, par Simon, 
abbé de Moiremont, des biens que cette abbaye possédait au 
monastère d'Apremont, je disais que cet abandon avait été 
consenti moyennant un cens annuel. M. Edouard de Barthélémy 
en fixe le chiffre : « ... de plus l'abbaye de Moiremont percevait 
un cens de douze deniers sur l'abbaye de Chéhéry pour lui avoir 
cédé ses biens d'Apremont (1 177) » (2). A part la date qui diffère, 
le fait est le même. 

Mais j'en arrive à un document plus important. Les archives 
du château de Clervaux, localité du grand duché de Luxembourg 
située non loin de Diekirch, cédées aujourd'hui par le propriétaire 
aux archives de Metz, possédaient des pièces intéressantes qui 
ont été analysées par M. Wurth-Paquet dans les Publications de 
llnstitut Royal GrandrDucal de Luxembourg ; 1883, t. XXXVI (XIV). 

Parmi ces pièces se trouve un acte (p. 72, n* 350) du 26 décembre 
1356, par lequel Roubers, abbé de Chéhéry, et le couvent font 
savoir que Baudoin de Lailre, citoyen de Metz, fils de feu Perrin 
Yzambairt, a racheté une rente que Dom Etienne, jadis grand 
cellerier, et Dom Abers, moine de Chéhéry, avaient « relaissée » 
au dit Perrin. (Voy. cet acte à la fin de notre article.) 

Le texte entier de la Charte (original sur parchemin) porte 
deux sceaux pendant en double queue de parchemin. Le premier 
montre l'abbé debout sous un dais ; légende : SIGILLUM 
FRATRIS ROBERTI A(bbatis) MONASTERII DE CHEHERYO ; le 
second représente la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus assise : 
(S. CONVENTUS DE CHAHEREYO) (3). 

Cette pièce est fort précieuse sous plus d'un rapport : outre les 
noms de deux moines de l'abbaye que je puis ajouter aux trente 

(1) Revue d'Ardenne el d'Argonne, t. IV, p. 193, et tirage à part, p. 136. 

(2) Edouard de Barthélémy: Diocéte ancien de Châlonssur-Mame, t. 1, p. i60, 8 VI. 
Abbaye de Moiremont près de Ste-Menehould dans l*Ârgonne, ordre de SI -Benoit, de la 
congrégation lorraine de St Vanne et Si Hydalphe... (Communication du R. P. Dom Noël). 

(3) Communication de Dom Noél. 
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noms que j'ai déjà recueillis, elle fournil la description du sceau 
de l'abbaye deChéhéry quej'avaisjusqu'alors vainement cherchée 
et elle donne en plus le nom d'un nouvel abbé qui vient s'ajouter 
à ceux déjà connus et combler, pour sa petite part, l'énorme 
lacune déjà reconnue et signalée dans la série des abbés de 
Chéhéry pendant les xiv» et xv* siècles. 

L'adjonction de ce nom nouveau m'oblige à modifier de nou- 
veau cette liste et à la présenter ainsi rectifiée : 

I. Haimo 1167 

II. Raoul 1174 

III. Hellin 1180 

IV. Pierre 1 1187, 1189 

V. Drogo. 

VI. Guido, Wido, Vide 1200, 1203, 1205 

VII. Pierre II 1208, 1215 

VIII. B 1232 

IX. Jean 1239, 1260 

X. Jacob 1241 

XI Lambert i ^241. 1247, 1249 

Al. Lambert | j.^^ ^.^^ ^266 

XII. Jakes 1267, 1269, 1270 

XIII. Guillaume 1274, 1276 

XIV. Jean 1315 

XV. Symon 1317 

XVL Robert 1356 

XVII. Ancel 1377 

XVIII. Thomas 1399 

XIX. Adam Lambin 1505, 1526, 1545 

XX. François Butor 1545, 1552. 1554 

XXI. Philippe de Lenoncourt 1554, 1558 ? 

XXII. Philippe de Marcilly 1558, 1570 

Hugues Leforl 1570, 1576 

XXIII. Roberval 1623 

XXIV. Louis de Bassompierre 1635 

XXV. D'Escoulbeau de Sourdis. 1668 ? 

XXVI. Mathurin Savary 1670, 1698 

XXVII. Jean Danieri 1698, 1734 

XXVIII. François Le Maître de La Garlaie 1734, 1776 

XXIX. D'EcqueviUy... . , 1776, 1790 

Si je suis heureux de pouvoir ajouter un nom à la liste des 
abbés de Chéhéry pendant le xiv* siècle, je n'en constate pas 
moins toute son inexactitude ; et, si elle présente des lacunes dans 
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les temps précédents, elle est surtout iocomplète pour le 
XV' siècle, époque pendant laquelle, malgré toutes mes recher* 
ches, je n'ai pu découvrir un seul nom. 

Parlerons-nous d'une notice insérée dans le Cartulaire de 
t abbaye de Gorze, p. 26 1 (t), sans date, mais se rapportant très 
probablement au xiv* siècle et indiquant les biens que le 
seigneur d'Apremont tient en fief de l'abbaye de Gorze ? 

Cette notice est ainsi rédigée : 

« de Aspremont, de Pennes,^ de Jonville, de Saint-Marcel, 
Connue choze soit à louz ke li sires d'Aspremonl doit repanre de 
l'abbai de Gorze eu fief et bornage l'avouerie de Pannes et cen 
qui i apant, lou cornaige de la terre de Gorze et cen qui i apant, 
Jonville et le molin et cen qui i apant, Saint-Marcel et cen qui i 
apant, Ckairei el cen qui i apant » . 

Ce n'est pas sans hésitation que je reproduis cette notice : 
< li sires d'Aspremout détail sans doute le seigneur d'Apremont 
près Sl-Mihiel, voisin de l'abbaye de Gorze et non le seigneur 
d'Apremonl-sur-Aire, car cette seigneurie était à cette époque 
partagée entre Geoffroy de Joinville, ou ses héritiers, et le comte 
de Bar ; il s'agit donc là bien plutôt du premier qui était alors un 
haut el puissant personnage. De plus ces fiefs d'Apremont, de 
Pennes ou Pannes, de Jonville, de St-Marcel étaient tous voisins 
de Gorze el se trouvent aujourd'hui dans les départements de la 
Meuse, de la Meurthe et l'ancien département de la Moselle. Mais 
Chairei ? Est-ce Chéhéry ? J'avoue qu'ici mon embarras est 
grand : Chairei représente-t-il une forme ancienne du mot 
Chéhéry ? Elle ne ressemble pas au moins à celle qu'on trouve le 
plus souvent. On sait que Chéhéry, ancien domaine d'un gallo- 
romain devenu propriété des chanoines du chapitre de Notre- 
Dame de Reims, fut donné par eux aux moines de La Chalade 
pour y fonder un monastère ; or ce domaine était relativement 
peu étendu. L'abbaye de Gorze avait, il est vrai, des propriétés 
dans le pays ; M. le D' Vincent a, dans un travail remarquable, 
identifié les lieux où se trouvaient ces biens ; mais en avait-elle 
à Chéhéry ? Dans mes recherches sur cette dernière abbaye, je 
n'ai trouvé nulle trace de ce fait, ni des relations qu'elle pouvait 

(1) Communication due à Vobligeance de M. le D^ Vincent 
MeltentiaU ; Mémoires et documents publiés par la Société des Antiquaires de France ; 
Fondafioa Auguste Prost ; Paris, 1899. 
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avoir soit avec tiorze, soit avec les sires d'Apremont près S(-Mihiel : 
aussi, je le répèle, mon embarras est grand eu présence de celle 
notice et je ne sais quelle conclusion en tirer. Bien plus, je me 
demande si ce mol de Chairei se rapporle réellement à Chéhéry 
(l'abbaye) ou bien s'il ne concerne pas quelque lieu d'un nom à 
peu près analogue qui m'est inconnu. 

Après ces additions, je tiens à préciser un fait et une date 
également remarquables. J'ai rapporté au début de mes recher- 
ches (1) les quelques lignes que D. Ganneron, dans ses Centuries 
des Essuens, consacre à l'abbaye de Chéhéry et où est mentionné 
le grand dommage qu'elle avait éprouvé par suite du pillage 
de soldats qui « estoient à la solde du Roy de France ». Dans le 
cours de mon travail, commentant ce passage (2), je supposais 
que ce dommage dont avait souffert l'abbaye devait se rapporter 
à l'année 1636. Mais dans la suite de son ouvrage, l'annaliste du 
Mont-Dieu indique la date. « ... Sur la Qn d'apvril, dit-il (de celte 
même année 1638), un régiment de cavalerie pilla l'abbaye de 
Chéhéry près Grandprez.. » (3). Je m'étais donc trompé dans mes 
suppositions, ce n'est pas en 1636, mais bien en 1638 qu'eut lieu 
ce pillage. Cet événement ne s'en rapporte pas moins à la guerre 
de Trente ans qui causa tant de dégâts dans nos contrées à cette 
époque néfaste, où troupes amies ou ennemies, hommes à la 
solde du roi de France ou hommes à la solde du roi d'Espagne, 
rivalisaient d'atrocités et ne laissaient derrière eux que ruines et 
misères. 

Le XVII® siècle m'amène à parler des archives de l'archevêché 
de Reims et de quelques documepls que j'ai pu y recueillir sur 
l'abbaye de Chéhéry, non seulement à cette époque, mais encore 
pendant le siècle suivant. La collection de ces archives ne date 
que du xv** siècle ; celle des siècles antérieurs ayant été brûlée 
dans le violent incendie qui détruisit, le 25 mars 1423, le château 
de la Porte de Mars dans lequel les archevêques de Reims les 
tenaient renfermés. Ce n'est donc qu'à partir de cette époque 
qu'on peut les consulter : elles constituent un dépôt très impor- 
tant dont l'archiviste, M. Demaison, a publié un inventaire 

(1) Revue d'Ardenne et d^Argonne; t. II, p. 164. Tirage à part, p. I. 
(fj Revue d*Ardenne et d*Argonne; t. III, p. 111. Tirage à part, p. 65. 
(3) Annales de Dom Ganneron : Centuries des Essuens, publiées par P. Laurent, 
archiviste du département des Ardennes. 189i, p. 584. 
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sommaire des plus ioléressants. Il y a joint, en appendice, un 
inventaire d'un registre conservé au secrétariat de l'archevêché 
que j'ai pu aussi mettre à profit. Malheureusement les renseigne- 
ments concernant l'abbaye de Chéhéry sont rares, et ce n'est qu'à 
partir de 1675 qu'on commence à eu rencontrer quelques-uns. 
C'est précisément dans le registre dont je viens de parler que se 
trouvent les deux premiers documents qui se rapportent à 
l'abbaye. 

L'un mentionne, à la date du 6 janvier 1675, la signature en 
Cour de Rome, de l'arrêté conférant la Chapelle de S**-Marguerite 
de Ghâtel à Gralien Bulteux, clerc du diocèse de Reims ; l'autre 
portant, signée de Paris le 27 avril 1675, la nomination faite par 
l'abbé Savary, conseiller du roi, aumônier de la reine, abbé de 
Chéhéry, de Claude Boileau, élève du diocèse de Reims à la 
chapelle S** Marguerite de Châlel (1). Ces deux nominations faites 
la même année, à des dates si rapprochées, donnent à supposer 
que le premier prêtre n'avait pas accepté ou avait résigné son 
bénéfice. 

L'abbé Mathurin Savary, dont nous rencontrons ici le nom 
et que nous allons retrouver encore, était à cette époque abbé 
commendataire de l'abbaye; il le fut de 1670 à 1698. On sait que 
les abbés de Chéhéry avaient le patronage des paroisses de Saint- 
Pierre-à-Arne, de Cornay, d'Exermont, de Fléville, de Châtel, 
des chapelles de Sainle-Marguerile, de Notre-Dame de Châtel, et 
— chose que j'ai omis de dire dans ma première énuraération — 
des chapelles de Saint-Nicolas et de Saint-Jean de Cornay. 

C'est encore ce même abbé, Mathurin Savary, conseiller du roi, 
aumônier ordinaire de la feue reine, abbé commendataire de 
l'abbaye royale de Noire-Dame de Chéhéry, évêque nommé par le 
roi à l'évêché de Séez, vicaire général du chapitre de Séez, le 
siège épiscopal vacant (2), qui, par arrêté daté de Séez du 
29 novembre 1687, nomme Nicolas Uty, clerc du diocèse de 
Reims, à la chapelle Saint-Nicolas située sur le territoire de 
la paroisse de Cornay (3), et, par arrêté daté de Paris du 17 mai 

(1) Inventaire sommaire des archives de la Marne ; Série G. ; Archevêché de Reims ; 
appendice, registre consei-vé au Secrétariat de l'Ârclievôché ; un vol. in-^i» relié, lOO feuillets, 
fol. 38,48. 

(2) Nous devons dire, à propos de ces renseignements et de ceux qui suivent, que nous en 
devons la copie à Textréme obligeance de M. Demaison que nous ne saurions trop remercier 
de sa compbisance. 

(3) Archives de Reims ; fonds de Parchevéché ; G. 219 ; année 1687. 
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1690, Pierre Aubriat, prêtre, curé de Buancourt (Briancourt?) à 
la chapelle Saint-Jean de Cornay (1). 

Ces deux nominations sont accompa^niées du cachet de Malhurin 
Savary, sur cire rouge, à ses armes que nous avons déjà repro- 
duites (2). Une remarque à faire à propos de la première nomina- 
tion, c'est la qualification de « royale » donnée à l'abbaye de 
Chéhéry ; c'est la première et la seule fois que nous rencontrons 
cette qualification. 

On sait que Mathurin Savary eut pour successeur Jean Danieri, 
curé de Saint-Germain-en-Laye, qui fut abbé commendalaire de 
l'abbaye de Chéhéry de 1698 à 1734. C'est sous son gouvernement 
que ce monastère reçut, en 1733, la visite de l'évèque de Nitrie, 
Monseigneur François-Joseph-Robuste, qui y séjourna du 1 5 au 
24 juin. Nous reproduisons ici le procès-verbal de cette visite, tel 
qu'il se trouve conservé dans les archives de l'Archevêché : 

«Le dit jour des dits mois et an (15juin 1733), nous nous sommes 
rendus à l'abbaye de Cheery, des mêmes diocèse et doyenné, ordre 
de Saint-Bernard, filiation de Clervaux, et avons esté reçus à la 
porte, au son des cloches, par les religieux aiant à leur lesle 
F. Antoine, Henry Cauvel (3), prieur de la dite abbaye et avons 
esté conduits à l'église dans le sauctuaire, où nous nous sommes 
mis à genoux sur un prie-Dieu couvert de tapis et de carreaux, 
qui nous v avoit este préparé. Seroit venu le dit prieur nous 
trouver à Marcq, le treize des dits mois et an, pour nous prier de 
venir à la dite abbaye et luy aurions dit qu'à cause de la lassitude 
où nous estions, que nous ne voulions point y être reçu suivant le 
grand cérémonial de leur rituel et s'est conformé à nos intentions. 

Le seize des dits mois et an, nous avons travaillé à diverses 
afi*aires concernant les dits diocèse et doyenné. 

Le dix-sept du mois de juin mil sept cent Irente trois nous 

avons entendu la messe dans l'église delà dite abbaye, qui a esté 
célébrée par un religieux de la dite abbaye, qui a gardé les 
rubriques prescrites par le rituel de Cisteaux pour le prestre qui 
célèbre devant un évêque ordinaire et en passant dans l'église et 
dans le cloître donnions la bénédiction au peuple. 

(Le dix-huit du mois de juin) nous nous sommes transportés 
du dit Cheery au chasteau de Chasteldes dits diocèse et doyenné, 
accompagné de nos vice- promoteur et secrétaire et y avons fait 
la visite épiscopale de la chapelle castrale du dit chasleau, à 
laquelle nous avons procédé en présence de M"** Antoine René 
d'Epinoy, chevalier, seigneur du dit Chastel et autres lieux, de 
laquelle visite nous avons dressé procès-verbal. 

(1) Archives de Reims ; fonds de rarchevéché ; G. 220 ; année 1690. 

(2) Revue d*Ârdenne et tTArgonne, t. III, p. 204, note 2 ; tirage à part, p. 79, note. 

(3) Ce nom de Cauvel aura sans doute été mal écrit par le rédacteur du procès-verbal, 
car en 1732 le prieur de l'abbaye s*appelait Canelle, et il est à supposer que c'était encore le 
même en 1733. 
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Le dimanche vingt-un des dits mois et au, nous avons assisté 
en camail et en rochet à la grande messe conventuelle de la dite 
abbaye de Cheery et nous sommes mis dans la première des 
hautes stales du costé de Tepistre où on nous avoit préparé un 
tapis avec des careaux, et ont esté observées par le prestre toutes 
les rubriques prescrites, quand on dit la messe devant Tévéque 
ordinaire. 

Le dit jour aiant découvert en dinant par les discours du dit 
frère Cauvel, prieur de la dite abbaye, que le religieux qui faisoit 
les fonctions de curé à regard des censiers ou fermiers de la dite 
abbaye, sans laquelle il n*y a point de bas^e-cour pour les 
religieux, aujourd'hui, qu'il n'avoit point d'institution authori- 
sable de Monseigneur 1 archevêque de Reims, nous avons fait 
remarquer à tous les dits religieux que c'esloit là la même affaire 
que du prieuré des Roziers, diocèse de Reims, doyenné de 
Cernay-en-Dormois, et que d'institution divine, la mission épis- 
copale est nécessaire à tout prestre du second ordre pour exercer 
validement et légitimement le ministère sacerdotal, à quelque 
titre que ce puisse eslre, surquoy les dits religieux nous ont 
objectés les privilèges prétendus par leur ordre et même des 
arrests du grand Conseil, alors leur avons rappelé la nature du 
gouvernement de l'é^Hise, lequel Dieu même a establi, les canons 
des Conciles généraux, la discipline de l'église gallicane eu 
particulier et leurs avons fait voir que les principes sur lesquels 
ils fondoient leurs prétendus privilèges alloient trop loin.... 

Le vingt-quatre des dits mois et an, le matin, après avoir 
entendu la messe au dit Cheery, nous nous sommes transportés 
à Varennes (1). 

A Jean Danieri succéda en 1734 François Le Maistre de la 
Garlaye, comte de Lyon, aumônier du roi, grand vicaire de 
l'archevêque de Lyon, nommé et sacré évêque de Clermont le 
24 juin 1743. Ou sait le rôle relativement important dans l'histoire 
de l'abbaye que joua, jusqu'à sa mort survenue en 1776, cet abbé 
commendataire de Chéhéry, le zèle qu'il apporta dans la défense 
des intérêts du monastère, la part qu'il dut prendre à sa recons- 
truction, ses libéralités envers les pauvres, tous ces faits sont 
connus ; nous ne les rappellerons pas. 

Nous trouvons son nom dans un arrêté du 17 février 1739 ; il 
demeurait alors à Paris, rue du Pour, paroisse de Saint-Sulpice, 
et il nomme, à cette date, Jean Petit, prêtre du diocèse de Reims, 
à la cure de Saint-Pierre-à-Arne (2), 

Le 23 septembre 1741, il nomme à la même cure de Saint- 



(1) Archives de Reims ; fonds de l'archevêché ; G. 27>i ; procès-verbaux des vigiles des 
iroisses do doyenné de Grandpré, faites en 1733 par François-Joseph Robuste, évêque de 
ilrie, suiTragant auxiliaire de M. de Rohan, archevêque de Reims ; cahier de 38 pages; p. 10 

(2) Archives de Reims : fonds de Tarchevêché ; G. !223, année 1739. 
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Pierre-à-Arne Joseph Anselme de Bar, prêtre du diocèse de 
Reims (1). 

Mentionnons encore cet acte du même abbé : il est évêque de 
Clermont depuis 1740 elles soins que réclame son diocèse 
Tempêchent de s'occuper, comme il le voudrait, de son abbaye 
de Chéhéry, auf^si fait-il établir une procuration à Tetret de 
nommer en son nom à tous les bénéfices dépendant de Tabbaye. 
Nous la reproduisons intégralement : 

« Par devant les notaires royaux et apostoliques en la ville et 
sénéchaussée de Glermonl-Ferraud, principale et Capitale de la 
province d'Auvergne, soussignés, Tut présent illustrissime et 
révérendissime seigneur, Monseigneur François-Marie Le Maistre 
de la Garlaye, évêque de Clermont, conseiller du I^oy en ses 
conseils, comte de Lyon et abbé commendalaire de Tabbaye de 
Nostre-Dame de Chéhéry, ordre de Cisteaux, diocèse de Reims, 
lequel volontairement fait et institue son procureur général, 

spécial et irrévocable, M auquel le dit seigneur, au 

dit nom d'abbé de Chéhéry, donne pouvoir de, pour luy et en son 
nom, nommer, conférer et présenter à tous qu'il appartiendra, 
à tous les bénélSces, soit cures, prieurés et autres, dépendants de 
la dite abbaye de Chéhéry, lors de leurs vacances, et en pourvoir 
telles personnes qu'il jugera à propos, signer cl faire expédier 
toutes lettres de nomination, présentation et provisions néces- 
saires, et généralement faire pour le dit seigneur lonl ce que le 
dit sieur procureur constitué jugera à propos. Promellanl, etc. 
Fait et passé au dit Clermont-Ferrand dans le palais épiscopal du 
dit seigneur évêque, l'an mil sept cent cinquante et un et le 
dix-sept août avant midy, et a signé en fin François-Marie Le 
Maistre de la Garlaye, évêque de Clermont, abbé de Chéhéry » (2). 

Il est à remarquer que dans cet acte le nom du destinataire 
est resté en blanc, ce qui donne à supposer que Tévêque n'avait 
encore, à cette époque, désigné personne ; seulement on sait que 
dans la suite ce procureur fut Jean Ligier, chanoine de Reims. 

Signalons enfin une dernière pièce se rapportant à l'abbaye de 
Chéhéry, une bulle, en date du 31 décembre 1776, instituant 
Achille-Augustin Hennequin d'Ecquevilly, clerc du diocèse de 
Paris, abbé commendalaire de l'abbaye de Chéhéry (3). Devenu 
vicaire général du diocèse de Reims au moment de la Révolution, 
ce personnage fut, comme nous le savons, le dernier abbé de 
Chéhéry ; nous ne reviendrons pas sur son compte. 

(1) Ibidem G. 22i, année 1741. 

(2) Archives de Reims : fonds de rarchevéché ; G. 242, un vol. grand in-folio, relié, 400 
feuillets, fol. 11. 

(3) Archives de Reims ; fonds de Tarchevéché ; G. 247, un vol. in-folio relié, 347 feuillets; 
1775-1779. Registre des insinuations ecclésiastiques du diocèse de Reims, fol. 153. 
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Tels sont les divers documents que renferment les archives de 
Tarchevêché de Reims, concernant l'abbaye de Chéhéry ; comme 
on le voit, ils ne sont pas nombreux. Nous avons tenu cependant 
à les citer tous et à reproduire textuellement quelques-uns des 
plus intéressants. 

La publication de ces nouveaux documents, quelque importante 
qu'elle puisse être pour l'histoire de Tabbaye de Chéhéry, ne 
remplit encore que bien imparfaitement mon désir de la complé- 
ter. Je me trouve toujours en face de cette longue série des 
années du xv« siècle sur lesquelles je n'ai pu découvrir aucun 
renseignement. Peut-être y parviendrait-on en fouillant les 
archives de la Marne et de la Meuse, en cherchant dans les 
cartulaires et dans les pièces concernant les abbayes voisines de 
Chéhéry, dans les dossiers se rapportant aux abbayes de Moire- 
mont, de Trois-Fontaines, de Cheminon, de La Chalade et d'autres 
encore : on y découvrirait sans doute de nouveaux documents et 
sans doute aussi de nouveaux noms d'abbés. Il y a peut-être dans 
ces archives des pièces d'un grand intérêt. J'aurais voulu les 
rechercher si mon état de santé et mon âge me l'eussent permis. 

D' J, Jailliot. 



PIÈCE JUSTIFICATIVE. 



Nous, dans Roubcrs, par la pacience de Deu abbés de Chaiherey de Torde 
de Citek, en la dyocese de Rains et tous li convens d'ycel mcysme leu faisons 
savoir et cognissant à tous que Baduwins de Laitre, citains de Mes, filz Perrin 
Yzambairt, citain de Mes qui fuit, ait ancontre nous raicheteit par treffons à 
tous jors maix les vinc solz de messains de cens qu'il meysmes nous donoit 
chescun an sur toutes les terres érables et sus tous les prcis et sus les maizeires 
et sus tous les ressaiges qui appendcnt as maixeires que nous aviens à Pertes 
et on ban, que dans Estenes, jaidis grans celleriers de ladite abbaye et dans 
Abers nos commoines laixont à ^ tous jors à Perrin Yzambairt , peire ledit 
Baduwin, parmey les vinc solz de messains de cens dessus dit, ensi com li escris 
dou lex, qu'il en firent à dit Perrin, que geist en Tairche S. Martin, lou devizet. 
Et cest raichet ait li dis Badowins ancontre nous fait pour vinc livres de 
messains, un gros tournois por sept deniers et maille, dont il nos ait fait boin 
paiement, plains et enthiers, en boins déniera compteis et nombreis, et lesqueilles 
nos avons mises et converties on grant et urgent prouffit de nous et de nostre dite 
abbaye, et avons promis et prometons que nous, ne autres por nous, ne poons 
ne ne devons à dit Badowin ne à atrui por lui des dis vinc solz de cens ni aci 
en tout Teritaige desordit, ni an la pièce de vigne que geist en Pacillauze on 
ban S. dément, sor coy il étoient assis, jamais niant demandeir ne reclameir 



Digitized by 



Google 



— m- 

par nous ne par autres en nulle maniei*e. Et voulons encor nous, li conrens 
dessus dis, que li rachés que 11 dis Baduwins ait fait desdis vinc solz de cens 
encontre dant Roubert, nostre abbeit dessus dis, soicet (sic) et soit d'autreteil 
vallor corn ceu que nous fuissiens denommeis awec lui audit escrit et que 
nous Teussiens cranteit. Et cest rachet devons nous, abbés et convens dessus 
dis warantir à dit Badowin a toz jors maix, sor Tobligacion de toz nos biens 
et de toz les biens de nostre dite abbaye partout ou k'il soient et queilz qu'il 
soient por tôt faire et por tout panre. Et por tant que nous ne puissiens jamaix 
riens dire ni opposeir contre lez choses dessus dites, ni acunes d'elles, nous 
avons renunsiet et renunsons an cest fait, de certain propos, à Texception de 
fraude, de baret, de mal enging, à Texception dez dictes choses nommies (sic) 
ensi faites et creantées, corn elles sont si dexor escriptes, à tous status, usaiges 
et costumes de leus et de pays, à tous privilèges de pappes et d'emperor et à 
tous autres queilz qu'il soient, otroieis et à otroier et â toutes altres lettres 
empêtrées et à empetreir, à tous plais meuâ et à movoir et à toutes altres 
exceptions, deffences et allegacions qui an cest fait nous poroient aider, et à 
dit Badowin ou à ses hoira neure et greveir ; et especialement à droit que dit que 
gênerai renunciacion ne valt. En tesmoignaige de veriteit et por ceu que ce soit 
ferme chose et estable, avons, nous abbes et convens dessus dis, mis nos 
saielz, an ses présentes lettres que furent faites et données Tan de graice nostre 
signor mil trois cens et sincqnante seix, le juedy après la nativitei nostre 
signour. 



Le droit de SERVAGE dans les bois des Ardennes 

(Troisième article) (1). 



Les documents qui suivent n'apportent aucune contribution 
nouvelle à la connaissance du droit de servage. Ils confirment 
simplement ce que nos précédents articles ont déjà établi. Mais 
ils devaient être néanmoins publiés, parce qu'ils complètent un 
ensemble. 

Tous les textes concernent le droit de servage dans les posses- 
sions de l'abbaye de la Val-Dieu. Le n^ I seul a une petite valeur, 
car il vient jeter quelque clarté dans la controverse, surgie entre 
l'abbé Roland (nommé, depuis peu, chanoine de Namur) et moi, 
à l'occasion du mot seurage ou mieux sevrage. Le texte, que je 
vise, donne, pour le nom du droit en question, servage on sevrage. 
La métathèse que je supposais existe donc réellement. Elle n'est 
pas une invention, une « gymnastique philologique », comme le 
prétendait le chanoine Roland. 

(1) Voy. Retme, t. VI, p. 237, et t. Vin, p. 137. 
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I. 

(( Lettres de certain appoinctement au prouffictz des Religie%uc, abbé, 
et convent de Lavaldieu touchans les escaillieres, bois que on dit 
servage seu sevrage et cinq gros dehus par les habitans de la ville de 
Monthermis. (10 avril 1430, avant Pâques) (1). 

k tous ceulx qui ces présentes lectres verront ou orront, 
Olivier descannevelt, seigneur de Gerondelles, chastellain du 
Chasleau reguault et commis en ceste partie» salut. Comme les 
Religieux, abbé et couvent de Téglise de Sainct Remy de 
Lavaldieu de Tordre de Premonstré on diocèse de Reims pour 
raison et à l'occasion de certains empeschemens cy après plus 
aplain déclarez a eulx faitz par aucuns habitans demourans en la 
ville de Monthermé prez d'icelle église eussent et ont impelré de 
hauls cl puissans seigneurs noz très honnourez et [rejdoubtez 
seigneurs Guy de Jancourt, seigneur de Villarnoult et Oudart de 
Lespinace, seigneur de Champallement, escuiers conseilliers et 
chambrelains de noz 1res redoubtez seigneurs Monseigneur le 
duc de Bourgongne et de messeigneurs les contes de Nevers et 
de Relhel ses enffans commis de par mondit seigneur le duc au 
gouvernement des personnes de mesdis seigneurs les contes de 
Nevers et de Relhel, de leurs pais lerres et seigneuries certain 
mandement a nous adressant ouquel mandement ilz ont donné à 
entendre par leur supplication et requeste que iceulx impétrans 
sont seigneurs fonciers de la ville, ban et terroir dud. Monthermé, 
ville de lad. chastellerie appartenant à mesd. seigneurs les 
contes, prochainne et joinguant ausd. convent et église la 
rivière de Meuze entre deux, et a ceste cause soient et sont 
iceulx religieux impétrans en possession et saisine de certains 

drois. (rest assavoir Et avec ce, cessent et délaient lesd. 

habitans empescheurs ou aucuns des habitans du lieu à paier 
ausd. religieux au lieu ad ce accoustumé, c'est assavoir au 
rivaige de Meuze en lad. chastellerie le septiesme des mariens 
qu'ilz coppent on terroir et ban d'illecq pour mener hors, lequel 
droict est appelle sevraige duquel droict iceulx religieux abbé et 
convent sont en bonne possession et saisine comme dessus* 
lequel droict de septiesme par certain moien et accord Tait entre 
lesd. impétrans jusques a dix ans continuelz et lors prochains 

(l)GariQl. de UValdieu {Arch. des Ardennes, H. 493) (parcheiniD, 1537); n* IX, 
pp. 1-tl. 
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que les marchans mainent les mariens au vendaige hors dud. 

terroir pour ce que la chose leur esloil trop chiere et povoienl 

peu proufficter fut remis de Texpres consentement desd. impe- 

trans jusques a dix ans continuelz et lors prochains ensuyvans 

a conter du jour de la dacte dud. accord au regard seulement 

d'une monstre et portion de bois qui fut lors esbondée et signée, 

toutesfois lesd. marchans qui apresent perturbent et empeschent 

lesd. drois desd. impetrans par mauvais engien de fraude ont 

trouvé autre manière de mener leursd. mariens vendre et de 

nouvel ont trouvé nouvel chemin pour les mener on pays de 

Haynault ou ailleurs sans les mener aud. rivaige ou lesd. 

impetrans ont accoustumé de lever led. droict, 
» 

Les religieux, abbé et couvent obtiennent gain de cause. 

II. 

Déclaration des biens et revenus de Cabbaye de Laval-Dieu (30 jan- 
vier 1790) (1). 

Paroisse de Monthermé. 

« Art. 21. — Le droit de servage consistant en la perception 
de la septième pièce de bois, charbons et écorces exportés de 
ladite seigneurie, a été, pour la partie de bûche seulement, avec 
le même droit à percevoir sur la seigneurie de Thilay, dont 
Tabbaye est aussi seigneur foncier, affermé au sieur Gendarme, 
suivant le bail reçu par Noizet, notaire, le 9 juillet 1786, à raison 
de deux cent cinquante livres, dont environ moitié pour Mon- 
thermé, ci 125^ 

« Art. 22. — Le servage à percevoir sur les coupes, dites des 
Hamillons, appartenant à la ville de Mézières, sur le ban de 
Monthermé, et qui par la division de ce canton en dix coupes, 
n'a lieu que dix fois dans la révolution de vingt années, a été 
affermé au sieur Gendarme, par le bail mentionné à Tarticle 
précédent, depuis et compris 1783, jusque et compris 1792, la 
somme de cent cinquante livres en année commune de vingt ans, 
soixante-quinze livres 75*. 

« Art. 23. — Ledit droit de servage à percevoir sur la moitié 

(1) i). Alb. Noël, Not. hisl. sur le canton de Monthermé, Reims, 1901, pp. 63, 65, 66, 
(Taprès ta copie d*im imprimé de Raucourt, à Charleville, 30 janv. 1790. 
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des écorces se restreint communément pour la facilité des mar- 
chandises adjudicataires, au septième du prix de la vente qui en 
est faite au siège de la maîtrise et produit chaque année, sur les 
coupes de Monthermé, deux cents livres et sur celle de Hamillon, 
quarante-cinq livres, ci 245 ^ 



» 



Paroisse de Thilay. 

« Art. 38. — Le droit de servage pour le bois de bûches 
affermé au sieur Gendarme, par bail mentionné article 21, produit 
annuellement cent vingt-cinq livres 125*. 

« Art. 39. — Le droit de servage sur la moitié des écorces se 
restreint communément au septième du prix de l'adjudication et 

produit, année commune, deux cents livres, ci 200 ^ 

, » 

Paroisse de Chateau-Regnault. 

« Art. 47. — Les droits de servage et de terrage sur la partie 
des bois d'usage de la communauté de Château-Regnault, situés 
sur la seigneurie de Monthermé ; ce droit a lieu dix années sur 
vingt, et réparti sur vingt années, il peut être évalué année 

commune, à soixante livres, ci 60*. 

» 

in. 

« Extraits du sommier des biens de Vabbaye de Valdieu )> (mai 

1790) (1). 

N"* 40. — Servage eur le beis de bucbe de Moathermé et Thilay. 

c« Droit de servage à percevoir sur le bois de bûche sortant des 
seigneuries de Monthermé et de Thilay, compris dans le bail fait 
à Guilleaume Moyen le 3 septembre 1784 pardevant Grimblot 
nolaire à Monthermé, lequel droit étant sujet à la fraude de la 
part des marchands qui achettent des portions de bois de chauf- 
fage des particuliers il a élé convenu avec led. s' Moyen qu'à 
compter du !«*• janv. 1785 et durant led. bail il percevra ce droit 
qu'il tiendra note du produit et en payera chaque année moitié à 
Tabbaye. » 

(1) Re^pstre in-folio non encore coté (Arch. des Ardennes), obligeamment signalé par 
M. rArdu^iste du département. 
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NO 41 . -* Servage dee éoereee 4e Moirtheniié. 
« Droit de servage à percevoir sur les écorces des webes de 
Monlhermé dont les écorces sout vendues chaque année par 
adjudication en la maîtrise de Ghateau-Regnaul. L*abbaye se 
reslraint communément au septiesme du prix principal et des 
sois pour livres de la moitié de Tadjudication appartenant à la 
communauté. Ce même droit aurait lieu sur le bois si Tadjudi- 
cation s*en faisoit hors du ban de Monthermé. » 

No 42. — Servage dee éeercee de Thilay. 
« Droit de servage à percevoir sur les webes de Thilay dont les 
écorces appartenant pour moitié à la communauté et l'autre 
moitié au Roy sont vendues en la maîtrise de Ghâteau-Regnaut 
chaque année par adjudication. » 

N"» 45 et 46. — Servage dee éeercee de Château-Régnant. 
« Droit de servage à percevoir sur les webes de Chateauregnaut 
situées sur la seigneurie de Monlhermé. Depuis les ordonnances 
qui obligent chaque particulier à faire la consommation de sa 
portion de bois, ce droit ne peut gueres avoir lieu sur les bois 
de ces webes, mais seulement sur les écorces qui sont vendues 
chaque année au siège de la maîtrise de Chateauregnaut. L'abbaye 
fait grâce de la moitié aux adjudicataires en voulant bien ne pas 
percevoir son droit de servage en nature et se restraindre au 
septième du prix principal et des sols pour livre de l'adjudication. 
Le servage ne se perçoit que sur la moitié appartenant à la 
communauté, l'autre moitié appartenant au Roy en est exempte. » 

No 48. — Servage eur Haniilen de Mteièree. 

(( Droit de servage à percevoir sur les coupes de Hamillon 
situées dans la seigneurie de Monthermé appartenant à la ville 
de Mézières, et qui se vendent au siège de la maîtrise de Chateau- 
Regnaut les années d'exploitation desd. webes qui après avoir eu 
lieu les années 1783, 1784, 1785, 1786, 1787, 1788, 1789, 1790, 
1791 et 1792 ne reviendront qu'en l'année 1802. » 

IV. 
Le dreit de eervage dane le beie du Srand-Hamiilon (1 ). 

Les habitants de Mézières avaient dans le bois du Grand- 
Hamillon (près Deville) — possession de l'abbaye de la Val-Dieu 

(1) Ârch, comm, de Mézières, FF. 5. 
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— des droits d*usage réglés par des chartes du 5 juin t436, dont 
je n'ai pas retrouvé le texte. Les Maeériens eurent en 1565 un 
conflit avec les habitants de Monthermé. Ceux-ci avaient saisi 

— j'ignore pour quelle cause — et placé dans des bateaux et 
nacelles, seize douzaines de gros fagots « à deuxhars », un demi- 
cent de petits fagots et environ une corde de bois appartenant à 
Henri de firiancourt, boucher à Mézières, et cinquante-trois 
fagots appartenant à Jean Pierresson, sellier à Mézières, que 
lesdits avaient fait couper au Grand-Hamillon. Par représailles, 
les gens de Mézières firent saisir par Denys Micqueaux, sergent 
au bailliage de Bethelois, des blés, des marchandises et des 
vivres appartenant aux gens de Monthermé, 

Un conflit judiciaire sortit de cette double saisie. L'afi'aire fut 
portée devant le bailli de Rethelois, Jacques des Champs, écuyer, 
seigneur de Vaulx, — ou, plus exactement, devant son représen- 
tant à Mézières, Nicolas Fauconnier, ancien praticien. Les gens 
de Monthermé furent condamnée^ à faire main-levée des bois et 
fagots saisis par eux, et aux dépens. Contre quoi, ceux de 
Mézières lèveront l'arrêt des blés et marchandises fait sur leurs 
adversaires. 

Le seul point du jugement intéressant pour nous — point 
d'ailleurs énigmatique — est le droit reconnu aux perdants de 
recourir contre l'abbé de la Val-Dieu pour le droit de servage. 

Les pièces d'un autre procès figurent au même dossier. Elles 
concernent une difficulté soulevée entre l'abbaye susdite et la 
commune de Mézières ayant pris fait et cause pour l'adjudica- 
taire de la coupe du Grand-Hamillon, relativement au paiement 
du droit de servage et délivrance des écorces de bois. Une sen- 
tence de N.-J. Dubois, écuyer, sieur du Miret, conseiller du Roy, 
maître particulier, enquêteur et commissaire examinateur en la 
maîtrise des eaux et forêts de Chàteau-Regnault (du 10 décembre 
1711), maintient l'abbaye en possession et jouissance du droit de 
servage. 

Mais la décision ne contenta pas la ville de Mézières, qui refusa 
de s*exécuter, et fit appel. On trouve au dossier des mémoires, 
une Requête à l'Intendant, une consultation de trois avocats de 
Mazarin (Rethel) (du 26 septembre 1767). Tout cela a fort peu 
d^intérêt. 

Paul COLLINET. 
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POÉSIE 



Non loin de Sévigny-la-Forêt, une fée 
Apparaissait jadis, affreuse, décoiffée, 
Décrépite, et s'aidant d'un bâton pour marcher. 
Car le moindre caillou la faisait trébucher. 

Elle semblait venir des régions lointaines 
Et des temps disparus ; et les mille fontaines, 
Qu'elle avait fait jaillir sous son pied, ont tari, 
Parce qu'en la voyant si débile on a ri. 

Parfois elle arrêtait sa marche hasardeuse, 
Entr'ouvait les lambeaux de sa mante hideuse : 
Un crincrin, violon bizarre^ s'y cachait ; 
Elle traînait dessus les crins d'un vieil archet. 

Et des sons s'échappaient et s'envolaient, étranges. 
Mélodieux, à faire envie aux chœurs des anges ; 
Et des rièzes, des blés, des buissons, des roseaux. 
Séduits, à tire-d'aile accouraient les oiseaux. 

Et la nabote aux yeux muvages, à mesure 
Qu'elle charmait la terre et le ciel qui s'azure. 
Se dressait, devenant géante, et son front clair 
Se mêlait aux rayons de la lune dans l'air. 

Et son corps, dépouillant l'apparence profane. 
N'avait plus de contours, sMime, diaphane. 
Comme un ntmge vaste et frêle, laissant voir 
Dans ses haillons d'argent les étoiles du soir. 

Ainsi la Poésie ardennaise, phtisique 

Et grotesque, râlait sans force et sans musique ; 

Mais qu'elle trouve un vietix crincrin, ses doigts vainqueurs 

Charmeront la montagne et la plaine, et les coeurs. 

Th. Renault. 
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VARIÉTÉS 



I. Projet d'érection à Sedan d'une statue à Turenne 

en 1790. 

Le registre des délibérations du Conseil général de la commune 
de Sedan (BB. 15) contient le curieux document suivant : 

Cejourd'hui neuf juillet mil sept cenl quatre vingt dix, le Corps 
municipal assemblé, un de Messieurs a dit : 

« Il existe à Tabbaye de Cluny, en Bourgogne, une magnifique 
statue du célèbre vicomte de Turenne, noire compatriote. Ce 
monument exécuté en marbre, demeure depuis un siècle dans 
un oubli injurieux, relégué sous un hangar, dans la même caisse 
qui Ta apporté d'Italie. Au mois de mars d°% le S"" Garin ancien 
soldat fit connoître ce dépôt par la voie du Journal des Révolu- 
tions de Paris, invitant MM. de la garde nationale parisienne à 
faire ériger la statue de Tillustre général à rentrée de Thôlel des 
Invalides. Sur la connoissance qu'eut de ce projet M. le duc de 
Bouillon, il réclama le monument comme une propriété de sa 
maison ; il dit que le Cardinal de Bouillon, abbé de Cluny, Tavoit 
fait faire à Rome, à ses frais dans le dessoin de Temploier avec 
d'autres marbres à la construction d'une chapelle sépulchrale 
dans cette abbaye, dont ses ancêtres étoienl les fondateurs, mais 
que, depuis, le Cardinal s'étanl brouillé avec le Monarque despote, 
la chapelle n'avoit pu être achevée, qu'on avoit même détruit ce 
qu'il y avoit eu de commencé. Le S*" Garin prétend au contraire 
avoir appris du prieur de (^uny que ce morceau a été exécuté à 
Venise par les ordres du Gouvernement, mais qu'à son arrivée en 
France les attributs en aïant paru trop llalleurs, on le fil déposer 
à l'abbaye de Cluny, où il est resté ignoré jusqu'aujourd'hui, 

« Il n'est pas facile de se décider sur ie choix de ces deux 
versions ; d'un côté, il seroit dur de supposer que M. de Bouillon 
redemande ce qui ne lui appartient pas ; de l'autre, il n'est pas 
du tout probable que celte famille ait laissé enseveli pendant 
près d'un siècle un monument qui l'honore, aïant pu le placer 
dans qu'unes de ses terres, comme M. de Bouillon dit qu'il se 
propose de le faire en ce moment ; la narration du S"" Garin est 
d'ailleurs très vraisemblable : on sait ce que peuvent l'envie et le 
despotisme liguée contre un grand homme. 

« Ce qu'il y a de certain, c'est que cette contestation sera jugée 
et qu'il est très possible que la statue soit déclarée appartenir à 
la nation. La maison de Bouillon est même intéressée à perdre le 
procès et à laisser aux François le soin de la Gloire du héros- 
citoien qui les honora plus encore par ^es vertus que par ses 
triomphes. 

a Mais quel sera le lieu favorisé sur lequel reposera ce 
monument? ce lieu ne peut être qu'une des places publiques 
de cette ville. C'est à la ville qui a donné Turenne à la France 
que la France doit rendre la statue de Turenne. » 

Sur quoi la matière mise en délibération, le Corps Municipal 
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informé par le rapport ci-dessus qu'une très belle statue du 
Vicorale de Turenne exécutée en marbre est demeurée jusqu'à 
aujourd'hui déposée obscurément dans Tabbaye de Cluny ; 
Considérant que la propriété de ce monument, quoique réclamée 
par la maison de Bouillon, semble appartenir à la nation et que 
dans ce d»' cas, la ville de Sedan seroit seule fondée à demander 
à la France un vain marbre en échange du grand homme qu'elle 
lui a donné, a unanimement arrêté, sur ce oui le procureur de la 
Commune, aue toutes démarches nécessaires seront failles pour 
obtenir de 1 Assemblée nationale le don du monument dont est 
question, dans le cas où il seroit déclaré appartenir à la nation, à 
l'effet d'en décorer l'une des places publiaues de celle ville. 

Fait el délibéré en l'hôtel de ville de Sedan, les jour, mois el an 
que dessus. Etoienl présents MM. Baudesson, Louis Edet le jeune, 
Dalché, Louis Poupart, Gibou-Vermon, Maret, Lenoir-Peyre, 
ofHciers municipaux, Le Marié, procureur de la Commune. 

Suivent les signatures. 

Les Sedanais qui ont signé le procès-verbal ci-dessous ont 
manifesté sous une forme digne d'éloges leur enthousiasme pour 
le grand général du xvii® siècle. Mais il ne faut pas se dissimuler 
que leur vœu si honorable — eût-il même élé comblé — n'aurait 
pas abouti à donner à Sedan un monument à Turenne. Car la 
statue qui se trouvait alors à Cluny —et qui aurait dû, d'après 
nos ancêtres, venir à Sedan—n'était pas celle de l'illustre homme 
de guerre. Cette stalue était celle de Frédéric-Maurice de la 
Tour, frère du Maréchal. La description du mausolée dont elle 
fait partie a été donnée ipwv MM. H. Lex et P. Martin, Le Mausolée 
du duc de Bouillon à Cluny (1 ). P. Colltnet. 

n. Projet d'inscription commémorative de la pose de 
la première pierre au nouvel Hôtel de Ville de 
Rethel (1760). 

La leltre adressée à l'Intendant de Champagne par la Munici- 
palité retheloise avec un projet d'inscription méritait, croyons- 
nous, la publicalion, bien que nous ne sachions pas si l'inscrip- 
tion a été gravée et enfouie — comme cela se fait ordinairement 
— dans la première pierre. Le document est extrait des Arch. 
dép. des Ardennes, C. 63. 

Monseigneur, 

Nos députés étant à Chaalons ont eu l'honneur de suplier votre 
grandeur de poser la première pierre du nouvel hôtel, dont vous 
avés agréé le plan, et dont vos bienfaits vont nous procurer 

(1) H. Lex et P. Martin, Le Mausolée du due de Bouillon â Cluny, dans Réunion 
des Sociétés des Beaux^Arls des départements, li* session, Paris, 1890, pp. i7i-i83 
(i planches) (et tirage à pari). 
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l'élévation. L'entrepreneur nous annonce que dans dix jours les 
lieux seront disposés pour cette cérémonie ; nous avons l'honneur 
de vous prier d'exaucer nos vœux ; vous êtes, Monseigneur, 
la pierre an^çulaire de cet édifice ; tous les ordres de la ville 
seront charmés que son protecteur luy donne cette nouvelle 
marque de bonté ; nous prenons la liberté de vous en adresser 
l'inscription, pour que vous ayés agréable de la coriger ou 
augmenter ; nous nous conformerons a tout ce qu'il vous plaira 
de nous tracer. 

Nous avons l'honneur d'être avec un très profond respect, 
Monseigneur, 

Vos très humbles et très obéissans serviteurs. 

Les officiers de l'hôtel de ville de Relel 
A Retel, ce 5 mars 1750 

BOISVICOMTE PaYOT 

E. Brûlé Milan Bonnaire 
Pauffin Tiercelet N. Durand. 

Projet d'inscription 

Du Règne de Louis le bien aimé 
Cet édifice a été élevé par les biens-faits de Messire 
Gaspard Henry Gaze, Chevalier baron de la Bove, 
conseiller du Roy en ses Conseils, Intendant de Cham- 
pagne qui en a posé la première pierre Le mars ij^o. 

Pendant l'administration de M" Dubus de Boisvicomte 
Con^ du Roy Lieutenant général du Baillage et Maire 
ancien de la Ville, Payot Procureur gênerai au même 
Siège et Maire alternatif. Tiercelet le jeune et Brûlé 
l'ainé Con^ du Roy Lieutenant de Maire, Milan, Adam, 
Delapierre l'ainé et de Lapierre le jeune, Con^ du Roy 
Echevins, Bonnaire, Bournel tainé, Queutelot, Pauffin 
le jeune, Habon et Tiercelet, Con^ du Roy assesseurs, 
Vuillemin premier avocat du Roy, Pauffin laine procu- 
reur du Roy sindic, Durand le jeune, avocat du Roy et 
Monclin greffier en titre de ladite ville. 

Chéri Pauffin, Rethel et Gerson (Paris-Rethel, 1845, in-12, p. 179), 
nous apprend que la première pierre fut posée le 2 avril seulement. 

P. Collinkt. 
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COMPTES-RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 



Statuts d'Hôtels-Dieu et de Léproseries. Recueil de textes du XIP au 
XV* siècle, publiés avec inipoduciion et table par Léon Le Grand. — 
Paris, A. Picard et fils, 1901 ; un vol. in-8*, xxix-286 pp. Prix : 
7 fr. — Fasc. 32 de la Collection de Textes pour servir h Tetude et à 
l'enseignement de Thistoire. 

Ce volume, grâce à un choix judicieux de textes, donne une notion 
exacte de l'organisation hospitalière du moyen âge. On y voit comment 
certains établissements plus célèbres eurent une influence sur d'autres 
qui, d'ailleurs, malgré l'adoption des mêmes statuts, restaient des 
maisons indépendantes. L'hôpital de Rethel, cité aux pages xiv et 34 du 
volume, en fournit un exemple (1). L'hôpital de Rethel adopta en 1247 les 
statuts de l'Hôtel-Dieu de Montdidier (Somme), statuts promulgués en 
12(^7 et qui servirent de modèle à beaucoup de maisons hospitalières du 
Nord de la France et de la province ecclésiastique de Reims au 
XIII® siècle. Les statuts de Montaidier sont publiés aux pages 34-42 du 
volume d'après le texte latin rédigé pour l'flôtel-Dieu d'Amiens en 1233. 

Ch. Houin. 

Mémoires de Philippe de Commynes. Nouvelle édition publiée avec 
une introduction et des notes d'après un manuscrit inédit et complet 
ayant appartenu à Anne de PoUgnac, comtesse de La Rochefoucauld, 
nièce de C auteur, par B. de Mandrot. — Paris, A. Picard et fils. 
1901 ; fasc. I (1464-1477), un vol. in-8°, 480 pp. Prix: 10 francs! 
— Fasc. 33 de la CoUeiïtion de Textes pour servir k l'étude et à 
l'enseignement de l'histoiro. 

On connaît l'importance des Mémoires de Commynes pour l'histoire 
de la deuxième moitié du xv*-' siècle. Celle édition nouvelle, qui a pour 
base un manuscrit inédit, pourme d'annotations abondantes et de 
variantes nombreuses, revêt im caractère très scientifique et facilitera 
beaucoup la compréhension du subtil historien que fut Commynes. 

Dans le tome 1°% on trouve quelques faits qui intéressent le départe- 
ment des Ardennes : les deux passages de Charles le Téméraire à 
travers les Ardennes, en 1465, puis en 1475 où une partie des cens du 
duc campaient à Mézières ; l'exode des réfugiés liégeois a Mézieres en 
1468 ; la part prise par les La iMarck, par différents seigneurs du 
Rethelois et du Porcien dans les démêlés de cette époque troublée, etc. 

Ch. Houin. 

Mes Souvenirs, par Jacob-Nicolas Moreau (1717-1797), historio- 
graphe du roi, bibliothécaire de la reine Marie-Antoinette, collationnés, 
annotés et publiés par Camille Hermelin. — Paris, E. Pion, Nourrit 
et C>«, 1898-1901 ; 2 vol. in-8°. — Prix : 15 fr. 

Les Souvenirs de l'historioeraphe Moreau abondent en renseiornements 
inédits et en curieuses révélations sur le xviii*^ siècle. Ils méritent de 
retenir un instant notre attention, car Moreau fut l'un des meilleurs 

(1) Cf. H. Lacaillc : Quelques documents du XIII' siècle conservés aux Archives 
hospitaliéreû de Rethel (1892, m-8«). 
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élèves de i'Ardennais Coffin, auquel il consacre une page dans ses 
mémoires. On sait que Charles Coflfin, né à Buzancy et mort à Paris 
en 1749, fut principal du Collège de Beauvais, puis recteur de l'Université 
de Paris ; il composa de nombreuses poésies latines, parmi lesquelles 
l'ode célèbre au vin de Champagne, et des hymnes qui font encore partie 
du bréviaire de Paris. 

Moreau parle (pp. 5-6] de Coffin comme de l'un de ses meilleurs 
maîtres au Collège de Beauvais, avec les historiens Crevier et Rollin. 
Coffin développa en lui le goût de la poésie et la lui fit voir sous un autre 
point de vue que celui de l'amusement. Sous l'inspiration du maître, 
l'élève composa des « Miscellanea et Lusus juventutis » qui furent 
insérés dans les recueils publiés sous les auspices et par l'ordre de 
l'Université : la vanité enfantine de Moineau en tut très flattée. Aussi ne 
faut-il pas s'étonner de trouver parmi ces pièces latines des hymnes que 
le diocèse de Paris et d'autres diocèses voisins demandaient à Coffin. 

Ch. Houin. 

Correspondance intime du général Jean Hardy, de 1797 à 1802, 
recueillie par son petit-fils le général Hardy de Périni. — Paris, 
Plon-Nourrit et C*', 1901 ; un vol. in-16, xv-309 pp. (avec un portrait). 
Prix : 3 fr. 50. 

Notre compatriote le général Hardy fut un des généraux les plus 
remarquables des armées de la première république. Son nom, resté 
obscu:* à côté de gloires plus brillantes, et son rôle, tombé dans l'oubli 
par suite a'une mort prématurée, viennent d'être remis en lumière par 
deux historiens militaires, le général Hardy de Périni et le capitaine 
Desbrière (1). — Jean Hardy, né à Mouzon le 18 mai 1763, et enrôlé 
dans le régiment de Royal-Monsieur en 1783, était fourrier quand la 
Révolution éclata ; après une courte démission, on le retrouve en 1792 
capitaine d'une compagnie de volontaires. A Valmy, il gagnait ses 
épaulettes de chef de bataillon ; eu 1794, il était nommé général de 
brigade commandant l'avant-garde de l'armée des Ardennes. 11 fit des 
prodiges de valeur aux armées de Sambrè-et-Meuse, d'Allemagne et du 
Rhin ; il participa à l'expédition d'Irlande, où les Anglais le firent 
prisonnier. Sorti de captivité, il devint gouverneur de Mayence, puis 
inspecteur général aux revues en 1800. Sollicité par le général Leclerc, 
il prit part à l'expédition de Saint-Domingue, força Dessalines et 
Toussaint-Louverture à mettre bas les armes ; mais la fièvre jaune 
l'emportait à moins de ouarante ans, le 29 mai 1802. 

Le petit-fils de Jean Hardy, le général Hardy de Périni, avait publié 
précédemment les Mémoires militaires de son aïeul (2) ; il nous donne 
aujourd'hui la Correspondance intime du même. Cette correspondance se 
compose principalement de lettres adressées à sa femme, née Calixte 
Hufly de Éusnel, qu'il avait épousée à Philippeville le 18 janvier 1797 et 
dont il fut presque toujours séparé : c'était la belle-sœur d'uu de ses 
compagnons d'armes de Valmy, le commandant d'artillerie, plus tard 
général de Sénarmont. 

Celte correspondance est intéressante à plus d'un titre. Bien que 

(1) Projets et tentatives de débarquement aux Iles Britanniques, tome II (Paris, 
Cbapelot, i90l). 

(2) Mémoires militaires du général Jean Hardu (î792-iS0î), La Meuse^ la Moselle, 
le Rhin. — Paris, Baudoin et G'*, 18S2 ; un vol. ia-8%.t80 pp. 
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rédileur en ait élagué en partie les tendresses et les détails trop 
familiaux, elle nous dévoile la psychologie intime d'un soldai de la 
Révolution. Hardy semble d'ailleurs avoir eu le cœur aimant, le caractère 
généreux, l'esprit solide et cultivé : les qualités et les mérites de l'homme 
éclatent dans les lettres à sa femme, à l'amiral Bruix, à lord Cornwallis 
dont il fut le prisonnier, à Bernadolte, au général nègre Christophe, 
comme aussi dans son éloçe de Marceau, dans sa proclamation aux 
Irlandais, et dans un judicieux rapport sur la galerie de peinture de 
Dusseldorf. Dans son existence vagabonde, il n'avait pas oublié sa ville 
natale qui lui réclamait avec insistance son porlrait et celui de sa 
femme : en 1799, se rendant de Philippeville à l'armée du Danube, il 
eut l'occasion de traverser Mouzon et il raconte avec bonhomie que la 
municipalité, la garde nationale avec tambours et musique, et les trois 
(juarts de la population vinrent au-devant de lui a une bonne demi- 
lieue et le conauisirent à l'Hôtel de Ville en faisant tirer des h boîtes » : 
il ouvrit le bal que la commune ofirit à la « jeunesse » en son honneur. 
Curieuse par maints détails de mœurs, cette correspondance sera 
surtout utile à l'historien. Les dix-huit chapitres qjui la composent, 
reliés entre eux par des notices explicatives et suivis d'un excellent 
répertoire alphabétique des noms cites, jettent une vive lumière sur les 
événements qui s'étendent depuis la dernière campagne de Sambre-et- 
Meuse en 1 /97 jusqu'à la conquête de Saint-Domingue en mai 1802. 
C'est une page précieuse ajoutée à l'histoire militaire du Directoire et 
du Consulat. Ch. Houin. 

Hémoires du duc de Rovigo, pour servir à l'histoire de l'empereur 
Napoléon. — Edition nouvelle, refondue et annotée par Désiré 
Lacroix. — Paris, Garnier frères, 1900-1901 ; tomes II, III et IV, 
3 vol. în-8« de 452, 475 et 464 pp. Prix de chaque vol.: 3 fr. 50. 

Nous avons signalé en son temps (1) le premier volume de cette réim- 
pression dans la (( Bibliothèque de Mémoires historiques et militaires 
sur la Révolution, le Consulat et l'Empire ». 

Le tome II comprend tous les événements politiques et militaires qui 
se passent entre les années 1804 et 1808 : création de l'Empire, guerres 
contre l'Autriche, la Prusse et la Russie, guerre d'Espagne. — Le 
tome III s'étend de 1808 à 1812 : il renferme plusieurs chapitres intéres- 
sants sur l'histoire intérieure de la France, sur le rôle de Savary comme 
ministre de la police, sur les gens de lettres, sur les affaires ecclésias- 
tiques. — Le tome IV détaille longuement la campagne de Russie et la 
campagne de France en 1814 ; il se termine, à l'entrée de l'Empereur 
de Russie à Paris, sur les agissements du maréchal Marmont avec 
l'ennemi. 

Ces trois volumes se lisent, comme le premier, avec le plus vif 
intérêt, tellement ce que rapporte l'auteur est vécu. C'est l'histoire au 
jour le jour des gloires et des misères de l'Empire ; Rovigo, malgré son 
zèle pour Napoléon, semble bien nous donner l'impression exacte de 
la sincérité, sinon de la vérité. On ne peut que louer l'éditeur d'avoir 
ajouté un grand nombre de notes (jui fixent des dates oubliées ou 
expliquent certains fait^.non développes par Savary. Ch. Houm. 

(1) Cf. Rev. d'Arderine et d'Arçionne, t. VIII, p. 63. 

Digitized by VjOOQIC 



-59- 

Terdon. Promenade historiane et pittoresque, par Edmond Pionnier, 
professeur d'histoire au Collège de Verdun. Uluslralions de Wlodimir 
Konarskî. — Bar-Ie-Duc, imprimerie de Contant- Laguerre, 1901 ; 
gr. in-S", 72 pp. (Extrait de V Annuaire de la Meuse pour iOOlJ. 

Il est peu de touristes ardennais qui n'aient visité au moins une fois 
Verdun, Tanlique capitale d'un des Trois-Evêehés, la vieille cité impériale 
dont l'histoire troublée a été si souvent mêlée aux événements qui se 
sont passés dans toute la partie orientale du département des Ardennes. 
Si quelque lecteur a l'occasion de retourner en cette ville, le meilleur 
conseil que je puisse lui donner est de prendre pour guide la savante et 
attrayante monographie de M. Pionnier, que le crayon habile de 
M. Konarski a illustrée presque à chaque page de pittoresques vignettes. 

L'auteur nous promène successivement dans les différents quartiers 
de Verdun, nous décrit les rues, les monuments, les maisons intéres- 
santes, les recoins curieux, tous les vénérables débris du passé que le 
vandalisme moderne a respectés. En passant, il esc|uisse leur histoire, 
leurs origines, leurs transformations, aune façon précise et documentée. 
Dans sa modestie, il n'a pas prétendu faire œuvre originale, mais 
simplement résumer des travaux antérieurs. Pourtant une lecture 
attentive révèle que l'auteur a su puiser aux meilleures sources, corriger 
bien des erreurs et donner toujours des détails rigoureusement exacts, 
sans exhiber un vain appareil scientifique. Sa topographie verdunoise 
est donc plus qu'une agréable promenade à travers une ville riche en 
souvenirs ; elle est aussi l'œuvre personnelle d'un historien. 

Ch. Houm. 

Conspiration de Cinq-Hars d'après des docaments inédits (1642), 

par Louis d'Haucour. — Paris, Albert Fontemoing, 1902 ; un vol. 
in-16, 122 pp. Prix : 1 fr. 50. 

Le contenu de ce petit volume est loin de répondre aux promesses q^ue 
suggère son titre alléchant, et le lecteur ardennais qui sait la part prise 
dans la conspiration par le duc de Bouillon, Frédéric-Maurice de La 
Tour, serait singulièrement déçu, s'il cherchait dans cette élude des 
révélations vraiment inédites. 

Nous soupçonnons l'auteur de connaître mal son métier d'historien. 
Le travail est mal ordonné, plein de hors-d'œuvre, de longueurs et de 
redites qui n'intéressent que fort peu l'histoire même du complot de 
Ginq^-Mars. Les sources sont rarement ou mal indiquées et les documents 
inédits qu'annonce le titre sont en bien petit nombre. Pourtant le lecteur 
y glanera, sur les personnalités de Cinq-Mare, de de Thou et du duc de 
Bouillon, quelques renseignements dont il pourra tirer profit. 

Ch. Houm. 

Etodes et Leçons snr la Révolution française, 3^ série, par Alphonse 
AuLARD. — Paris, Félix Alcan, 1902 ; un vol. in-12, 314 pp. — Prix : 
3 fr. 50. (Publié dans la « Bibliothèque d'histoire contemporaine ». 

Cette nouvelle série d'études révolutionnaires contient un article gui 
intéresse le département des Ardennes par l'un de ses personnages. Cet 
article, qui fut publié en 1894 dans la Remie bleue, est intitulée : 
Bonaparte et les poignards des Cinq-Cents (pp. 271-289). Il remet au 
point le prétendu rôle des deux grenadiers qui auraient sauvé la vie à 
bonaparte au moment du coup d'état du 18 brumaire : Pourée, de 
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Vincennes, et Thomas Thomé, de Monlhermc. A ne pas parler, le 
fi^renadier Thomé eut un avancement rapide, comme le montrent ses 
états de service; en 1813 il vivait à Landau, retiré comme capitaine. 
On ignore la date de sa mort. C. H. 

Précis d'histoire militaire. Révolution et Empire, par Maurice 
Ddmolin, ancien officier d'artillerie. •— Fascicule I. Introduction. 
IjCs xvii*et xviii® siècles. Campagne de 1792. — Paris, Henry Barrère, 
1901 ; un vol. de 130 pp., accompagné d'un atlas in-folio comprenant 
11 croquis en couleurs. Prix : 3 francs. 

Ce premier fascicule d'un ouvrage qui promet d'être considérable ne 
présente rien d'absolument inédit. L'auteur n'a dépouillé aucune pièce 
d'archives ; mais il a su condenser d'une façon heureuse et résumer avec 
clarté ce qu'une foule d'historiens mililaires ont écrit sur les origines de 
la guerre moderne. 

Après une introduction consacrée à l'organisation, à la tactique et à 
la stratégie aux xvii* et xvni« siècles et où se remarquent quelques 
bonnes pages sur Turenne, l'auteur passe immédiatement au récit de la 
Campagne de France en 1792. On sait de quelle importance furent dans 
cette campagne la région du déparlement des Ardennes située entre la 
Meuse et l'Aisne et la région argonnaise. Une partie de l'armée occupait 
d'ailleurs Sedan sous le nom d'Armée du Nord, Sans insister davantage, 
nous signalerons simplement que l'auteur expose avec méthode et dans 
tous ses détails les projets de Dumouriez, les manœuvres stratégiaues 
de Grandpré, de La Croix-aux-Bois et de Valmy, l'engagement même 
de Valmy, les négociations et la retraite des alliés. 

Ces premières opérations furent suivies de la Campagne de Belgique 
à laquelle coopéra l'armée dite des Ardennes et qui aboutit à la victoire 
de Jemappes et à la conquête des Pays-Bas autrichiens. A ce propos, 
M. D. parle du conflit de Dumouriez avec Pache et juge sévèrement ce 
minisire de la guerre, d'accord en cela avec la plupart des historiens. 
La responsabilité de Pache est une question fort délicate qui mériterait 
un examen approfondi. Ch. Houin. 
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HISTOIRE, BIOGRAPHIE ET MEMOIRES 

Mémoires du vicomte de Turenne, depuis duc de Bouillon, 1565- 
1586, suivis de trente-trois lettres du roi de Navarre (Henri IV) et 
d'autres documents inédits, publiés pour la Société de THistoire de 
France par le comte Baguenault de Puchesse. — Paris, H. Laurens, 
1901 ; un vol. in-8% x-318 pp. — [Les Mémoires de Henri de La 
Tour avaient été imprimés pour la première fois en 1666]. 

La France au milieu du XVIP siècle (1648-1661), d'après la 
Correspondance de Gui Patin. Extraits publiés avec Notice bibliogra- 
phique par Armand Brette et précédés d*une introduction par Edme 
Champion. — Paris, Armand Colin, s. d. [1901] ; un vol. in -18, 
xxxi-384 pp. (Prix : 3 fr. 50). -- [On y trouve passim des détails sur 
les Bouillon, Turenne, Fabert, sur les nouvelles de la guerre contre 
les Espagnols en Champagne, etc.]. 
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Les Bâtards de la Maison de France, par le marquis de Belleval. — 
Paris, Henri Vivien, 19()1 ; un vol. in-8*>, 307 pp. — Prix : 5 fp. [Aux 
pp. 228-230, notice sur l'un de ces bâtards, de la branche Bouroon- 
Condé-Soissons. Il s'agit de Louis-Henri de Bourbon-Soissons, fils 
naturel du comte de Soissons, (uc à la Marfée en 1641, et d'Elisabeth 
des Hayes, veuve du pasteur protestant La Tour. Ce bâtard de Soissons 
naquit à Sedan en août 1640 et mourut en 1703 ; il épousa une Mont- 
morency-Luxembourg et laissa deux filles : mademoiselle de Neufchâtel 
et mademoiselle d'Estouteville]. 

La représentation des aristocraties dans les Chambres hautes 
en France (1789-1815), par Jules Rais, attaché à la Bibliothèque de 
la Chambre des députés. — Pari:>-Nancy, Berger-Levrault et G»®, 1901 ; 
un vol. in-8°, 357 pp. — [Intéresse les Ardennes par certains détails]. 

Les Députés à F Assemblée législative de 1791. Listes par dépar- 
tements et par ordre alphabétique des députés et des suppléants, 

avec nombreux détails biographiques inédits, par Auguste Kuscinski. 
(Publication de la Société de Chisloire de la Révolution). — Paris, au 
siège de la Société, 1900 ; grand in-8°, v-173 pp. 

[Ce travail, où notre département a sa part, complèle les publications 
faites en 1889 par M. Jules Guifïrey sur les Conventionnels et en 1897 
par M. Arm. Bretle sur les Constituants], 

Projets et Tentatives de débarquement aux Iles Britanniques 
(1793-1805), par Edouard Desbrière, capitaine de cavalerie breveté, 
sous la direction de la Section historiaue de TEIat-Major de Tarmée. — 
Paris, Chapelot et C»«, 1900-1902 ; 3 vol. in-8« (avec croquis). — [Le 
tome II contient un récit très documenté des tentatives faites en 1798 
par les généraux Humbert et Jean Hardy (de iMouzon)]. 

Campagnes et garnisons. — Souvenirs anecdotiques et militaires 
du colonel Biot, aide-de-camp du général Pajol, publiés d'après le 
manuscrit de M. G. Froberger, son petit-neveu, avec une introauction 
et des notes par le comte Fleury. — Paris, Henri Vivien, 1901 ; in-8*, 
xïi-554 pp. Prix : 7 fr. 50. 

[Le colonel Biot, né à Lille le 3 février 1778, mort dans la même ville 
le 5 janvier 1842, était par ses parents d'origine ardennaise. Ses 
Souvenirs s^étendent de 1812 à 1832]. 

Historique du 148« d'infanterie, par le lieutenant-colonel Heumann, 
d'après les travaux de M. le capitaine Gadtron. — Paris, Charles- 
Lavauzelle, 1902 ; un vol. in-8*». 

L'art religieux à l'Exposition rétrospective du Petit-Palais en 
1900, par. I abbé A. Bouillet. — Paris, A. Picard et fils, Gaen, 
H. Delesques, 1901 ; un vol. in-8^, 71 pp. (avec nombreuses planches 
hors texte). — [Il y est fait mention de quelques objets religieux de 
localités ardennaisesj. 

J.-D. Hansi et les grandes collections conciliaires. ~ Etude 
d'histoire littéraire, suivie d'une correspondance inédite de Baluze avec 
le cardinal Casanate et de lettres de Pierre Morin, Hardouin, Lupus, 
MabiUon et Montfaucon, par le R. P. Henri Quentin. — Paris, Ernest 
I^roux, 1900 ; un vol. in-8*», 273 pp. — [Elude documentée où les lettres 
de Dom MabiUon sont particulièrement pour nous intéresser]. 
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Notice historique de la commune de Balaives-et-Butz, par 

E. Thellier. —Paul Bousrez, Tours, 1901. — Un fascicule, fp. 50. — 
[Hisloire de Balaives. — Pèlerinage, église et cimetière de Butz. — 
Eglise de Balaives. — Château de Balaives et de butz. — Droits 
seigneuriaux. — Principaux seigneurs, décimateurs, bénéficiers, 
censiers]. 

UTTÉRATURE 

Essai sur Taine, son œuvre et sou influence, d*aprns des documents 
inédits, avec des exlrails de quarante articles de Taine non recueillis 
dans ses œuvres, par Victor Giracd. Deuxième édition refondue. — 
Paris, Hachette et G»», 1901 ; un vol. in-18, xxxi-311 pp. — Prix : 
3 fr, 50. 

Bibliographie critique de Taine, par Victor Giraud. Deuxième 
édition, revue et corrigée. — Paris^ A. Picard et fils, 1901 ; un vol. 
in-8*. (Publié dans la « Bibliothèque des Bibliographies critiques. ») 

La Poésie nouvelle, par André Beaunier. — Paris, Société du 
Mercure de France, 1902 ; un vol. in-18, 401 pp. — Prix : 3 fr. 50. 
[Aux pp. 45-72 se trouve reproduite une étude sur Arthur Rimbaud^ 
parue précédemment dans la Hevue de Parts], 

Svmbolistes et Décadents, par Gustave Kahn. — Paris, Vanier, 
1902 ; un vol. in-18, 404 pp. — Prix : 3 fr. 50. [Recueil d'articles 
divers, où se trouvent des éludes sur Rimbaud et sur Verlaine]. 

géographie agricole 

L'Agriculture dans les Ardennes. Rapport présenté à la Société des 
Agriculteurs de France, par René Thierion de Monclin, aericulteur à 
Nanteuil-sur-Aisne (Ardennes). — Charleville, Ed. Jolly, 1900 ; un vol. 
in-8<>, 214 pp. (avec une carte agricole du département). Prix : 2 fr. 50. 

PÉRIODIQDES et JOURNAUX. 

Almanach-Annuaire de la Marne, de TAisne et des Ardennes, 

édité à Reims par Henri Matot : 1902, 44* année. — Prix : 1 franc ; 
franco, 1 fr 50. 

[.Al. Baudon : Notes relatives à quelques travaux d'art exécutés à Rethel 
au XVI* et au XVII'^ siècle, pp. 1 16-1:^. — G. Laurent : Les Assemblées 
primaires et l'élection des députés du département de la Marne à la 
Convention Nationale (sui(e), pp. 129-153 (avec 7 porlrails). Parmi les 
élus figure J.-B. Célestin Poulain, né à Boutancourt le 23 avril 1758, 
qui avait été précédemment député de Vitry-le-François à l'Assemblée 
Nationale. — Dom Albert Noël : Notice historique sur le canton de Fumay, 
pp. 183-216 (à suivre). -— Al. Baudon : Excursions dans la vallée de 
l'Aisne, de Vouziers à Asfeld (fin), pp. 238-267 (avec 13 gravures). Cet 
article, abondamment illustré, termine les intéressantes notes d'archéo- 
logie et d'histoire consacrées à la vallée de l'Aisne ; il décrit les 
monuments de Rethel, d'Acy-Romance, de Barby, de Château-Porcien, 
d'Aire, d'Asfeld et d'Avaux]. 

Annuaire Rethéloisetde rarrondissement.— Rethel, G. Beauvarlet, 
in-8^ Prix : fr. 75 ; franco, 1 fr. 25. 
17« année, 1901. — [P. Pellot : Cadeaux faits au duc et à la duchesse 
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dé Reihel en 1561, pp. 215-221. — H. Baudon : Inauguration du 
monument Ltnard, pp. 222-228. — H. Jadari : Les noms des rues de 
Rethet, pp. 22J^232. -- H. Baudon : Environs de Rpthel, pp. 233-240. — 
Al. Baudon : Les derniers seigneurs de Sausseuit, pp. 241-248]. 

18® année, 1902. — [H. Jadari : Quelques noms de bateaux sur le 
Canal des Ardennes, 1900-1901, pp. 265-266. —H. Baudon : Remparts 
de Rethel, pp. 267-269. — H. Baudon : Environs de Reihel (fin), 
pp. 270-281. — H. Baudon : Âmagne-Lucquy, pp. 282-283. — N. Mercier : 
Vol et tentative d'assassinat au château de Vauzelles (1792), pp. 
284-286. — H. Jadart : Le testament de l'abbé Copelte f 1711-1781), 
pp. 287-290]. 

Annuaire administratif, commercial et industriel de la Meuse, 

[)ap A. Grandveau. — 38« ann(^e, 1902 ; Bar-le-Duc, imprimepie et 
ibrairie Contanl-Laguerre, un vol. grand in-8*». Prix : 4 francs. 

Cet annuaire est certainement le modèle du genre par l'abondance, 
la diversité et la claire distribution des renseignemants qu'il fournit sur 
les services administratifs, sur le commerce et l'industrie du département 
de la Meuse. Il serait à souhaiter que chac|ue département, et spéciale- 
ment le nôtre, eût un semblable répertoire si bien ordonné pour la 
commodité de ceux qui sont appelés à s'en servir. Une très heureuse 
idée a été de signaler les curiosités locales et d'indiquer tous les écarts 
de chaque commune : l'historien •et le géographe ne peuvent qu'en savoir 
gré au directeur. 

L'annuaire de 1902 contient de plus, comme les années précédentes, 
une étude sur une ville du département. Cette fois, M. Wlodimir 
Konarski a donné la première partie d'une promenade historique et 
archéologique, i4 travers le vieux Bar, qu'il a pittoresq[uement illustrée 
de seize vignettes dues à son talent bien connu de dessinateur. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle des Ardennes, sixième 
année, t. VI, 1899; in-8°, 168-xxi pp. (avec une planche hors texte). 

Outre les procès-verbaux des réunions, à signaler des comptes-rendus 
d'excursions géologiques et botaniques à Dom-le-Mesnil, à Chooz, dans la 
vallée de la Semoy, à RaucourI, à Carignan, à Sainte-Menehould et aux 
Islettes, à Guignicourt et sur le plateau de Rocroi, par MM. Bestel, 
Pigeot et Benoît. 

De plus, voici les principaux articles intéressants pour notre départe- 
ment. 

Bestel : Notice biographique sur M, Callay, pp. 29-35. — Pigeot : 
Première note sur les Tenthredinidœ, pp. 71-78. — Mailfait : Notes sur 
deux variétés daspidium aculeatum, pp. 78-80. — Mailfait et Cadix : 
Catalogue de la Flort des Ardennes (suite et fin), pp. 113-168. 

Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, tome LXII, n® de juillet-août 
1901. — Une Bible de Henri IV à Genève, pp. 441-442. [Cette Bible, 
imprimée à Genève en 1588 et magnifiquement reliée pour être offerte à 
Henri IV, ne fut pas acceptée par le roi récemment converti au catholi- 
cisme ; après diverses vicissitudes, ce volume, chef-d'œuvre de typogra- 
Sliie et de reliure, finit par revenir en 1742 à la bibliothèque de Genève. 
Ir Tun de ses possesseurs fut le maréchal de Turenne, oui la donna en 
présent à l'un de ses chapelains, le ministre protestant Noé Delagelé]. 

Intermédiaire des Chercheurs et Carieox, vol. XLV, n*»* des 
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20 janvier et 16 février 1902. — Sur le lieu de naissance de iP^^ A^ai-y 
col. 128 et 183-184. •— [Le lieu et la date de naissance de la célèbre 
tragédienne sont périodiquement remis en Question et sont dans la 
presse Tobjet d'informations fantaisistes. M"' Açar ( Marie -Léonide 
Charvin) naquit à Sedan le 18 septembre 1832, de parenU d*origine 
dauphinoise : son père, maréchal des logis au 8*^ régiment de chasseurs 
à cheval, était né à Faramans (Isère), et sa mère, iMarie Fréchuret, 
à Vienne]. 

Revue hebdomadaire, 11* année. — N"* 1, 7 décembre 1901 : 
M. Taine aux champs, par G. Martin (5 gravures), pp. 13-28. — N** 6, 
11 janvier 1902 : La santé de Napoléon III au début de la Guerre de 1870, 
par le D' Cabanes, pp. 12:9-141. [L'auteur examine la question 1res 
controversée de savoir quelle influence a pu avoir sur les événements 
et spécialement sur la bataille de Sedan la maladie de Tempereur, qui, 
sounrant de la pierre, subit, au cours de ces tristes journées, plusieurs 
crises douloureuses]. 

Revue bleue, n° du 16 novembre 1901. — Colonel Patry : La Charoe 
de Sedan. [L'auteur examine la question de savoir quia commandé la 
charge. Il conclut qu'en réalité la division de Margueritte, après la mort 
de son chef, s'est précipité, en quelque sorte d'elle-même, sur l'ennemi]. 

Bulletin de la Société de rflistoire de Paris et de l'Ile-de-France, 

tome XXVIII, 1901. — Noël Valois : Gerson. curé de Saint-Jean-en- 
Grève. 

Le Journal, n® du 9 février 1902 : Journal de route d'un soldat de la 
Grande Armée, i8î2-i814. [Ce soldat, Alexandre Picard, qui fît la 
campagne de Russie, traversa le département des Ardennes pour se 
rendre de Versailles en Allemagne. Son journal de roule contient ces 
détails sur notre pays : « De Laon à Mézières, il y a de belles routes, 
mais le pays est sableux. Nous sommes restés trois mois à Mézières, au 
dépôt, où on nous a habillés des pieds jusqu'à la têle, et armés, et 
appris l'exercice. — Trois fois jjar semaine, nous allions à la promenade 
militaire. On élait bien nourri. La bière ne valait que six llards la 
bouteille et i'eau-de-vie douze liards. Il n'y avait que le vin de cher. — 
Sedan est une ville assez genlille ; la place d'Armes est presque carrée 
et le marché se tient dessus. liCS habitants sont comme partout ; il y en 
a de bons et de mauvais. Ils ne comprennent pas tous le français.*^ On 
nous a armés chacun de deux pierres à fusil. J'étais logé chez un 
menuisier dont la fille avait été chez nous, à Choisy-le-Roi. — De Sedan, 
pour finir de traverser les Ardennes, ce n'est que des montagnes, 
remplies de roches et de sable. Même en passant avec de l'argent dans 
sa poche, on ne pouvait trouver de pain à acheter. Les habitants : 
hommes, femmes^ enfants et animaux^ couchent tous ensemble dans des 
granges. Le^feu est au milieu de la gran&:e et tout autour du feu on se 
chauffe. « La crémière », c'est une corde attachée à une poutre, et au 
bout de la corde, il y a un crochet en bois pour la marmite. » ] 
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Sedan. — Imprimerie Emile Laroche, rue GambetU, 22. 
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Un Empereur de Russie dans les Ardennes 



LE PASSAS! m FIBRRl 11 GRASD 

A SON DÉPART DE FRANCE 

EN 1717 

(Suite). 



C'esl le dimanche 20 juin 1717 que Pierre le Grand quitta 
définitivement Paris, après un dernier entretien avec le régent 
sur la politique internationale. Avant son départ il avait comblé 
de cadeaux tous les seigneurs français qui Tavaient servi durant 
son séjour dans la capitale. « 11 sortit de Parib le 9 juin 
après midi (1), dit Golikof, avec toute sa suite, sous les yeux 
d'une foule innombrable, en compagnie du maréchal de France 
de Tepset-Yverton (2) et bien des seigneurs. Dans un village 
appartenant à Marzik de Levry (Livry) (3) fut servie la table 
royale, le soir. Là, l'empereur, prit congé des seigneurs qui 
raccompagnaient et le lendemain matin se remit en route... » (4) 

Dans les jours qui avaient précédé le départ de Pierre le 
Grand, une correspondance active s'était échangée entre le 
gouvernement royal et l'Intendance de Champagne. Pour assurer 
jusqu'à la frontière le voyage de notre hôte impérial, des instruc- 
tions précises avaient été dressées par le Conseil des Affaires 

(1) G*est la date russe correspondante au 20 juin. 

(2) C*était le même maréchal de Tessé qui était allé attendre le czar à Beaumont-sur-Oise, 
avec six voitures à six chevaux, lors de l'arrivée à Paris au début de mai 1717. 

(3) 11 s*agit du bourg de Livry (Seine-et^Oise), dont la -terre fut érigée en marquisaty en 
1689, au profit de Louis Âuguin, premier maître d'hôtel du roi. 

(4) c Un détachement de mousquetaires et de chevau-légers, de 20 hommes par compa^ie 
fut ordonné pour escorter le czar jusqu'à Soissons, d'où les ^^renadiers à cheval devaient 
l'escorter jusque sur les frontières du royaume. » Voilà ce que dit Buvat dans le Journal de 
la Régence. Nous verrons plus loin, d'après les documents officiels, comment fut constituée 
l'escorte du czar. 

Quant à M. de Barthélémy, il déclare que Pierre le Grand « quitta Paris tout à fait inco- 
gnito dans une chaise de poste et coucha à Livry. » Nous adoptons plus volontiers les 
données de Golikof, qui sont confirmées du reste par d'autres documents. 



Rev. d*Ard. et d'Arg. 



T. IX, n«' 5 et 6. 
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étrangères. Celui qui présidail alors ce conseil était Nicolas du 
Bled, marquis d'Huxelles (1), maréchal de France, esprit < fin, 
délié » au dire de Saint-Simon, et qui avait eu déjà plusieurs 
conférences avec les ministres du czar pendant le séjour à Paris 
pour lâcher d'aboutir à un traité d'alliance entre les deux puis- 
sances. Voici la lettre (inédite) que le maréchal d'Huxelles avait 
adressée le 1b juin 1717 à l'Intendant de Champagne, M. de 
Lescalopier : 

« Vous serez informé par une autre voye, Monsieur, des ordres 
que l'on donne pour faire trouver sur la route du czar les 
chevaux nécessaires pour le service de ce Prince qui part inces- 
samment de Paris pour se rendre àCharleville où il s'embarquera 
pour descendre la Meuze. Il est nécessaire que l'on dispose pour 
cet effet six batteaux où le czar puisse s'embarquer avec toute sa 
suite et que ces bateaux soient prests pour le lundy ^l""» de ce 
mois; comme il est aisé de juger qu'il serait difficile qu'ils 
fussent tous également propres, il faut donner sa principale 
attention à ce qu'il y en ait au moins deux disposés avec autant 
de soin qu'il sera possible et deux autres en état de recevoir 
aussi des personnes de quelque considération, et l'intention de 
S. A. R. est que vous apportiez tous vos soins pour que ces 
dispositions soient faites le moins mal que vous le pourrez. 

« Je ne puis vous marquer dans quels lieux de votre dépar- 
tement le czar voudra s'arrêter pour coucher, et peut-être que je 
ne seray même pas en état de vous en informer avant son 
départ : aussy tout ce que je puis vous marquer par rapport au 
cérémonial à l'égard de ce prince est qu'en quelque lieu qu'il 
s'arreste, il faut que les principaux officiers luy fassent des 
complimens comme à une leste couronnée, s'il veut bien les 
recevoir. 

« J'écris au commandant de Mézières ce que je vous marque 
par ordre de S. A. R. par rapport aux batteaux qu'il faut disposer, 
afin qu'il puisse d'avance et, en attendant vos ordres, donner 
ceux qu'il jugera nécessaires pour en accélérer l'exécution » . 

Le lendemain, 1 G juin, une autre lettre du maréchal d'Huxelles 
avait précisé ces premières instructions : 
« Vous aurez été instruit. Monsieur, par la lettre que j'eus 

(1) Homme de guerre et diplomate français, né à Ciiâlon-sur-Saône, le 24 janvier 1652, 
mort à Paris le 10 avril 1730. 
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l'honneur de vous écrire hier au soir des intentions de son A. R. 
par rapport aux dispositions nécessaires pour mettre le czar en 
état de s'embarquer à Charleville pour descendre la Meuse. 
Ce prince partira d*icy dimanche prochain après midy et il 
compte de faire de grandes journées à la faveur des mesures qui 
ont été prises pour établir des relais dans les lieux de sou 
passage, mais il n'en a jusqu'à présent désigné aucun pour s'y 
arrester et y reposer, soit dans le cours de la journée, soil dans 
la nuit. Ainsy, Monsieur, l'on ne peut prendre de mesures fixes 
à cet égard et il suffira que vous donniez un ordre général 
d'apporter toutes les facilités qui seront possibles pour la 
commodilé et pour la seureté de son voyage et luy rendre 
dans les lieux de son passage les honneurs accoutumés pour 
les princes étrangers, ayant rang de teste couronnée, s'il veut les 
recevoir, c'est-à-dire les complimens des corps, les présens selon 
l'usage et le canon, dans tous les lieux où il y en a. Vous 
savez sans doute qu'à l'égard des clefs des villes, on ne les 
présente jamais à quelque prince étranger que ce soit, lors 
même qu'on leur accorde les autres honneurs. 

« Il faudra que vous ayez attention, s'il n'y avait pas de troupes 
à Charleville, d'y faire passer de Mézières une garde qui puisse 
demeurer auprès de la personne du czar pendant le séjour qu'il y 
fera. C'est tout ce que je puis vous marquer jusqu'à présent sur 
ce sujet » (1). 

Ce n'était pas tout encore, et, dans celte même journée du 16 
juin, de nouvelles dispositions avaient été arrêtées par le Conseil 

(1) Gomme le prouve le document suivant, tiré des Archives des AfTalres étrangères, les 
mêmes instructions avaient été adressées à M. de Nointel, Tintendant de Soissons : 

Instructions à M^ de Noiniel, relativement au départ du C%ar. 

« A Paris ce 16 juin 1717. 

t Monseigneur le duc d'Orléans m*a ordonné « Monsieur, de vous donner avis que le Czar 
partira d'ici dimanche prochain, après midi, pour suivre la route marquée dans la liste que je 
vous envoie. Ce prince compte de faire de grandes journées, à la faveur des mesures qui unt 
été prises pour établir des relais dans les lieux de son passage ; mais il n'en a jusqu'à présent 
désigné aucun, pour s'y arrêter et y reposer, soil dans le cours de la journée, soil la nuit. 

c Aussi, Monsieur, on ne peut prendre de mesures fixes à son égard, et il suffira que vous 
donniez un ordre général d'appoiier toutes les facilités, qui seronl possibles, pour la commodilé 
et pour la sûreté de son voyage et de lui rendre dans les lieux dfe son passage les honneurs 
accoutumés pour les princes étrangers, ayant rang de têtes couronnées, s'il veut les recevoir, 
t'est-à-dire, les compliments des corps, les présents selon l'usaffe et le canon dans tous Ips 
lieux où il y en a. Vous savez sans doute, qu a l'égard des clefs des villes, on ne les présente 
jamais à quelque prince étranger que ce soit, lors même qu'on leur accorde les autres 
honneurs royaux. 

c C'est tout ce que je puis vous marquer jusqu'à présent sur ce sujet, et je vous prie de 
croire que je sois, etc. » 
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des Affaires étrangères et expédiées par franc courrier à Tlnlen- 
dant de Champagne : 

« Depuis que je vous ai écrit ce malin, écrivait à M. de Lesca- 
lopier le maréchal d'Huxelles, pour vous informer des mesures 
qu'il était nécessaire de prendre pour faciliter le voyage du czar 
et pour faire rendre à ce prince dans les lieux de son passage 
les honneurs dus à son rang, autant qu'il voudra les recevoir. 
Ton a examiné ce qui serait le plus convenable pour suppléer à 
ce qui pourrait manquer pour la subsistance de ce Prince et de 
sa suite pendant son voyage, et, quoique Ton n'ait pas jugé qu'il 
fût possible de le faire suivre par les officiers qui seraient 
nécessaires pour faire servir des tables avec quelqu'ordre, 
Son A. R. a cependant destiné le s' Bocquel, maître d'hostel du 
chambellan, pour suivre le czar jusqu'à Charleville afin qu'il 
puisse pourvoir aux choses les plus indispensables, mais comme 
il ne peut remplir cette commission avec succès qu'autant qu'il 
sera appuyé de votre autorité, l'intention de Son A. R. est que 
vous prescriviez à vos subdélégués des lieux de la route du 
czar d'apporter tous leurs soins pour mettre le s"* Bocquet en 
état de faire servir ce Prince et de lui faire fournir en payant à 
un prix raisonnable la viande, le pain,*le vin, la vaisselle, les 
ustensiles de cuisine, le linge de table et toutes les autres choses 
nécessaires pour suppléer aux dispositions qu'il n'est pas 
possible de faire suivre dans cette occasion *> (1). 

L'intendant de Champagne n'avait pas reçu seulement ces 
lettres du maréchal d'Huxelles : il avait été informé par une 
autre voie des dispositions prises par l'autorité militaire pour 
assurer l'escorte qui convenait à Pierre le Grand. 

Nous connaissons d'une façon précise ces dispositions, parce 
que les archives départementales de la Marne nous ont conservé 
les copies des ordres qui furent expédiés aux troupes désignées 
pour accompagner le czar à travers l'intendance de Champagne. 
Ces troupes devaient subsister pendant leurs marches et dans 
les lieux où elles auraient à se rendre au moyen de leur solde 
et du fourrage mis à leur disposition par les maires et les 
échevins. Dans les instructions qu'il avait reçues, M. de Lescalopier 
avait été prié dé se rendre au plus vite à Reims pour qu'il se 
trouvât mieux à même d'informer les troupes du passage du 

(1) Ces deux dernières lettres du maréchal d'Huxelles sont également inédites. 
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czar et pour qu'il pût mieux veiller à ce que les détachements 
attendissent le czar aux endroits déterminés. Dans le cas où ces 
détachements auraient été insuffisants, la maréchaussée devait 
s'offrir à prêter main-forte pour les bagages. 

Voici comment fut organisée la série des détachements qui 
devaient se succéder aux différentes étapes de la route. 

D'abord les deux brigades des gardes du corps, fixées à 
Soissons, avaient été mises à contribution. Elles devaient fournir 
quatre troupes de dix gardes chacune. La première serait 
envoyée au Vorrefeuille pour y attendre le czar et le conduire 
jusqu'à Soissons ; la deuxième resterait à Soissons pour le 
prendre à son passage et l'escorter jusqu'à Braisne(l); la troisième 
l'amènerait de Braisne à Fismes (2), et la quatrième de Fismes à 
Jonchery (3). C'est à partir de là que devaient se succéder les 
escortes empruntées aux garnisons de Mézières, de Charleville et 
de Sedan. 

Le colonel qui commandait le régiment de cavalerie de Condé, 
en garnison à Charleville, avait reçu l'ordre d'en détacher, le 
17 juin, vingt-cinq maistres sous la conduite d'un capitaine et 
d'un lieutenant. Cette troupe, après avoir couché à Rethel, 
devait se rendre à Reims le 18. Là, dix d'entre eux y attendraient 
l'arrivée du czar et les quinze autres iraient au devant de lui 
jusqu'à Jonchery. Au départ de Reims, ce détachement, réuni de 
nouveau, devait se joindre aux dragons de Lautreck et former 
avec eux plusieurs troupes de dix maistres pour escorter le czar 
jusqu'à Isles, à mi-chemin de Rethel. 

Le colonel qui commandait le régiment de dragons de Lau- 
treck, en garnison à Mézières, avait reçu l'ordre à la même date 
d'en détacher vingt-cinq dragons sous le commandement d'un 
capitaine et d'un lieutenant. Ces vingt-cinq dragons, après étape 
à Rethel, devaient se rendre à Reims pour le 18 juin et y attendre 
l'arrivée du czar. Pendant le séjour de celui-ci, ils devaient en 
outre monter la garde devant sa maison, et, au départ, comme 
.nous l'avons vu, former escorte avec le détachement de Condé 
jusqu'au village d'Isles. 

Le colonel qui commandait le régiment de cavalerie de 
Béringhen, en garnison à Sedan, avait reçu aussi Tordre d'en 

(i) Braisnei Aisne, arr. Soissons, cb.-l. de canton. 

(2) Fismes, Bfarne, arr. Reims, ch.-l. de canton. 

(3) Jonchery, Marne, arr. Reims, cant. Fismes. 
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détacher, le 17 juin, trente maistres sous le commandement d'un 
capitaine et d'un lieutenant. Celte troupe devait faire étape au 
Chesne-Pouilleux et à Relhel, puis attendre à Isles Tarrivée du 
czar. Au passage de celui-ci, elle devait former trois déta- 
chements de dix maistres et constituer ainsi jusqu'à Relhel 
l'escorte impériale. 

Le colonel qui commandait le régiment de dragons de Lan- 
guedoc, aussi en garnison à Sedan, avait reçu l'ordre d'en 
détacher, le 17 juin, Irente maistres et de les envoyer, sous la 
conduite d'un capitaine et d'un lieutenant, attendre à Rethel, 
l'arrivée du czar. Cette troupe devait former l'escorte impériale 
de Rethel jusqu'au Chesne-Pouilleux, à mi-chemin de Sedan. 

Tous ces ordres avaient été expédiés le 15 juin 1717 par 
M. le duc de Villars, au nom de Sa Majesté, et sur l'avis de 
M. le duc d'Orléans, régent. 

Ils portaient en outre les indications relatives au retour de 
chaque détachement, c'est-à-dire l'itinéraire (1), les étapes et les 
moyens de subsistance. 

Par ces documents nous voyons qu'on avait essayé de prévoir 
et d'assurer le mieux possible les différentes étapes de la 
marche du czar. Mais il ne faudrait pas se fier à cet itinéraire. 
Nous savons que Pierre le Grand voyageait d'une façon irré- 
gulière et capricieuse, et qu'il n'aimait guère désignera l'avance, 
pour s'y arrêter ou s'y reposer, les divers lieux de son passage. 
Ainsi, d'après ce qu'on pensait, il devait comprendre Sedan dans 
son voyage, et se rendre par Le Chesne dans cette capitale 
d'ancienne principauté. Toutes les mesures avaient été prises en 
conséquence. 

Voici une lettre inédite que nous avons trouvée aux archives 
communales de Sedan (2), et qui marque l'empressement des 

(1) Le détachement du régiment de dragons de Lautreck devait coocher à Isles et aller le 
lenaemain à Rethel, où il séjournerait un jour, puis de là s'arrêter à Launois et regagner 
Mézières. 

Le détachement du régiment de dragons de Languedoc devait coucher au Chesne-Pouilleux 
pour regagner Sedan le lendemain. 

Le détachement du régiment de cavalerie de Béringhen. arrivé à Rethel, devait y coucher 
puis se rendre le lendemain au Chesne-PouiUeux, et de la rejoindre la garnison le surlendemain. 

Le détachement du régiment de cavalerie de Condé devait coucher à Isles, après avoir quitté 
le Czar, et se lendre le lendemain à Rethel pour y coucher; ensuite, après étape à Launois, 
regagner Charle ville. 

Dans tous ces lieux de passage, à l'aller comme au retour, les dits détachements devaient 
vivre au moyen de leur solde et du fourrage fourni par les maires et échevins. (V. la lettre 
inédite des instructions générales aux troupes), (pièce justificative n« I). 

(2) Arch. comm. de Sedan, reg. des lettres, fifi. 28, fol. 18. 
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Sedanais à exécuter les ordres de M. de Lescalopier, Tînlendant 
de Champagne : 

« A M^ de Lescalopier, intendant de Champagne, 
le 22*» juin 1717. 
« A la réception de vos ordres porté par vostre lettre du 1 9 de 
ce mois, nous nous sommes transporté à la manufacture du 
S*" Paignon (1), pour qu'elle soit en état à l'arrivée de Sa Majesté 
czarienne en cette ville, et nous pouvons vous assurer, M% que 
dès à présent elle est dans un ordre quy poura satisfaire sa 
curiositée, nous avons d'ailleurs pris toutes les mesures néces- 
saires pour qu'il ne manque rien à son arivée, tant pour les 
logements, vins d'honneurs, vaisselles, bateries de cuisines, 
linges et autres depences nécessaires, ce quy ne s'a point fait 
sans beaucoup de peine, celle ville estant decredité par le 
défaut de payement, chacun nous ayant refusé de fournir aucune 
chosse, à moins que nous ne leurs en eussions assuré le 
payement, les un (sic) sur ce qu'ils ne vouloient point de 
mandements, à cause du temps qu'il faute pour vous les 
envoyer viser, et les autres à moins qu'ils n'eussent leurs argent 
comptant, de sorte que dans une conjoncture aussy pressante, 
nous n'avons pust prendre de plus prompte précaution que de 
leurs ordonner le payement comptant, sur le S*" Monniers quy 
fait la régie de la ferme de la gabelle des vins, sans quoy nous 
n'aurions rien put avoir de personne; nous espérons que vous 
aprouverés la conduite que nous avons esté obligés de tenir a 
cette égard dans une aussy pressante occasion etc.. » 

Les archives de Sedan et celles de Châlons nous ont conservé 
également l'état de tous les frais occasionnés par les préparatifs 
de réception. On en trouvera le détail aux pièces justificatives. 
Il nous suffira de signaler ici que ces dépenses furent inutiles, 
et que l'empereur moscovite ne vint pas à Sedan* 

Une note aux archives de Châlons mentionne les étapes de la 
route jusqu'à Launois, d'où le Czar gagna directement Charleville : 

« Etat de la route que tient Sa Majesté Czarienne pour aller de 
Paris à Charleville : 

Paris. 

Le Bourget. 

Le Mesnil. 

Nanteuil. 

Villers-Cotterets. 

Soissons. 

Braisne. 

Jonchery. 

Reims. 

Isle. 

Rethel. 

Launoy. » 

(1) La manufacture célèbre du Dijonval, au faubourg de la Cassine (auj. avenue du Général 
Maiguerltte). 
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Ces modiBcations continuelles dansTitinéraire donnaient mille 
soucis et un surcroît d'occupation à ceux qui avaient mission de 
pourvoir aux exigences de Sa Majesté czarienne. Nous en trouvons 
plus particulièrement la preuve dans celte curieuse lettre de 
l'intendant de Soissons, M. de Noinlel, à son collègue de Châlons : 

« J'ay esté, M., tous ces jours cy aussy incertain que vous, 
du départ et des lieux de séjour du czar et quoique j'en aye 
eu des nouvelles par deux différents courriers, je ne suis pourtant 
pas encore aussy bien instruit que je voudrois Testre et qu'il 
seroit à propos que le fusse. Le premier courrier que je fist 
partir mercred^ et qui revinsl jeudy au soir m'apprit que le 
jour de son départ étoit fixé à dimanche et qu'il iroit coucher 
ce jour là à Livry pour en partir le lendemain et reprendre la 
roule de Soissons et de Reims ; mon second courrier qui partist 
hier et qui est revenu ce matin n'ayant été qu'à Nanleuil où il 
a trouvé les fourriers du czar, à ce qu'il m'a dit, mais je ne 
doute pas que ce ne soit ceux du roy, m'a rapporté qu'il cou- 
cheroit dimanche à Livry et le lendemain à Villers-Cotterets ou 
à Soissons. Dans cette incertitude j'ay donné ordre que dans 
tous les lieux où il changeroit de chevaux, on tinst force 
viandes, beaucoup de vin et de bierre, et toute sorte d'autres 
provisions prestes, en cas qu'il luy prist fantaisie d'y rester, au 
surplus puisque j'ay fait les frais de lui faire préparer un appar- 
tement et un souper dans lequel il v aura bien de la grosse 
viande, des jambons, des langues et du pain bis, car il est bon 
de vous faire remarquer que cela est fort de son goust, ie 
tacheray de l'amener à Soissons, j'auray soin en même temps de 
vous mander ce que j'auray pu apprendre de sa marche afin que 
vous ne soyiez point surpris. Je puis bien dire par avance que de 
la façon dont il marche, il sera tout prest ae Rheims mardy 
au soir, supposé qu'il couche icy et qu'il ne s'avise pas d'y 
séjourner. Quant au cérémonial, M. le maréchal d'Uxelles en me 
mandant qu'il partoit dimanche et qu'il ne pourroit me dire ny 
où il coucheroit, ny où il disneroit, m'a marqué que l'intention 
de la cour estoit qu'on luy fist tous les honneurs que l'on a 
coutume de rendre aux testes couronnées, c'est-à-dire que 
toutes les compagnies le complimentassent en corps, que 1 on 
tirast le canon dans les lieux où il y en auroit et que l'on mist la 
bourgeoisie sous les armes ; j'ay déjà même averli toutes les 
compagnies de celte ville, elles se présenteront en cas qu'il 
veuille bien les recevoir, ce qu'il pourra bien ne pas vouloir. 
Sa Majesté estant très fantasque. Soyez sûr au reste que je vous 
avertiray exactement de ce qui se passera et que personne n'est 
avec plus de respect que moy. M., votre très humble et très 
obéissant serviteur. 

DE NOINTEL. 

A Soissons, ce 19 juin 1717. » 

M. de Lescalopîer ne pouvait être mieux prévenu, par son 
collègue de Soissons, du caractère fantasque et de l'humeur 
changeante de Pierre le Grand. 
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Nous venons de signaler aussi complètement que nous avons 
pu les principales disposilions et précautions prises par Tadmi- 
nislration royale des intendants. Il nous reste à marquer, main- 
tenant, pour chaque étape de la route les détails les plus 
essentiels, aussi bien les souvenirs emportés par Pierre le 
Grand de son passage à travers les Ardennes, que ceux laissés 
dans les annales locales par la visite d'un empereur russe. 

De Livry, où nous Tavons laissé, Pierre le Grand s'était rendu 
en une journée à Soissons. Il avait passé la nuit du 21 juin dans 
cette ville et il en était reparti de très bonne heure le lendemain 
pour se rendre à Reims. C'esl non loin de cette ville, à Jonchery- 
sur-Vesle, qu'il trouva l'intendant de Champagne venu à sa 
rencontre. Une collation substantielle lui fut offerte aux frais 
de la municipalité rémoise. L'état des dépenses faites à celte 
occasion nous a été conservé par le& archives départementales 
de la Marne. Il y avait pour le menu six jambons pesant soixante- 
huit livres à seize ôols la livre, six grands pâtés de venaison, 
deux poinçons de bière, un poinçon de vin, six flacons d'eau-de- 
vie de Cognac ù trente sols le flacon. Avec les frais accessoires 
que nous signalons aux pièces justificatives, la dépense totale 
pour la municipalité s'éleva à quatre cent cinquante-cinq livres 
trente sols pour la ville de Reims seulement, en dehors des 
autres sommes dues dans l'élection de cette ville, pour la fourni- 
ture des chevaux et des postillons. 

Bien que Golikof nous apprenne que « le curieux monarque » 
ne laissa rien d'intéressant à Reims sans y fixer son attention, 
nous savons cependant que Pierre, arrivé à une heure de 
l'après-midi, ne séjourna pas plus de deux heures dans celte 
ville. Il y fut reçu d'ailleurs en souverain : on tira deux 
salves de dix-huit coups de canon ; le corps de ville vint le 
prendre à la porte de Paris et l'archevêque lui fit offrir des 
rafraîchissements. La tradition rapporte que le czar répondit à 
cette civilité par un bref remerciement ; qu'il se fit conduire à 
l'abbaye de Saint-Remy pour voir la Sainte-Ampoule, puis 
à réglise de Saint-Nicaise, qui n'existe plus depuis la Révo- 
lution et qui était célèbre alors dans toute l'Europe à cause 
d'un de ses piliers : c'était le fameux « pilier branlant », le 
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troisième de la grande nef à droite, qui s'agitait très fortement 
quand les cloches sonnaient à toute volée. Il paraît que le 
czar examina attentivement celte singularité architecturale et 
qu'il consigna, à ce sujet, quelques notes sur son carnet 1 1 ). Après 
cette rapide promenade, il se mil en route pour Rethel. 

L'intendant de Champagne, avec six chevaux de poste loués 
à Reims, l'accompagna jusqu'au village d'Isles (2). Dans ce 
village, nous savons que c'est un nommé Galland, maître de 
postes, qui fournit les chevaux pour conduire le Czar à Relhel. 
Avant le soir, l'empereur entrait dans celte ville qui s'était 
vivement inquiétée du cérémonial à observer pour recevoir son 
hôte impérial. Nous en avons la preuve par cette lettre datée du 
20 juin 1717 et qui fut portée par un messager spécial v à 
Messieurs de l'Hôtel de Ville de Reims » (3) : 

Lettre & M'* de THotel de Ville de Reims 
portée par Naudin 

Messieurs 

Comme noslre inclination conforme à la vostre d'executter 
avec plus de ponctualilé et de décorum les cérémonies deues à 
une teste couronnée n'est que louable, nous nous faisons 
honneur de vous faire rendre cette lettre pour vous prier de 
nous ayder d'un deslail des cérémonies que vous avez observé 
ou que vous prétendez observer dans l'entrée du ckart, pendant 
son séjour sa sortie affin que nous y conformant de nostre 
mieux nous puissions parlicipper à l'applaudissement que nos 
cérémonies vous attireront, nous vous prions aussy que sy vous 
jugez à propos de recevoir ce prince avec le dez et les clefs, sy 
vous faites la despense d'un dez de nous en ayder et de le 
donner à nostre messager après vos cérémonies, ensemble 
l'armoriai des armes du ckart sy vous ed^avez fait, vous nous 
ferez un sensible plaisir et d'autant plus grand que nous nous 
trouverons dans Timpossibilité de rendre cette cérémonie effective 
par l'incertitude où nous sommes sy le dez doit estre présentez à 
ce prince, vous obligerez de nous croire avec attachement. 
Messieurs 

Vostre très humble et très obéissant serviteur.... 

Ce 20*^ juin 
1717. 

(1) Voir H. Jadart, Passage de Pierre le Grand à Reims le SS juin 1717, notice 
accompagnée de documents inédits tirés des archives et de la bibliothèque de 
Heims (Reims, 1890, broch. de 11 pages). 

(2) Isies-sur-Suippe, Marne, arr. de Reims, cant. de Boui'gogne. 

(3) Arch. cororo. Rethel, AA. 65. 
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Une antre lettre bien plus curieuse, écrile le 22 juin par M. de 
Cerny, subdélégué de Relhel, nous renseigne sur les dispositions 
officielles qui furent prises pour la réception des Russes : 

A Relel ce 22 juin 1717. 

Monseigneur. J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire le S9 du courant au sujet du passage du czar qui doit 
arriver icy aujourd'hui le soir ou demain matin ; j'ai donné tous 
les ordres nécessaires pour que les chariots et les chevaux de 
selle soient prêts à son arrivée à Retel et à I^aunois aussi bien 
que les cinq chevaux de poste dont vous avez besoin et que vous 
trouverez prêts dans chacun de ces deux endroits, j'ay fait 
fournir hier aux habitants et comn».»* d'Isle 150 rations complettes 
de fourage pour l'escorte qui y attend le czar, nous nous sommes 
donnés et nous nous donnons, M. de Faux et moi, tous les soins 
et les mouvements possibles pour fournir et faire donner au M® 
d'hôtel du chambellan lorsqu'il arrivera icy les vivres et les 
approvisionnements dont il pourra avoir besoin pour la subsis- 
tance de ce prince, qui consistent en quantité de dindons, de 
poulets, de lapreaux, de jambons, de langues, de grosses 
viandes, de vin, de bierre, de pain et d'échaudés que cet officier 
trouvera prest et auquel nous ferons fournir aussitôt son arrivée 
la vaisselle, ustensiles de cuisine, linge de table, et toutes les 
autres choses nécessaires dont il pourra avoir besoin dans cette 
présente conjoncture, nous avons pris même la précaution 
d'envoyer au Mont Dieu pour y trouver quelque saumont et des 
truitles s'il y en a, nous avons même retenu le peu de poisson 
que le pescheur de cette ville peut avoir dans ses fosses, si nous 
avions avis du jour et de l'heure que sa M^ czarienne doit 
arriver icy et 'des quantités de table dont l'on doit se précau- 
tionner pour le recevoir, nous disposerions toutes choses avec 
moins de confusion, nous comptons que le M* d'hôtel du cham- 
bellan arrivera quelques deux heures avant sa M*® czarienne 
pour aporler le bon ordre dans cette occasion, auquel M. de Faux 
et moi concourerons de toutes nos forces, j'ay averti tous les 
corps de cette ville de rendre au Czar les honneurs accoutumés 
pour les princes étrangers ayant rang de tête couronnée et de se 
tenir prest pour le complimenter et lui faire les présens selon 
l'usage et les autres cérémonies ordinaires, je suis avec un très 
profond regret, M8% votre très humble et très obéissant servi- 
teur (1). DE Cerny. 

M. Jolibois, l'historien de Relhel, a mentionné en ces termes 
le passage de Pierre le Grand : « On lui rendit les honneurs dus 
à un souverain ; le premier échevin le harangua, un genou en 

(1) Cette lettre est inédite. 

Digitized by VjOOQIC 



-76 - 

terre, et lui offrit six douzaines de bouteilles de vin. Le conseil 
voulait qu'on lui présentât les clefs de la ville, mais Tintendant 
et le lieutenant général s'y opposèrent, par le raolif que cet 
honneur n'était dû qu'au souverain légitime (1). On le reçut dans 
la maison de la rue du Grand Pont (2) w. 

Nous n'avons pu trouver le détail des dépenses faites par la 
municipalité rethéloise. Les archives communales de Rethel 
nous ont fourni seulement quelques indications isolées. Ainsi 
nous savons qu'on dépensa quarante-huit livres, douze sols, 
trois deniers pour vingt-sept septiers trois quartels d'avoine (à 
trente-cinq sols le septier) qui servirent aux chevaux de l'escorte. 
On donna également une gratification de dix livres aux « sergents 
de ville et de quartiers » pour les service? qu'ils rendirent le 
jour el la veille de la venue du czar. S'il faut en croire M. Caruel 
dans son inventaire des archives de Relhel, une autre dépense 
de cent cinquante-cinq livres, trois sols, six deniers, fut faite 
pour ces mêmes sergents de ville. On répara ou ou remplaça 
leurs vieux habits rouges galonnés d'argent, et on leur fournit 
des chapeaux neufs. Quant à la poudre qui fut employée, il y en 
eut cent cinquante-deux livres, achetée à un nommé François 
Boucher pour la somme de cent quatre-vingl-qualorze livres. 

Ajoutons encore que c'est à la maréchaussée de cette ville que 
furent empruntés les archers chargés de se tenir dans plusieurs 
paroisses du département de Relhel à la disposition des auto- 
rités et de porter les ordres qui leur furent remis entre le 18 et le 
23 juin (3). 

(1) Ce détail est conforme aux instructions du maréchal d'Huxelles, publiées plus haut. 

(2) Cette maison célèbre, où l'on recevait les souverains qui passaient à Relhel, est 
aujourd'hui la justice de paix. La rue s'appelle maintenant rue Colbert (Caruel, Essai sur 
Rethel, Rethel, 1891, p. i06). 

(3) Voici la liste de ces archers, d'après les Archives départementales de la Marne : 
Du iS Juin 1717. 

Premièrement, Jacques Martinet archer en la maréchaussée de Retel est i)arti pour Sedan 
pour porter un paauet de Monseigneur l'Intendant à Monsieur .Midrouet sundélégué, auquel 
voyage il a employé trois jours. 

Simon Paulin archer est parti de Relel pour aller à Launois porter un paquet de Monsieur 
De Cerny subdélégué à Retel aux Maire et Echevins de Launois, auquel voyage il a employé 
deux jours. 

Du 19. 

Jean Régnier est parti pour Reims pour porter à Monseigneur l'Intendant un paquet de 
Monsieur de Ccmy subdélégué, auquel voyage il a employé deux jours. 

Du SO. 

Nicolas Naudin est parti pour Sedan pour porter un paquet de Monseigneur l'Intendant à 
Monsieur Midrouel et un autre aux sieurs Maire et Echevins de ladite ville, auquel voyage il 
a employé deux jours, 

Jacques Martinet est parti pour Méziëres et Gharleviile pour porter des pacquets de raondit 
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Sans s'attarder davantage à Rethel, Pierre le Grand prit la 
route de Charlevllle. Nous avons déjà vu qu'on rallendail à 
Sedan, mais qu'il avait changé son itinéraire. 

Les documents d'archives mentionnent bien les dépenses faites 
pour le recevoir en cette ville, mais aucun ne signale son 
passagCj et, de plus, l'historien russe Golikof indique Mézières 
comme étape après Rethel. 

Deux rapports très courts, datés de « Mézières, le 23 juin 1717, 
sur le Midi » (1), précisent l'arrivée du Czar en cette ville. Le 
premier de ces rapports, conservé aux Archives du Ministère 
des affaires étrangères, fut adressé au maréchal d'Huxelles par 
l'intermédiaire de M. de Lescalopier. En voici le texte : 

« Monseigneur, le Czar, à son arrivée, s'est embarqué fort 
satisfait, autant qu'on l'a pu juger, des préparatifs de ses 
bateaux, de la belle disposition des troupes et commodités de sa 
subsistance, et nonobstant la précipitation de sa marche, et 
l'incertitude perpétuelle de ses séjours, j'aurai l'honneur de vous 
envoyer le plutôt qu'il sera possible l'état général des four- 
nitures livrées dans l'étendue de mon département pour son 
passage. 

a Je suis avec bien du respect, etc. > 

Seigneur Tlntendant à Monsieur Aubert subdélëgué et aux sieurs Maires et Eschevins, auquel 
voyage il a employé deux jours. 

Nicolas Cosleau a employé deux jours à Ecordal depuis le 20 jusqu'au 21 compris. 

Jacques Àmoull a employé trois jours entre Isle et le Chastelet depuis le 20 jusqu*au 22 
compris. 

Guillaume Le Roy a employé quatre jours à Sauces-ao-Bois depuis le 20 jusqu'au 23 
compris. 

Du Si. 

Nicolas Naudin a employé trois jours au Chesne depuis le 21 jusqu*au 23 compris. 

Guillaume Boucher a employé trois jours à Launois depuis le 21 jusqu'au 23 compris. 

Simon Paulin a employé deux jours entre Isle et le Chastelet depuis le 21 jusqu'au 22 
compris. 

DuSS. 

Nicolas Costeau a employé trois jours à Sauces-au-Bois depuis le 22 jusqu'au 24 com()ris* 

Jean Régnier a employé un jour pour aller de Retel à Isle porter un paquet de Monsieur 
De Cemy à Monseigneur l'Intendant. 

Nicx)ias Courtois exempt a employé deux jours pour aller à Mézières porter un paquet de 
Mondit Seigneur l'Intendant à Monsieur De Fumeron. 

Jacques Martinet a employé deux jours pour aller au Chesne porter une lettre de Mondit 
Seigneur l'Intendant à roificier commandant le détachement qui y devait estre. 

DuS4. 
Jean Régnier a employé trois joui*s pour aller à Mézières porter un paquet de Monsieur De 
Cerny à Monseigneur l'Intendant. 

Du Î5. 
Jacques Amoult a employé deux jours pour aller à Prosne avertir par ordre de Monsei- 
gneur l'Intendant l'archer de Chalaons qui y estait de s'en retourner. 

(1) Jean Hubert, qui n'a fait d'ailleurs que reproduire la notice de M. de Barthélémy, 
signa.e l'arrivée de Pierre le Grand à Charleville très lard dans la soirée du 23 juin. Lés 
documents' ci -dessus et le témoignage d'autre part de Golikof ne nous permettent pas 
d' accepter celle date. C'est très probablement dans la soirée du 22 juin que Pierre le Grand 
e ntra à CharlevUle. En tout cas ii n'y eut pas d'étape entre Rethel et Charleville. 
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Nous avons trouvé le brouillon de l'autre aux archives dépar- 
tementales de la Marne (1) : 

w La marche du czar, toute précipitée et variable qu'elle a été, 
n'a pu tromper l'exactitude et la vigilance des officiers comman- 
dant les troupes du roy. Sur son passage M. de L'escle comman- 
dant à Mézières s'est distingué par une belle disposition pour 
les détachements du dehors et par le bon ordre du dedans de sa 
place. Tout ce qui était de la suite du czar a joint en même 
temps avec une célérité qui a surpris ». 

Le 20 juin, le conseil de Mézières s'était assemblé par ordre de 
M. le Maire qui avait été averti de l'arrivée incessante du czar, 
et avait reçu ordre de lui rendre les honneurs convenables. Il 
avait résolu que la ville, en rendant les honneurs à son hôte, lui 
présenterait quatre douzaines de flacons de vin qui furent 
achetés après essai à un nommé Legis. Nous n'avons rien 
d'autre à citer sur le passage du czar à Mézières. Tout ce que 
nous savons, c'est qu'après avoir traversé cette vieille cité, il fit 
étape à Gharleville. 

« Dans Gharleville, dit Golikof, il fut accueilli par une salve 
d'artillerie et d'armes à feu. » La municipalité le reçut à la porte 
de la ville avec tous les honneurs convenables, et le conduisit à 
l'hôtel qu'il devait occuper : c'était celui du lieutenant-général 
du bailliage qui existe encore aujourd'hui dans son ensemble 
aux numéros 6 et 8 de la rue de Flandre. Dans la matinée du 
lendemain, le 23, le czar quitta sa demeure pour visiter en face 
la manufacture d'armes alors célèbre. Cette visite l'intéressa tout 
particulièrement ; sa vive curiosité lui fit demander aux ouvriers 
les plus minutieux détails; ceux-ci furent étonnés de la pré- 
cision et de la portée des questions posées par un empereur qui 
venait se mêler à eux familièrement pour examiner leur travail. 
S'il faut en croire une tradition fort vraisemblable, quelques-uns 
d'entre eux, ouvriers ou contremaîtres, reçurent la proposition 
d'être emmenés en Russie. D'après une autre tradition notée par 
Jean Hubert, on voulut faire visiter ensuite à Pierre le Grand la 
fabrique de dentelles d'un nommé Vigoureux : le czar aurait 
répondu assez brusquement : « Des dentelles ! ce n'est pas mon 
affaire ; ce serait celle de la czarine, si elle était ici. » Il faut 
prendre, pour ce qu'elles valent, ces traditions qui ne reposent 

(1) Eo marge se trouve Findication : Maréchal de VUlar8f barrée et remplacée par 
Cofiseil de guerre. 



Digitized by 



Google 



- 79 - 

sur aucun document précis. En tout cas, à Charleville comme 
ailleurs, Pierre le Grand avait vu et observé bien des choses qui, 
à celte époque, échappaient aux souverains dans leurs propres 
Etats. Il ne s'arrêtait guère aux palais et il visitait beaucoup plus 
volontiers les fabriques ou les usines, prodiguant les questions 
et bourrant de notes son calepin. 

Dans l'après-midi du même jour ce fut, à l'hôtel de la rue de 
Flandre, un défilé complet de tous les fonctionnaires, qui vinrent 
présenter leurs compliments, depuis le Consul, les Directeurs, le 
lieutenant-général du bailliage, le procureur général de Son 
Altesse jusqu'au maître particulier des Eaux et Forêts, au procu- 
reur fiscal et aux divers conseillers de la Cour souveraine (1). 

Nous avons à peu près tout le détail des principales dépenses 
occasionnées par la venue du czar à la municipalité de Char- 
leville. On avait, en particulier, mieux aménagé l'appartement 
destiné à Sa Majesté czarienne. Ainsi nous savons qu'on avait 
construit dans la cuisine de cet appartement plusieurs fourneaux 
de briques avec des grillages et des bandes de fer, et qu'on 
y avait disposé des tables et des rayons pour recevoir les 
vivres. Le travail confié à un maître maçon, du nom de Jean 
Toury, avait coûté quarante-huit livres quinze sols. Un charpen- 
tier, Jean Tristan, avait été chargé de tirer sur la pointe de Mont- 
ferrat (2) trois salves de vingt boîtes chacune, ce qui représentait 
une dépense totale de quarante-six livres dix sol.s. Six douzaines 
de bouteilles de vin fin avaient été fournies pour la réception de 
Sa Majesté par Jean Lefebvre, un hôtelier de la ville, à qui il fut 
payé de ce fait cinquante livres huit sols. Les quatre sergents 
de police reçurent même une gratification de six livres pour 
avoir assuré le service d'ordre à l'entrée des Russes. Nous 
trouvons encore l'indication d'autres dépenses, comme celle de 
sept livres dix sols pour les portefaix qui furent chargés des 
bagages du czar ; comme celle de six livres pour la pâtisserie 
livrée aux officiers russes, enfin comme celle de quatre livres 
pour des achats de verrerie. 

Mais les dépenses, sur lesquelles nous sommes le mieux ren- 
seignés, sont les dépenses faites par la ville pour l'embar- 
quement du czar et son voyage de Charleville à Liège, car Pierre 

(1) Charleville était alors aux mains des Condë. La ville avait gardé Torganisation qac lui 
avait donnée les Gonzasue. 

(2) Le l)astion de Mo^lferrat était situé à rexlrémité N. W. des fortifications de Charle- 
ville, sur la Meuse, près du Port. 
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ie Grand avait résolu de descendre la Meuse en bateau et nous 
avons vu que le maréchal d'Huxelles avait donné des ordres en 
conséquence à l'Intendant de Champagne. On avait donc préparé 
toute une flolille : il y avait un bateau pour Sa Majesté czarienne, 
un autre pour sa cuisine, un autre encore pour ses domesliques, 
un quatrième pour les ministres, un cinquième pour les généraux, 
un sixième pour la chancellerie d'Etat. 

Ces bateaux furent chargés de vivres, de meubles et d'usten- 
siles de cuisine fournis par ordre de l'Intendant de Champagne. 
A en parcourir la liste, on ne saurait croire qu'il s'agissait d'une 
courte traversée; ainsi, on embarqua cent soixante-dix livres de 
mouton, veau et bœuf, à cinq sols la livre, pour une somme de 
quarante-deux livres dix sols ; un jeune chevreuil, deux grands 
levreaux ; une perdrix, avec huit cailles, quinze poules, dix 
paires de gros poulets, trois paires de gros dindons, deux gros 
poulets d'Inde, six paires de pigeons, trois cent cinquante écre- 
visses, six jambons de Mayence pesant quatre-vingt-trois livres ; 
une langue de bœuf et deux langues de porcs ; vingt petits pains 
blancs, dix gros pains de huit livres, un quarteron de choux et 
un quarteron de muscade, une demi-livre de poivre moulu, trois 
livres et demie de sucre de « Cannary », quatre livres de riz et 
douze sols d'orge mondé, vingt livres de beurre, deux cents 
œufs, vingt-quatre artichauts; enfin de grandes quantités d'autres 
légumes et de fruits dont on trouvera le détail aux pièces justifi- 
catives. 

Rien non plus ne fut oublié pour la batterie de cuisine, depuis 
les broches à rôtir jusqu'aux couteaux à hacher la viande, aux 
écumoirs et aux grandes marmites de cuivre. 

On fit aussi, pour l'ameublement des bateaux de Sa Majesté et 
des seigneurs, les dépenses nécessaires : un sieur Daixne, tapissier 
à Charleville, fut chargé des fournitures. Il garnit trois bateaux 
de tapisseries et de rideaux ; il installa des fauteuils, des lits et 
même des chaises percées. Les ouvrages de serrurerie, confiés à 
un nommé Estably, coûtèrent neuf livres. Enfin, on alla jusqu'à 
décorer, avec les armes de Sa Majesté, les girouettes et les 
pavillons qui flottaient au-dessus des bateaux ; ces armes furent 
peintes par un nommé Henri Ponsard, de Charleville. La dépense 
totale s'éleva à quatre mille huit cent vingt et une livres huit 
sols six deniers ; mais elle se trouva, plus tard, réduite à quatre 
mille trois cent vingt-sept livres treize sols deux deniers, parce 
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qu'il faut déduire quatre cent quatre-vingt-quatorze livres cinq 
sols qualre deniers, qui proviennent de la vente des meubles ou 
ustensiles mis en adjudication au retour de Liège. 

C'est sur les bateaux décorés aux armes de Russie que Pierre 
le Grand s'embarqua pour quitter Charleville (1). Les Directeurs 
l'avaient accompagné jusqu'au quai ; il les remercia de l'accueil 
empressé qu'il avait reçu, et il leur fit surtout compliment de 
l'excellente bière qu'on fabriquait à Charleville. 

La flottille russe s'engagea dans l'étroit couloir que forme la 
Meuse entre Charleville et Givet. 

« Dans le village Four, raconte Golikof, Pierre le Grand visita 
les fabriques d'armes. » Il est difficile d'identifier ce nom de 
pays, si étrangement déformé. Au premier abord, on songe à 
Laifour, mais ce village n'avait pas de fabrique d'armes. La ville 
naissante de Nouzon, au contraire, possédait cette industrie (2), 
et on est tenté de croire qu'il y a eu confusion, dans l'esprit 
des Russes, entre les deux pays. 

« Au village de Revel, pour reprendre le récit de Golikof, le 
cleT^é impérial salua Sa Majesté par des compliments et la 
bourgeoisie en rang par des coups de fusil. » Ici, il n'y a point 
de doute, il s'agit de Revin, qui, bien que réuni déjà à la France, 
était alors du diocèse de Liège. 

L'étrange flottille parvint ensuite au pied de Charlemont (3) : 
c'est là que les Russes se séparèrent de l'escorte française qui 
les avait accompagnés et qu'ils rencontrèrent ce que Golikof 
appelle le « cortège impérial » (4). D'après l'histoire générale 
de Namur, publiée par Gaillot (5), MM. Lartigue et Le Catte (6) 
signalent le passage de Pierre le Grand à Givet, et ajoutent qu'il 
en visita les fortifications. Nous n'avons pu vérifier le fait; aux 
archives de Givet, il n'existe aucun document concernant le 
passage de Pierre le Grand. Les comptes et les délibérations 
de 1717 n'existent pas dans ces archives, peu importantes. Tout 

(1) QneOe fat la date exacte du départ? Nous n'avons aucun document pour le préciser. Ce 
fut sans doute aa plus tard le matin du 24 juin. La date donnée par Jean Hubert n*est pas 
vraisemblable, d'après ce que nous savons par les historiens russes. 

(2) D. ÂLB. Noël. Notice hist. svr le canton de Charleville. (Reims, 1890) p. 270. 

(3) Forteresse qui domine Givet. 

(i) Givet-Charlemont était, en 1717 comme aujourd'hui, la dernière commune française sur 
la ariise. 

(5) Gaillot, Histoire générale ecclésiastique et civile de la ville et province de 
Namur, Liège, 1790. 

(6) Lartigue et Le Catte, Histoire de Givet.,, — Nous avons signalé plus haut l'erreur 
de ces ouvrages, qui font passer le Czar en juillet 1718. 
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ce que nous pouvons dire, encore d'après Golikof, c'est qu'au 
dépari de Givet Sa Majesté fut reçue par les délégués de l'Electeur 
de Cologne, évêque de Liège (1). 

En notant le passage de Pierre le Grand à Charlemont, on ne 
peut s'empêcher d'évoquer, qu'un siècle plus tard, cette vieille 
forteresse fut occupée de 1815 à 1818 par les troupes russes 
envahissant la France. Il faut rappeler surtout que leur chef, le 
baron de Lœwenstein, adoucit le plus qu'il put les charges 
militaires. Ce fut entre l'armée d'occupation et la municipalité 
un échange de procédés courtois. La ville céda aux Russes la 
chapelle de Walcourt pour qu'elle fût transformée en temple 
grec ; elle organisa pour leur usage des bains à vapeur suivant 
la mode moscovite, et, à leur départ offrit au baron de 
Lœwenstein une épée d'honneur. On trouve encore là, comme 
dans le voyage de Pierre le Grand, le prélude des démonstra- 
tions imposantes qui ont marqué en ces dernières années l'alliance 
franco-russe. De Pierre le Grand descendant la Meuse à l'escadre 
française remontant la Neva, il est curieux de constater qu'il n'y 
eut pas d'interruption dans les témoignages de sympathie. 

C'est toujours la version de Golikof, d'après le journal de Pierre 
le Grand, qui va nous servir de guide pour cette partie du voyage. 
A son passage dans la ville de Dinant, — Golikof écrit Dikant, — 
les soldats attendaient, disposés en rang, la flottille moscovite, à 
qui les honneurs furent rendus avec inclination de drapeaux et 
salves de fusils et de canons. Nous sommes ici à la date du 14 
d'après le calendrier russe, c'est-à-dire le 2o juin d'après notre 
calendrier. C'eBt la seule date depuis Charleville que nous puis- 
sions préciser, parce qu'elle est fournie par les documents russes. 

De Dinant, le Czar gagna Namur, après s'être arrêté en route 
pour visiter le jardin du comte de La Roge. A Namur, où il 
arriva le même jour, il fut reçu par le gouverneur et par tous les 
notables de la ville. C'était alors le comte Hompesch qui com- 
mandait la vieille forteresse hollandaise. « Le Czar, dit Nartow, 
monta à cheval et, accompagné de ce comte et des officiers, se 
rendit au château pour visiter les fortifications. Sur ces dernières, 
il fit ses remarques et ajouta, en causant avec le comte et les 
autres : « Messieurs les officiers qui m'entourent, et qui se sont 

^1) Joscph-CIénient de Bavière, archevéque-électcur de Cologne, évéque d'Hildesheim et de 
Ratisbonne, prince-évéque de Liège de 1694 à 1723. 
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distingués pendant la dernière guerre par leur bravoure, me 
donnent un agréable souvenir, comme si je me trouvais dans ma 
patrie, avec mes amis et mes officiers. » Ce soir-là, il daigna 
rester chez le gouverneur jusqu'à minuit. Il s'attarda deux jours 
à Namur et y fut parliculièreraenl fêté : on donna plusieurs 
représentations en son honneur, tantôt un combat simulé sur 
des échâsses (1), tantôt des joutes sur la rivière. Le Czar prit 
grand plaisir à ces jeux. Après ce séjour agréable, il se rembarqua 
pour Liège et ne s'arrêta en roule que pour voir des usines et des 
fonderies de canons. Avant son entrée dans la vieille capitale 
des Princes-évêques, il fut reçu par des députés qui prononcèrent 
un discours d'éloges. Une fois entré dans la ville, il fut conduit 
par les dignitaires ecclésiastiques et laïques jusqu'au château 
électoral, où l'attendait un repas magnifique. Après le repas, il 
visita l'église et toutes les choses curieuses. 

C'est à Liège que se termina son voyage par eau. Le lendemain, 
il en partit, à sept heures du matin, par voie de terre, dans les 
voitures électorales, et il se rendit à Spa (2), la grande station 
de l'Ardenne belge. 

Spa, depuis Paris, d'ailleurs était son but. C'est là que l'attendait 
la Czarine (3). 

Certains mémoires du temps assurent aussi qu'il voulait y 
prendre les eaux, et Buvat, en particulier, dans le Journal de la 
Régence, ajoute malicieusement que ces eaux étaient propres à 
rétablir les forces épuisées au jeu d'amour. Cet auteur, du reste, 
avait pris soin précédemment de signaler qu'à Versailles et à 
Trianon « le Czar s'était donné carrière avec des femmes ou filles 
accoutumées à faire largesses de leurs faveurs et à se prêter à 
qui veut en goûter ; de sorte que ce prince et les seigneurs de sa 
suite en avaient ressenti bientôt les influences qui ne manquent 
pas de suivre de près les plaisirs de Vénus » (4). Golikof dit simple- 

(1) On se servait quelquefois d*ëchasses pour marcher autour des villes assiégées, à cause 
des inuadations. 

(2) Nous sommes toijours, ici, — géologiquement du moins, — dans la région ardennaise. 
C'est pourquoi nous proloi^eons jusque-là notre récit. 

(3) Pierre le Grand avait laissé la Czarine en Hollande. Elle devait venir le rejoindre à Spa. 
Il 1 avait laissée pour lui épargner Tennui et l'étiquette d'une cour qui, à cette époque, était 
regardée comme exigeante surtout par rapport au sexe féminin. Il craignait peut-être de 
Fexposer à quelques désagréments à cause ae sa naissance obscure. 

(i) Voici ce que, dans cet ordre d'idées, écrit M. Walizkwsu, Pierre le Grand (Paris» 
Pion, 1897): 

« Pierre ne s'est pas refusé les distractions, ni les extravagances, ni les excès de débauche 
qui kd sont coulumiers. 

Le côté déplaisant de son séjour à Paris s'est trouvé là. A Trianon, il a seulement étonné 
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ment que le « Grand Empereur, sentant un malaise dans sa 
sanlé », se rail à faire usage des eaux de Spa pendant toute la 
première partie du mois de juillet. Au cours de cette cure, 
l'Empereur recevait les visites de beaucoup de notabilités alle- 
mandes, et il dictait ses ordres au reçu des rapports de ses 
généraux. 

C*esl à Spa qu'il apprit par un Russe, Roumiantzoff, la rébellion 
du Tzaréwitch, réfugié en Italie, et c'est de là qu'il lui adressa 
ses remontrances. Malgré le chagrin qu'il ressentit, il n'en donna 
pas moins tous ses soins, comme d'habitude, aux moindres affaires 
de son empire. En particulier, sa sollicitude ne cessa d'être témoi- 
gnée aussi bien aux artistes étrangers (1) qu'il appelait à sa cour 
qu'aux jeunes Russes qu'il envoyait dans tous les pays pour 
s'instruire dans les sciences et dans les arts. Au sujet des seconds, 
il écrivit même à son chancelier, le comte Zolowkine, une lettre 
citée par Golikof (2). De Spa également il donna l'ordre d'établir, 

son entourage français en se divertissant à Tinonder avec Teau des fontaines. Mais à Marl^ il 
ne s*esl pas borné à des gamineries peu diffnes d'un souverain. <r C'est cet endroit qu'il a 
choisi », raconte un contemporain, « pour s'eniermer avec une maUresse qu'il a prise par ici et 
à qui il a fait toutes ses prouesses dans l'appartement de Madame de Maintenon ». Il a renvoyé 
ensuite la fille avec deux écus et s'est vanté devant le duc d'Orléans de son équipée en se 
servant de termes que le contemporain n'ose reproduire qu'en latin : Dixii et se salutavisse 
quemdam meretricem decies nocle in una, et^ huic datis pro tanto labore tanlum 
auobus nummis. tune illam exclamavisse : Sane^ Domine, ut vir magnifice, sed 
parcissime ut imperator mecum egisti. 

Le bruit des orgies avec lesquelles il souillait les demeures royales est pai'venu jusqu'à 
Madame de Maintenon dans sa retraite profonde. 

Elle en entretenait sa nièce : « On vient de me dire que le Czar traîne avec lui une fille 
au erand scandale de Versailles, de Trianon et de Maiiy ». On a été obligé de faire venir des 
médecins de Paris à Trianon. A Fontainebleau, le Czar a peu goûlé la chasse à courre ; mais 
il a soupe si bien, qu'au retour le duc d'Antin a jugé à propos de lui fausser compagnie en 
montant dans un autre carrosse. 11 n'a pas eu tort, car, raconte Saint-Simon, le Czar laissa 
voir dans le sien qu'il avait trop bu et trop mangé. 

A Petit-Bourg, où il s'est arrêté pour la nuit, on a fait venir deux femmes du village pour 
le nettoyer. 

Se ressentant de ces incidents sans doute exagérés par la chronique, l'impression générale, 
au départ du souverain, reste incertaine, mais plutôt défavorable, a Je me souviens », écnra 
Voltaire dans une de ses lettres, « d'avoir entendu dire au cardinal Dubois que le Czar n'était 
qu'un extravagant, né pour être un contremaître d'un vaisseau hollandais ». 

(1) En chemin, avant d'arriver à Spa, Pierre le Grand avait écrit à Copenhague, au prince 
Dolgoroukoff, au sujet de la réception à Saint-Pétersbourg des artistes français envoyés de 
Hàvre-de-Grâce. (D'après Golikof.) 

(2) « Des i6 enfants envoyés de la part du prince Alexandre Damlovitch Mentchikoff à 
Amsterdam, avec Chepotieff, choisissez 24- pour les envoyer en Angleterre, pour y 
apprendre différents arts, et pour ce écris d'avance en Angleterre, à Wiesiolowsky, pour 

2u il se concerte avec les négociants de là-ba, Schlcimann, ou le correspondant de Koleus, 
lableen, qu'il les reçoivent et leur donnent vêtement et nourriture ; qu'il se cx)ncerle aussi 
avec les maîtres chez qui ils doivent s'instruire ; combien ils prendront par chaque élève qu'ils 
enseigneront, pareillement comme on a fait avec eux des arrangements pour les autres élèves 
qui leur ont été envoyés avant tout de notre Amirauté ; à quelle branche de science vouer ces 
enfants il a été ordonné là-dessus à Youri Kologrivoff ». 

J'ai oublié de dire que, comme on avait envoyé à Amsterdam 60 de ces écoliers, l'Empereur 
en expédia U dans différents Etats, dont A à Francfort, au collège des Jésuites, pour apprendre 
la philosophie et les sciences grammaticales, ajoutant ainsi ces élèves aux premiei'S qui étudiaient 
là depuis plus longtemps. (Gourof.) 
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dans loules les villes coramerçanles où il n'y en avait pas encore, 
des agents ou des consuls, à qui il remit, pour les accréditer, des 
patentes signées de sa main. 

Le 27 juin (calendrier russe), il voulut célébrer l'anniversaire 
de la victoire de Pultava : après avoir assisté à la messe, il fil 
servir un repas non seulement à tous ses courtisans, mais aux 
autres étrangers, et il y eut une table à part pour les officiers de 
Cologne. Pour terminer celte journée solennelle, il fit tirer un 
feu d'artifice dont un des tableaux représentait une montagne 
de pierre, avec une main qui en sortait pour aller saisir une 
couronne située près de la montagne, tandis qu'une autre main, 
émergeant des nuées, coupait la première au moyen d'une 
épée. 

C'est également à Spa qu'eut lieu l'anniversaire du jour de son 
baptême, c'est-à-dire le 29 juin (calendrier russe): après la céré- 
monie religieuse, il y eut encore un grand repas, offert à toute la 
suite impériale. 

Au moment du séjour à Spa, Golikof place une très curieuse 
anecdote ; il la tenait du baron Tscherkaroff, qui en avait été le 
témoin. 

Un jour, Pierre le Grand traversait un village, quand il aperçut 
dans un petit jardin un homme qui travaillait et qui n'avait en 
rien la mise d'un paysan; c'était assez pour qu'il s'arrêtât. Il 
apprit que l'homme laborieux était un prêtre. Aussitôt, comme 
un simple voyageur, il entra dans le jardin, et il se trouva au 
milieu de beaux arbres fruitiers dont le feuillage faisait dispa- 
raître la maison d'habitation. Ayant abordé le prêtre, il s'entretint 
plus d'une demi-heure avec lui sur la culture des jardins et des 
champs, et il apprit, en particulier, que la plupart des arbres à 
soie cultivés dans le jardin avaient été plantés et soignés par 
l'ecclésiastique lui-même. A ce détail, il ne put réprimer un 
mouvement de surprise. Comment un prêtre arrivait-il lui-même 
à cultiver les jardins et les champs ? Ce fait le surpassait, et il 
demanda si les paroissiens n'apportaient pas leur aide. « Très 
rarement, Sire, répondit le prêtre, chacun étant si occupé par son 
propre travail qu'il ne lui reste pas beaucoup de loisirs. Mais 
moi, grâce à ma profession, il me reste assez de temps, juste ce 
qu'il faut, pour accomplir les travaux: de culture et de jardinage. 
El quand Dieu envoie le beau temps, je suis largement rétribué 
de mon travail par la vente de la soie et des fruits. Je tire donc 
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v)o là un plus grand profit que celui qui me revient de ma pelile 
paroisse. » 

Le Czar avail écoulé avec attention ; après avoir noté sur son 
carnet le nom du prêtre et du village, il dit à ses compagnons : 
« Voici un brave homme qui, par ses propres travaux, jouit 
abondamment de tout ce qui est nécessaire et vil très conforta- 
blement. Faites-moi penser à ce détail quand nous reviendrons 
dans notre pays. Je tâcherai de pousser aussi mes popes de 
village, souvent si paresseux, à s'exercer dans la culture des 
champs et des jardins : je veux qu'ils acquièrent, par là, du blé 
abondant, et qu'ils mènent un genre de vie meilleur que celui 
d'à présent. » 

Quand sa cure fut terminée, Pierre le Grand partit de Spa, vers 
le milieu de juillet, pour se rendre à Aix-la-Chapelle. Sur son 
chemin, il fut reçu à Limbourg, ville impériale, par le major et 
gouverneur d'Aix-la-Chapelle, qui fit tirer en son honneur une 
salve d'artillerie. Ce gouverneur se mit en route avec lui, et ils 
arrivèrent à Aix-la-Chapelle, après avoir visité des fabriques de 
salpêtre sur leur passage. Aux abords de la ville, les habitants 
se pressaient en rangs avec des fusils et des drapeaux. Le Czar 
n'entra pas tout de suite : il se plut à examiner la source des 
eaux chaudes (1), tandis que de la forteresse éclatait une triple 
salve d'artillerie. Ce fut au milieu d'une foule énorme qu'il fran- 
chit les portes de la ville, escorté de la cavalerie impériale. 

La vieille capitale d'empire, pleine du souvenir de Charlemagne, 
fut visitée pendant trois jours par Pierre le Grand. Les sources 
d'eaux thermales avaient particulièrement frappé sou altention. 
Il voulut savoir leur origine, il y retourna le lendemain de son 
arrivée et prit même un bain d'une demi-heure à l'établissement 
balnéaire. L'après-midi du même jour, il visita la vieille cathé- 
drale, rendue très célèbre par les objets saints qu'on y conserve. 

De la cathédrale, l'Empereur se rendit à une maison remar- 
quable par un puits d'eaux thermales dont les vapeurs déposaient 
du soufre sur les murs. Après avoir passé environ une demi-heure 
à contempler cette curiosité naturelle, il prit le chemin de la 
Diète, où les membres de ce grand conseil l'attendaient pour lui 
ofTrir un repas. Il eut ensuite, avec le premier burgrave, une 

(1) Peut-élre à Borcette (Bur(sciicid), petite ville voisine d'Aix-la-Chapelle et qui possède 
des sources renommées. 
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conTersatioD de deux heures avant de gagner, hors de la ville, la 
montagne d'Aix-la-Chapelle : c'est là que furent exécutés des 
exercices de tir auxquels prit part l'Empereur lui-même, et le 
propre journal de Pierre le Grand précise même que ce dernier 
atteignit souvent la cible. La journée se termina par un bal chez 
le gouverneur. Le surlendemain, après une nouvelle et dernière 
visite aux eaux thermales, le Czar s'éloigna d'Aix-la-Chapelle au 
bruit d'une salve d'artillerie, escorté par les autorités de la ville 
et par une compagnie de cavalerie impériale qui contenait la 
foule, venue considérable. 

D'Aix-la-Chapelle, Pierre le Grand se dirigea vers la Hollande, 
et il arriva le même jour dans la ville hollandaise de Maëstricht, 
où il fut reçu par le gouverneur et les notabilités de la ville, au 
milieu d'une triple salve d'artillerie. Les détails du séjour de 
Pierre le Grand à Maëstricht ont été conservés par le registre aux 
ordres de la garnison de cette ville. On y voit que le Czar, arrivé 
le 27 juillet, à quatre heures du soir, voulut visiter le même jour 
le fort de Saînt-Pierre et ses remparts. Le lendemain 28, il y eut 
une grande fête : on fit représenter par des amateurs l'attaque du 
fort de la Meuse, C'était une tour carrée en bois, dressée au milieu 
du fleuve, et que venaient attaquer plusieurs escouades de bate- 
liers montés dans des nacelles. La tour était seulement défendue 
par des hommes qui, en dehors des grenades et des fusils, avaient 
un moyen original de repousser les attaques : ils donnaient à la 
tour, reposant sur un pivot, un mouvement de rotation qui jetait 
dans le fleuve échelles et assaillants. 

La fête, qui dura deux heures, se termina par un grand dîner 
officiel. 

Maëstricht est la dernière étape où nous suivrons Pierre le 
Grand. Un yacht, du joli nom de « La Meuse », l'emporta bientôt 
à travers la Hollande, où il acheva son deuxième séjour dans 
l'Europe occidentale. 

A 

Tel fut le voyage de Pierre le Grand, à son départ de France, 
en 1717. La lacune que nous avons signalée au commencement 
de cette étude se trouve ainsi comblée : nous avons tenté pour le 
retour du Czar le récit que d'aulres avaient fait de sa venue et de 
b>on séjour à Paris. Sans doute la tâche a pu sembler plus ingrate : 
ce point de vue local et plus étroit n'a pas la portée générale des 
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relations de TEmpereur russe avec la cour de Louis XV, el on ne 

voit plus se poser ici la question diplomatique. Néanmoins, le 

rapide passage de Pierre le Grand à travers la Champagne el les 

Airdennes valait d*êlre repris avec le développement que nous 

lui avons donné. Nous avons eu Toccasion, chemin faisant, de 

rectifier bien des erreurs, el nous avons eu la chance d'apporter 

quelques documents nouveaux qui étaient restés, jusque-là, 

enfouis dans les archives. L'étrange personnalité du Czar, avec 

son intelligence et son extrême curiosité, s'est précisée aussi 

davantage à chaque étape de la route, et au milieu des réceptions 

provinciales organisées par les intendants de la Régence, nous 

avons reconnu celui qui avait étonné la Cour comme la Ville par 

son singulier mélange de grandeur et de barbarie. Enfin, ce ne 

fut pas un fait sans intérêt, ni sans originalité, cette flottille russe 

descendant la vallée de la Meuse, à l'aube du dix-huitième siècle, 

el emportant avec elle l'Empereur, qui n'était plus seulement le 

souverain presque asiatique, mais déjà le vainqueur de Pultava, 

le maître de la Pologne, et qui, fondateur d'une Russie nouvelle, 

venait de proposer l'alliance réalisée aujourd'hui avec la nation 

française. 

Jean Bourguignon. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Nota. — Les pièces dont la cote n'est pas indiquée sont extraites des 
Archives dép, de la Marne, C 185. — Quelques documenls de ces 
archives ne se trouvent pas ici parce qu'ils ont été publiés ou analysés 
au cours du récit. 

I 

A M. Lescalopier. 

A Paris le 15 juin 1717. 

Le Ozar eslanl sur le point de partir d'icy pour s'en retourner, 
et prenant sa rouie par Fismes, Reims et Relhel pour passer par Sedan 
et Charleville, je vous adresse des copies des ordres qui ont été 
espédiéz aux troupes qui luy serviront d'escorte pendant sa marche sur 
cette routte. Il sera nécessaire que vous donniez incessamment les 
vostres pour faire avancer à celles qui sont de voire déparlement 
un prcsl de dix jours, — devant subsister pendant leur marche et dans 
les lieux où elles auront à se rendre au moyen de leur solde et du 

vjoogle 
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fourrage que vous ordonnerez aux maires et eschevins de leur faire 
fournir. L'on est encore incertain du jour que le Czar partira et de 
ceux qu'il eraployera pendant sa marche. Cependant il y a de Taparence 
que ce sera pour samedy prochain et qu'il pourra aller en deux ou trois 
jours à Reims. C'est pourquoy vous aurez agréable de prendre vos 
mesures là-dessus pour vous rendre à Reims le plus tost que vous 
pourrez, ou vous vous trouverez à portée d'informer les Irouppes du 
temps auquel il passera dans les lieux ou les détachements sont placés 
pour lui servir d'escorte. Et si l'on en avait encore besoin pour ses 
bagages, vous y employerez la maréchaussée de votre département. 

(Signature iUisible). 

Suivent lês copies des ordres aux colonels des régiments employés, 
ordres qui ont été résumés au cours du récit. 

II 
Election de Reims. 

Estât de la dépence faite et de ce qni est deû dans rélection de 
Reims à l'occasion dn passage de Sa H ^ Gzarienne au mois de 
juin 1717. 

PREMnSR 

VILLE DE REIMS 

Six jambons pesant 68 livres à 16 sols la livre 54^ 8' 

Pour la cuison desdits jambons à 40" pièce 12^ 

Six grands pâtés de venaison à 10^ pièce : 60^ 

Pour du pain 5* 

Deux poinçons de bierre 50' 

Six cent de flacons pour le vin et la bierre à 10' le cent. ... 60^ 

Pour les bouchons et pour avoir tirés le vin en flacons et 
les avoir fisellés 27' 15» 

Pour les panniers qui ont esté livrés pour les flacons et 
les pastes et les avoir empaillés 32' 

Pour la nourriture des quatre députés à Jonchery et les 
voitiiriers payés 27' 15» 

Six flacons d'eau-de-vie de Coignac à 30" le flacon 9' 

Pour un poinçon de vin 95' 

Pour la nourriture de sept chevaux 5' 15» 

Pour la voiture des provisions 12' 

Pour une chaize et deux chevaux qui ont conduit les 
députés 4' 

Total 455' 53» 
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Pour deux mil trois cent de foin fourni aux trouppes de la 
suite pendant leur séjour à Reims à 33« le quintal. 37* 19» 

A Pierrefaille pour treize cent de foin comme dessus à 33». . 22* 15» 

A deux particuliers de la rivière d*Aisne qui se sont trouvés 
à Reims avec trois mil cent de foin qu'on leur a fait 
fournir à raison de 34* le quintal 32* 13« 

Au nommé Monîco pour 15 septiers d'avoine 31* 18» 

Acheté sur le marché trois septiers d'avoine 5* 14» 

Pour les sallaires des hommes qui ont relié le foin et les liens. 2* 15* 

Total 196* 15» 

JONCHERY-SUR-VESLE 

Un millier de foin pour les subsistances des chevaux de la 
suite 17* 10» 

Un demy cent de paille 6* 

Outre ce la subsistance de plusieurs officiers et cavaliers 

qui n'a pas esté payée. Aucune mention de chiffres à partir d'ici. 

Le 22 juin 1717 Claude Lebourg M** de la poste aux chevaux 
en a fourni 9 qui ont conduit le Czar de Jonchery à 
Reims 2 postes et 3 postillons. 

Le même jour six chevaux qui ont été tirés de Reims pour 
aller conduire Ms^ Tlntendant jusqu'à Isle, 2 postes et 

1 postillon. 

Le 23 cinq chevaux qui ont été à Braisne pour des gens de 
la suite du Czar, 2 postes et demy et un postillon. 

Le 26 six chevaux qui ont été de Meaux à Reims 2 postes 
et 2 postillons. 

Pour le retour des chaizes 4 chevaux qui ont été à Braisne, 

2 postes et demy et 2 postillons. 

Dans lesquelles courses ledit Lebourcq a eu un cheval 
entraîner qui est encore actuellement sur la litière. 

Une selle de la valeur de 15 livres de perdue parce que les 
gens de la suite du Czar ne l'ont pas voulu rendre. 

Onze jours de temps perdu à attendre le passage. 

FISMES 

Le fourrage a esté fourni par Letapier pour les chevaux 
des gardes du Roy dont Letapier en a remis le récépissé 
à M. de Corna. 

Le 20 juin 1717 le M** de la Poste aux Chevaux a envoyé à 
Jonchery 8 chevaux et 3 postillons qui y ont resté jus- 
qu'au 29. 

Le 22 il a fourny 8 chevaux pour le passage du Czar et 

3 postillons pour aller de Jonchery à Reims, 2 postes 
et 2 postillons. 
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Le 26 aux gens de la suite 8 chevaux et 2 postillons pour 
aller de Jonchery à Reims, 2 postes- 

A ce retour 4 chevaux et 2 postillons de Jonchery h Braisne 
2 postes et demy. 

Fourny un cheval de Fismes à Soissons pour aller et revenir 
par Tordre de M«t Tlnlendanl, quatre postes. 

ISLE 

Le M« de la Poste a fourny 10 chevaux pour conduire le Czar 
d'Isle à Rethel. 2 postes. 

La même nuit fournv pour la conduile des papiers deux 
chevaux et un postillon dlsle à Elethel, 2 postes. 

Le 26 juin aux gens de la suitte 10 chevaux et 3 postillons 
d'isic à Rethel, 2 postes. 

Au retour des équipages fourny 10 chevaux et 3 postillons 
pour aller d'Tsle à Reims, 2 postes. 

Fourny un cheval pour aller porter à Rethel des ordres de 
Mf^ rintendant, 2 postes et 1 postillon. 

Deux voyages deus au syndic pour avoir esté à Reims prendre 
les ordres nécessaires. 

A esté fourny pour le fourrage des troupes 166 rations de 
foiii et 134 rations d'avoine. 

A esté fourny un cheval au lieutenant du régiment de 
Béringhen pour aller à Reims. 

Un habitant a esté exprès à Rethel y porter des ordres de 
Mr rintendant. 

Les communautés commandées pour changer les équipages 
de lieux à autres demandent le payement du séjour qu'elles 
ont fait avec leurs arnais et chevaux, ce qui fait deux cent 
chevaux pendant les séjours. 

Pour la dépence de bouche des conducteurs. 

Pour un homme qui a conduit de Reims à Rethel deux 
paniers de flacons de vin à M. Tlntendant le jour de Tar- 
rivée du Czar 10^ 

Il est deû à Léon Grosjean archer pour avoir porté une 
lettre de M. de Nointel int^ de Soissons de Reims à Rethel 
2 jours à cheval. 

Plus il a esté avertir Tarcher de Ghaalons qui estoit à 
Muizon de s'en retourner à Ghaalons. 

Plus deux archers qui ont esté commander des voitures dans 
les lieux voisins pour la conduite des équipages 
6 jours et demy. 



(A suivre J. 
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Quand le brouillard blême étend son linceul 
Sur le marais mort et la lande morte, 
Hécate, la lune infernale, exhorte 
Les gnomes sortis du creux d*un tilleul. 

Si l'on se promène alors triste et seul, 
On voit gambader leur folle cohorte ; 
V orgie à travers la nuit les emporte. 
Couronnés de thym, d'ache et de gldieuL 

Se donnant la main en longue guirlande, 
Ils sautent parmi les marais, la lande, 
Et sur les rochers grimpent lestement. 

Chœur macabre, ils font s'enfuir les étoiles 

Qui tremblent d'horreur sous leurs chastes voiles ; 

Mais la lune rit d'un rire dément. 

Dans les bois vivent des génies. 
Sylphes espiègles ou sylvains 
Et pour déjouer leurs manies 
Tous les efforts resteraient vains. 

Démoniaques ou divins, 
Ils ont des ruses infinies. 
Sauf pour les sorciers ou devins 
Qui récitent des litanies. 

Us égarent au carrefour ; 
Ils retirent le pain du four; 
Ils déferrent le pied des mules. 

Leur résister est hasardeux : 

On n'aurait rien à craindre d'eux. 

Si l'on connaissait les formules. 

Th. Renauld. 
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CHRONIQUE 



I. Une thèse sur Jean Canard. 

La Revue d'Ardenne et d'Argonne a publié (t. VI, 1898-1899, 
pp. 81-86) un article de M. A. Sécherel sur les origines arden- 
naises probables d'un personnage célèbre du xiv* siècle, Jean 
Canard. M. Edouard Giard, docteur en droit, élève de TEcole des 
Hautes Etudes, avait pris, comme sujet de thèse de sortie de 
TEcole de Chartes, la vie de notre illustre compatriote. Les 
Positions des thèses soutenues en 1902 (janvier et février) contien- 
nent (p. 23 et suiv.) le résumé de cette biographie très complète. 
Il suit le personnage depuis ses origines, le trouve avocat du 
Roi au Parlement (1370-1385), chancelier de Bourgogne (1385- 
1404), évêque d'Arras (1404-1407). L'auteur du travail commence 
ainsi : « Première partie. — Origine de Jean Canard. --Sa famille. — 
Nom très répandu à Mons, Lille et dans la région du Nord. 
Confusions qui en résultèrent. Famille originaire de Foulzy, 
dans les Ardennes. De ses parents, le seul célèbre est Jean 
Canard, son neveu, abbé de Saint-Rémi de Reims. » — M. Giard 
a bien voulu m'écrire qu'il avait utilisé l'article cité de la Revue 
et qu'il n'avait rien à y ajouter. P. C. 

n. Une édition unique d'un ouvrage de Gerson. 

Pour faire suite à deux notes déjà parues sur Gerson dans la 
Revue d^Ardenne et d'Argonne (1), nous mentionnons que la 
librairie Honoré Champion, 9, quai Voltaire, à Paris, a annoncé, 
dans son catalogue de novembre 1901, sous le n^ 6249, l'ouvrage 
suivant : 

Cy après ensuit la confession maislre Jehan Gerson || 
docleup en théologie et chancellier de N(ost)re Dame 
de Paris. — Cy fine la confession maistre Jehan 
gerson docteur en theo \ \ logie et cha(n)celier de nostre 
dame de Paris, autreme(n)t dicte lexamen de conscience. 

S. 1. n. d., in-4<^ de 4 S. non chif., imprimé à longues 
lignes, caractères gothiques, non rubrique, demi-rel., mar. 
rouge 60 fr. 

Non mentionné par Brunet. 

(1) fie»ti«, t. II, p. 27-28, t. V, p. 92. 
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ni. Un portrait de Turenne au Musée de TArmée. 

Le général de la Noë, directeur du Musée de TArmée, possède, 
en une salle des Invalides, deux des plus beaux portraits qui 
aient été faits de Turenne et de Napoléon I*»*", le premier, par 
Philippe de Champaigne ; le second, par Ingres. Au milieu de la 
façade de l'hôtel des Invalides, derrière les trois immenses 
fenêtres qui surmontent l'entrée principale, est une salle 
magnifique affectée jusqu'à ce jour à l'usage de bibliothèques 
dont les livres couvrent de très intéressantes boiseries Louis XIV. 
Le général va débarrasser cette salle de tout ce qui cache son 
grandiose décor et y installer, avec les deux portraits que 
presque personne ne connaît, les plus importants souvenirs de 
l'ancienne armée et de l'armée moderne. Ce sera la salle des 
reliques insignes du Musée de l'Armée. 

IV. Résultats des fouilles faites à Aussonce pendant 

l'année 1901. 

Les cimetières gaulois d'Aussonce commencent à s'épuiser. 
Les fosses y deviennent difficiles à découvrir. Aussi les résultats 
de l'année 1901 sont-ils peu encourageants. Mais il y a lieu de 
tenir compte des objets préhistoriques et gallo-romains trouvés 
en même temps. 

A la C6te des Braies, deux fosses violées ont donné, entre 
autres vases, un joli vase de forme élancée très gracieuse, dont 
aucun exemplaire n'avait été rencontré jusque-là. Il mesure 
18 cent, de haut et 8,5 à la partie la plus large du col (!«''' jan- 
vier). — Une belle épée, dans son fourreau ajouré, a été aussi 
découverte. 

Outre deux vases et deux bracelets, le Hont-Chauchet nous a 
révélé un beau tranchant de hache en silex poli, plusieurs 
grattoirs et nucléus. 

Au lieudit An-dessns de CbaDteraine, nous avons trouvé une 
station gallo-romaine. Les traces en sont marquées par un fossé 
d'environ 1"»30 de profondeur, renfermant de nombreux débris 
de tuiles et de poteries. Les tuiles antiques, débris de vases, 
cailloux, fondations qui existent aux environs, sont la preuve 
indubitable de constructions gallo-romaines. Une petite pièce de 
monnaie a été aussi trouvée. 

Nota, — Dans notre dernier article, t. VIII, p. 82, 1. 9, lire La 
Tommelle de Juniville et non La Tonnelle. 

Gustave Logeart. 
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COMPTE-RENDU BIBLIOGRAPHIQUE 



Documents relatifs au Comté de Champagne et de Brie (1172-1361) ; 
t. I: Les fiefs, par Adg. Longnon. — Paris, Impp. nat., 1901, 
Lm-809 pp. in-4® (2 planches). 

Les textes publiés par Téminent membre de rinslitut sont des plus 
intéressants pour les comtés de Rethel et de Grandpré qui relevaient 
du comté de Champagne. L'ouvrage est divisé en cinq chapitres : 
i^ Feoda Campante, dont M. Longnon avait édité en 18G9 la version 
française (Livre des vassaux du comté de Champagne et de Brie); 
2^ Les Rôles des fiefs du comté de Champagne sous le règne de Thibaud 
le Chansonnier avaient été publiés aussi par M. L. en 1877 ; ils ne sont 
pas réédités dans le présent volume (sauf deux pages) ; mais les noms 
figurent néanmoins dans la table générale mise à la fin de l'ouvrage 
comme si les Rôks avaient été réimprimés ; 3*^ Hommages à Thibaud V, 
vers i265; ¥ Rôles sous Blanche d'Artois, 1274-1275; 5<> Pièces 
diverses, parmi lesquelles l'Etat des feux de la sergenterie du Porcîen 
que j'ai moi-même inséré dans cette Revue (t. VIJI, pp. 191-198) sans 
me douter que M. L. allait en donner une édition plus parfaite que celle 
de Martin (1). — Un appendice et des tables identifiant les noms de 
lieux avec un soin minutieux terminent le livre dont le t. II sera le 
bienvenu. P. C. 



BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 



PERIODIQUES 

Hémoires de la Société pbilomatbique de Verdun (Hense). — 
Tome XIII (deuxième partie), 1895 : V. Raulin : Observations pluvio- 
mélriques faites en France pendant la période décennale 1871-80 (2® et 
3* parties. — Comparaisons et déductions), pp. 607-646. — V. Raulin: 
Observations atmidométriques (évaporation) faites en France de 1771 à 
1880, pp. 647-714. 

Tome XIV, 1896. Abbé Gillant : Louis le Géant, professeur de philo- 
sophie et de théologie, curé d'Âuzéville, chanoine et trésorier de Sainte- 
Croix, 1668-1754 ; pp. 17-38 [intéressant pour la région argonnaise], 
— Abbé Varlet : Dictionnaire du patois meusien : pp. 39-304 [étude 
générale qui peut être utile pour les patois des régions argonnaises et 
luxembourgeoises incorporées dîins le département des Ardennes]. — 

(1) Revue, t. VIII, p. 198, 1. 3, corriger Morignis en Marignis. 
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F. LoppiNET : Œvvres du verdunois de La Pointe (1), — le château de 
Récicourt (avec une planche), pp. 305-309. — C. Chadenet : L hôpital 
du Saint-Esprit de Marvilk, pp. 311-321, [avec une planche représentant 
le sceau de Marville]. 

Tome XV, 1901. — V. Raulin : Déversement ancien des Vosges 
occidentales dans la vallée de la Meuse; pp. 29-48. — H. Labourasse : 
Recherches sur l'étendue et les limites du Cùnitéde Verdun et des Décanats 
wallons, Ii56-i570 ; pp. 95-144 [intéressant pour le Doyenné d'Ivois], 
— F. HouzELLE : L'école et le maître d'école avant 1789 dans le pays 
montmédien ; pp. 227-281 [détails curieux surtout pour Jametz, où les 
La Marck introduisent Tinstruction populaire]. 

Mémoires de la Société des Lettres, Sciences et Arts de Bar-le- 
Duc. 3« série, tome X, 1901. — C. Chérelle : Confiscations exercées 
sur les défenseurs de Jametz par le duc de Lorraine (1580-1 590 J, 
pp. 333-347. — André Lesort : Une campagne policière sous la Restau- 
ration. A la recherche de Drouet, pp. 349-366. 

Travaux de TAcadémie de Reims. 109^ volume, année 1900-1901. 
Tome I". — IL Jadart : Liste générale des Lauréats de l'Académie 
depuis sa fondation f 1841-1900), pp. 101-148.— H. Jadart : L'Armo- 
morial de Charles Drouin Regnault, manuscrit de la Bibliothèque de 
Reims, pp. 363-374. [On y trouve mentionnées plusieurs familles du 
département des Ardennes]. 

Société des Naturalistes-Archéologues du Nord de la Meuse, à 

Montmédy. Tome XII, 2« semestre 1900. — Sciences naturelles : 
Catalogue des plantes vasculaires de l'arrondissement de Montmédy (suite), 
par MM. Ph. Pierrot, J. Cardot et A. Vuilladme; pp. 69-117. — 
Histoire et Archéologie : JVb^ sur la fuite de Louis XVI pour servir 
à l'histoire de Montmédy, par A. Pierrot ; pp. 61-79. 

(1) Cf. Rev. d'Ard, et d'Avff., t. VII, pp. 148-U9. 




Sedan. — Imprimerie Emile Laroche, rue Gambelta, 22. 
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JEAN JANNON 
SES FILS. LEURS CEUVRES 



Il y a quelques années, le nulletin trimestriel du Musée de Sedan 
a pumié un extrait de notre travail sur Jean Jannon, ses Fils et 
leurs œuvres, et nous avions émis l'espoir de. le livrer plus tard, en 
entier, à l'impression. C'est ce que nous faisons aujourd'hui en 
formant des vœux pour qu'il puisse être utile à quelque bibliophile 
plus compétent que nous, car on ne saurait jamais se flatter de 
n'avoir point commis des inexactitudes ou des omissions. 

I. Jannon à Paris. 

Jean Jannon, dont Sedan s'honore, naquit, sans doute, à Paris, 
en avril 1380. Grâce à ce qu*il était de la Religion réformée, il put 
entrer chez le célèbre imprimeur Robert Esttenne, a troisiesme » 
du nom, et y faire son apprentissage. La précoce maturité de son 
savoir (les langues grecques et latines lui étaient familières), ses 
dispositions exceptionnelles dans l'art qu'il devait un jour pousser 
à un si haut degré le firent remarquer du Maître. Il était déjà 
sans doute directeur de cette imprimerie lorsque Robert Estienne 
lui permit, quoiqu'il n'eut alors que 27 ans, de se servir de ses 
presses pour imprimer l'ouvrage suivant : 

Florilegium epigrammalum Martialis, Josephus Scaliger 
lul.CaesarisF. verlilGrœcead Isaacium, Casaubonium. 

Marque de TOlivier et du Solitaire. 

Lulelice, Ex Typographia Roberli Slephani. 1607. 
Curn Privilegio. 
In fine : Excudebat loannes lanonus in Typographia. Rob. 
Stephani Anno 1607 (1). 

Petit in-8' vélin de 24 pp. non chifTrées et de 141 chifTrées. 

Texte latin et version grecque. 

Ouvrage d'une admirable exécution typographique ; les pages préliminaires 
sont en romain^ le texte latin en italiques. 

Les trois caractères grecs dont Jannon s*est servi sont ceux de Claude 
GARAiiO!irT, rhabile graveur et fondeur. 

(\) L*usa^e d'imprimer la date d*uii livre en chiffres romains remonte aux premiers temps 
de rîmprimerie et il a été adopté pendant de longues années : aujourd'hui, dans tous les 
catalogues de bibliothèques ou de livres, il est de ré%\e de se servir de chiffres arabes. C'est 
pourquoi nous nous conformons à cette nouvelle méthode. 

Rey. d*Aiid. et d'Arc. T. IX, n** 7 et 8. 
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Encouragé par ce début, JanooQ remercia Robert Estienne, et 
la même année, ayant été reçu dans la Communauté des Libraires- 
Imprimeurs de Paris, il s'installa, rue Saint-Jean de Latran, à 
renseigne de la Roze Rouge. 

De ses premières productions, qui ne parurent qu'en 1609, 
nous ne connaissons que les suivantes : 

De rinslilulion du Prince, par Jean Heroard S' de 
Vaulgrineuse C**^ et Secrélaire du Roy, Médecin 
ordinaire de Sa Ma^ et Premier de Monseigneur le 
Dauphin. 

A Môseigncur le Daulphin. 

A Paris, par lean lannon, rue S-Iean de Lalran, à la 
Roze Rouge, 1609. Avec privilège du Roy. 

Le frontispice de cel ouvragée, exéculé par Thomas de Leu, est un 
chef-d'œuvi*c. 

In-8* de 8 pp. non chiffrées ; une pour le titre, 7 pour Tépitre dëdicatoirc 
datée de Paris le 1*' janvier 1609. 

In fine: Extraict du Privilège daté du 30 novembre 1608 et la 
permission d'imprimer donnée par Heroard, en date du 12 décembre 
de la même année. 

Une page non numérotée. 

Ouvrage admirablement imprimé. 

L*épitre est en caractères italiques, le texte en romains. 

Au sujet de ce très rare volume, on lit dans les Mémoires de 
FEstoile : 

(( Mars 1609. Le lundi 2 de ce mois j'ai acheté un livre nouveau 
fait par M^ Heroard, premier médecin de Ms^ le Dauphin, intitulé : 
De l'Institution du Prince, qui est une matière si triviale et un 
subject tant de fois chanté et rechanté qu'on n'y peut trouver que 
des redîtes. H m'a cousté, relié en parchemin avec une autre fadèze 
pour les Dames, un teston (1). » 

Articles du Traiclé de Trefve faict et conclu en la ville 
et cité d'Anuers le neufviesme d'Auril 1609 entre les 
Commissaires des Serenissimes Princes Archiducs 
Albert et Isabella Clara Ëugenia tant au nom de la 

(1' Le teston valait alors 14 sols, 6 deniers, soit à peu près 1 fr. ib de notre monnaie; 
aujourd'hui on le payerait 50 fois plus cher. 
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Maieslé du Roy Catholique que de la leur. Avec les 
Commissaires et Députez des Illustres Seigneurs 
Estais Généraux des Prouincos unies des Pays-bas ; 
et ce auec Tinteruenlion et par Tadvis des Seigneurs 
Ambassadeurs des Roys Très-Chrestienetde la Grande 
Bretagne. 

A Paris, par lean lannon, rue Sainct lean de Latran, à 

la Rose Rouge, 1609. 
louxte la Copie imprimée à la Haye. 

ln-80 de 16 pp. dont les deux dernières sont restées blanches. 

De Numei'orum Historia Carmen 9£Âo7oq>w ôsw Âo/oTroiyjrtKwv 
Ped. Morellus Professor. 
Reg. pridem collegit, recentauit, 
composuit, digessit. 

Marque aux Armes Royales. 

Lutetiœ, Apud Federicum Morellum Architypographium 
Regium: 1609. 

In-8** de 16 pp. et de 39 pp. : à la fin de la 16* on lit : 

Ex Typographia loannis lannon, via D. lo. Lateranensis. 

Philis, Tragédie. 

A Monsieur de Bassompierre Seigneur et Baron dudit 
lieu, Harouel, Remouille, Baudricourt etc. Colonel 
de quinze ces chenaux reistres entretenus pour le 
seruice du Roy. 

Marque du Dieu Marin (1). 

A Paris, par lean lannon, rue S. lean de Latran, à la 

Roze Rouge. 
1609. Avec privilège du Roy. 

In-4'' de 65 ff. L'Epilre a 10 ff. non numérotés et le privilège n. n. 
Volume fort rare et non cité. 

Dans le courant de 1609, lannon quitta la rue S^ Jean de Latran 
et instaUa ses presses rue du Foin. La Roze Rouge disparut et fit 
place à un lanus (2). 

(i) Marque souvent employée par lannon ; elle consiste en une téta d*homme couronnée, 
buste et bras velus, le corps terminé par deux queues relevées. 

(2) Dans les premiers temps de Tinvenlion de Timprimerie ce fut un usage de placer, sur 
les pages du titre de Touvrage édité, une enseigne, ou |)Iutdt un sujet symbolique. Cette 
m^tique était destinée à la caractériser, ou à rappeler Timprimeur sur les presses duquel avait 
('té tiré le volume. Le lanus était une allusion aux deux noms de notre habile imprimeur. 
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Tombeau de Très Haute, Très Illustre et très Vertueuse 
Princesse Catherine de Rohan Duchesse de Deux- 
Pou ts. 

A Paris par Jean lannon, rue du Foin à l'enseigne du 
lanus, 1609. 

Petit in-4*' avec une planche. 

Rarissime volume presqu'enlièrement composé de poésies 
françaises de divers auteurs parmi lesquelles on remarque celles 
de Mademoiselle Anne de Rohan, Sœur de la Princesse. 

La Conversion du S' Pelletier à la Foi catholique. 
En laquelle il représente les vrayes et infaillibles marques 

de TEglise. 
Contre les erreurs et fausses opinions des Calvinistes. 

A Paris par Jean lannon, rue du Foin à l'enseigne du 
lanus, 1609. Avec privilège du Roy. 

In-8» de 128 pp. 

Préface A Messieurs de la Religion prétendue réformée. Epitre 
A M»' le Cardinal du Perron Archcvesque de Sens et Grand 
Aumosnier de France. 

]n fine: Achevé d'imprimer le 26 d'octobre 1609. 

L'Impression de ce livre aUira, s'il faut en croire Pierre.de 
TEstoile, des désagréments à Jean Jannon. On lit dans ses 
Mémoires : 

(( 1610, le 10 Janvier : L'Imprimeur lanon (sic) que je cognois, il 
y a longtemps, m'a donné de son impression la Response faite par 
Pelletier à l'Apologie du Roy d'Angleterre avec la Conversion 
dudit Sieur qui est un chef d'œuvre de sa nouvelle raaitrise 
catholique à lui enjoincte par Messieurs nos Maistres. Et pour ce 
que lanon l'Imprimeur a tousjours esté et est encores de la 
Religion, MM. ses Maistres de Charanton aiians trouvé fort 
mauvais de ce qu'il s'estoit ingéré d'imprimer des livres directe- 
ment contraires à la profession et doctrine de leurs églises, après 
l'avoir mandé du Consistoire et admonesté de sa faute, ils lui ont 
interdit à temps l'usage de la Cène, avec defïense de plus vendre 
de livres à Charanton* comme il avoit accoustumé. Ce qui l'a 
beaucoup fasché ; tellement qu'en me le contant il me dit que si 
leurs Ministres eussent eu l'auclorité et le crédit qu'avoient les 
Jésuites ils eussent esté plus mauvais qu'eux. )) 
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L'anli-Guillaume. 

Ouvrage sur lequel nous n'avons que les renseignements que 
nous donne encore Pierre de TEstoile. 

« 1610. Le Jeudi 21 Janvier, lanon m'a donné de son impression, 
rAnti-Guillaume, petite bagatelle, mais fade, faite par Pelletier 
pour response à un méchant petit libelle et fort injurieux publié 
contre l'Apologie du Roy d'Angleterre, intitulé: Boutade de 
M^ Guillaume duquel on fesait ledit Pelletier aucteur. Je pensois 
que ce lust une chimère que celte bouflonerie et doutois de son 
estre, parce qu'elle ne se voyoit point, jusqu'à ce que la response 
m'a fait croire le contraire, et aussi que Janon m'a assuré quelle 
avoit esté imprimée en ceste ville, mais quelle ne se débitoit 
qu'aux Jésuites, de la boutique desquels elle estoit sortie et à 
leurs amis et confidens, voire qu'un Gentilhomme pour en recouvrir 
une, afin de l'envoyer en Angleterre, lui avoit mis dans la main 
une pistole. » 

La Religion Catholique, souslenue en tous les poincls 
de sa doclrine : coHlrc le livre adressé aux Rois, 
t^olenlals el Républiques de la Chreslienlé par 
Serénissime et très puissant Prince Jacques I. Roy 
d'Angleterre, d'Escoce et d'Irlande. 

Marque du Dieu Marin. 

A Paris par lean lannon, rue du Foin, à l'enseigne du 
lanus, vis-à-vis les Mathurins, 1610. Avec Privilège. 

Petit in-8'» de 289 pp. 

L'Approbation de la Faculté de Théologie de Paris est datée du 1" décembre 
1609. La Préface est adressée A Serénissime et très Puissant Prince lacques 
Roy de la Grande Bretagne. 

Ouvrage de toute rareté publié par le S' Pelletier dont nous avons parlé 
précédemment. 

n. Jannon à Sedan. 

Ea 1610, Henry de la Tour qui s'efforçait d'aUirer dans ses Etals 
les savants et les artistes de tous pays, cherchait un imprimeur 
éraérite pour remplacer Jacob Salesse, mort depuis peu. 

Guidé, croit-on, par Robert Estienne, dont le père avait imprimé 
avec tant de soins les fameuses Ordonnances de Henri Robert de la 
Marck, le Prince de Sedan jeta les yeux sur Jean Jannon recom- 
roandable par son talent d'imprimeur et surtout parce qu'il était 
de la Religion. En bulte aux vexations des Ministres de Charenton, 
Jannon accueillit avec empressement les propositions d'Henry de 
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la Tour et à la fia de cette même année, après avoir laissé son 
imprimerie aux mains d'un Directeur, il vint s'établir à Sedan. 

Marié à Anne de Quingé, il avait un fils, Antipas, né, depuis 
peu, a Paris. 

Jannon installa son imprimerie tant au-dessus de Tancienne 
porte du Rivage, d'où on avait accès sur le rempart ou courtine du 
bastion de Floing, que dans la maison y attenant occupée précé- 
demment par le Capitaine des Portes, Honoré. 

Les titres de Jannon étaient ceux ^Imprimeur de Son Excellence 
et de l'Académie Sedanoise; déplus il était marchand-libraire. Ses 
gages annuels étaient de 200 livres tournois et on le soumit au 
contrôle du Conseil des Modérateurs qui devait le surveiller de près 
et Tempêcher d'imprimer quoi que. ce soit sans son approbation. 

Bientôt notre imprimeur reconnut que le matériel apporté de 
Paris ainsi que le personnel n'étaient pas suffisants. Il était urgent 
d'avoir de nouvelles presses, un plus grand nombre d'ouvriers, et 
pour faire face à ces dépenses impérieuses il dut recourir à un 
emprunt et ce fut le Prince de Sedan qui lui vint en aide. 

Voici le contrat conclu entre eux (1) : 

(( Comparurent personnellement Jean Jannon, imprimeur de 
(( raeurant à Sedan et Anne de Quingé, sa femme, de lui autorisée, 
<( lesquels ont reconnu volontairement avoir vendu, constitué, 
« assis et assigné et promettent de garantir, faire fournir, faire 
(( valoir et tenir par chacun an, en ceste ville de Sedan, à leurs 
(U frais et dépens, à Très Haut, Très Puissant Prince Monseigneur 
« Henry de la Tour, duc de Bouillon, Prince Souverain de Sedan 
(( et Raucourt, Vicomte de Turenne, Comte de Montfort, Premier 
« Mareschal de France, la somme de cent livres tournois de rente, 
(( icelle payable par chacun an, en deux termes par demi année, 
(( sçavoir le 21 Octobre et le 21 Avril prochain, pour de là conti- 
(( nuer également ladite rente sur tous et sur chacun leurs biens 
« meubles et immeubles présents et à venir, establie et assise et 
(( spécialement sur les presses, châssis, caractères et estampilz de 
« leur imprimerie qu'ils ont en ceste ville : cette rente et constitu 
(( tion faites moyennant la somme de douze cens livres tournois 
(( qui a esté payée, nombrée et délivrée, en présence de nous 
« nottaires soussignés, aux bénéficiées constituans, en espèces 
« dont ils se sont tenus et tiennent pour saisis; icelle rente 
(( rachetable a tousjours par les bénéficiers constituans et leurs 
« hoirs, en rendant et remboursant, en un seul et entier paiement, 

(1) Liasse des Princes. — Etade de M* Piquart. 
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(( à Mondict Seigneur, la pareille somme de douze cens livres 
« tournois et en payant tous Irais, loyaux coûts et arrérages es lors 
« eschus pour portion de temps, lequel rachat néanmoins les 
« bénéficiers promettent faire trois mois après quils en seront 
(( requis suivant l'Ordonnance. 

« Obligation faite et passée à Sedan par devant nous nottaires 
soussignés le 21 Octobre 1610. 

{( Jean Iannon. Anne nE Quingé. 

« Stasquin. Ducloux. )) 

On s'étonnera peut-être du peu d'importance de la somme 
prêtée, mais il faut tenir compte du fait que ces 1,200 livres, 
représenteraient actuellement plus de 3,000 francs et que de plus 
le Très Haut et Très Puissant Prince de Sedan n'étant pas riche 
empruntait souvent lui-même. 

De l'année 1611 datent les premières impressions de Jean 
Jannon (1). 

Le Tribun François. 

Ou ti-ès Humble Remonslrance faite à la Royne par son 

peuple. 
A Sedan, par lean Iannon, 1611. 

Petit in-S" de 16 pp. 

Déclaration de Raineval, escuier, nouveau profés de 

la R. P. R. 
A Sedan, par lean Iannon. 1611. 

Plaquette ia-12. 

Apologie pour les Eglises Réformées contre les blasmes 
de Léonard Lessius, Pierre Coton et autres. Par 
lacques Cappel, Ministre de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Sedan. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, par lean Iannon, 1611. Petit in-8<> de 182 pp. 

Dédicace: A Monseigneur le Duc Frederich, héritier de l'Elec- 
toral Palatin, duc de Bauiëres, etc. 

10 pp. n. n. Indice des chapitres, 3 pp. n. n. : m fine : Errata, 1 p. n. n. 

(1) Jannon ayant exercé son art à Sedan pendant plus de quarante ans, nous n'avons pas 
la prétention de donner ici la nonienclatare complète des ouvrages qui sortirent denses presses. 
Noos nous bornerons donc à citer ceux que nous connaissons et ceux qui nous ont été 
indiflués par M. Hechl-DoUfus, grand amateur, comme nous, des impressions sed^Mises. 

Quant aux Thèses tbéolo^ques soutenues en TAcadémie Sedaoaise et imprimées par 
iannon, vu leur nombre considérable nous ne le^^ mentionnerons pas ici, nous réservant de 
nous en occuper, peut^lre, pins tard. 
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Le Mystère d'Iniquilé, c'esl-à-dire rHisloire de la 
papauté, par quels progrez elle est montée à ce 
comble, et quelles opposilions les gens de bien lui 
ont faicl de temps en temps. Où aussi sont défendus 
les droicts des empereurs, rois et princes chrestiens 
contre les assertions des cardinaux Bellarmin et 
Baronius. Par Philippe deMornay, Chevalier Seigneur 
du Plessis, Marly, etc.. Conseiller du Roi très chres- 
tien en ses Conseils d'Eslal et privé, Capitaine de 
cinquante hommes d'armes etc. Dernière édition. 

A Sedan, par lean lannon, 1612. 

2 vol. in-8<> de 660 pp. Le recto est folioté. 

Dédicace : Au Roy. 

6 pp. n. n. 

Autre Dédicace: A Messieurs de TEglise romaine. 

34 pp. n. n. : Table : 12 pp. n. n. 

Cet ouvrage avait été déjà imprimé en 1611 à Saumur, mais la 
Sorbonne le condamna comme impie et exécrable ; c'est probable- 
ment pourquoi l'auteur le fit imprimer en 1612 à Genève, à Sedan 
et à Londres. 

Deux homélies du moien de se résoudre sur les contro- 
verses de ce temps. 
Par du Plessis-iMornay. 
A Sedan, par lean lannon, 1612. 

In-12 de 115 pp. 

Compendium prosodiae. 

Par I. Cappel. 

A Sedan, par lean lannon, 1612. 

In-8». 

Méditation du Sieur de TAage sur le Pseaume 107. 
A Sedan, par lean lannon, 1612. 

In-12. 

La Honte de Babilon, comprise en deux parties. Par 
D. G. (Daniel Chamier). 

Tu m^as oubliée et tu t'es fié en mensong^e. Parquoy aussi ai-je rebrassé tes 
pans sur ton visage et ton ignominie paraistra. Jérémic. 13. 25. 
Marque de la Mort. 
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Imprimé A Seden [sic] 1612. 

In-8o de 103 fT. 

Prière à4'Eternel. Dédicace. A Très Haute Madame Charlotte de 
Nassau, Princesse en Orange, Duchesse de Touars, vesvue de 
deffunct Très Haut et Très Illustre Monseigneur Claude, de la 
Tremouille et de Touars, Pair de France, etc. 

5 pp. n. n. 

Exhortation aux Temporiseurs sur ces paroles : Apocal. 18 v. 4 
et iouy du Ciel une autre voix, disant, sortez d'icelle, mon peuple, 
afin que vous ne communiquiez à ses pèches et afin.... que vous ne 
receviez de ses playes. 

35 pp. n. n. 

In fine : Table, 2 pp. n. n. 

Cet ouvrage sort évidemment des presses de Jean Jannon : on y 
trouve sa marque et les fleurons de son matériel. 

Sylva mysleriopum lehovae Del Deorum ex oraculis 
divinis Iralalia, et S. Bibliorum ordine digosla. 

Opus Aug. Calliae. P. C. Principalus Sedanensis Consi- 
larii, et in Acad. L L. professons ordinarii. 

Sedani, ex lypographià loanaîs lannon, 1613. 

Fort in-12 de 191 pp. 

Plusieurs errata et Dédicace, en prose et en vers, à Jacques I, 
Roi de la Grande Bretagne, que Tauteur compare à Salomon, et au 
bas de laquelle est cette suscrlption : M A, tuae devotissimus. Aug. 
Callias. 

Sylva mysteriorum lehovae Dei Deorum ex oraculis 
fœderis novl Iralalia: item Appendix, sive libellus 
myscellaneorum ad precedenlia poemala perlinens. 

Auclore Aug. Callias, Consiliarioel professore Sedanensi. 

Sedani, ex lypographià loannis lannon, 1613. 

In-12.de 162 pp. et un erratum. 

L'ouvrage est terminé par : Controvertia Forensis. 

Dédicace ; A Frédéric V, Palatin du Rhin, datée de Sedan 
l'an 1613 . 

Dans le cours d e Touvrage on trouve des vers ofierts à ce Prince 
lorsqu'il vint à Sedan pour y faire ses études et lorsqu'il en partit 
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le 26 Décembre 16i0: Un epithalame latin et un quatrain français 
sur son mariage avec la Princesse Elisabeth, fille du Roi de la 
Grande Bretagne ; une ode sur la victoire de Beaumont, remportée 
par Henry de la Tour le 14 Octobre 1592, et un sonnet. Le quatrain 
et le sonnet sont les seules pièces de vers français contenues dans 
ce volume. 

Dans le Controvertia Forensis. Tauteur rend compte de deux 
procès soutenus par lui contre les Religieuses d'Argensolles pour 
le maintien de sa fortune (1). 

Lellpes du Père Gonlery lesuile, à Monsieur Le Conle 

Gouuerneur de Sedan. 
Auec les Responses. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean lanrion, 1613. 

Petit in-8* de 68 pp. 

Curieux Avis de Tlraprimeur au Lecteur qu*ii termine ainsi 
afin de prouver Tauthenticité des Lettres du Père Gontery: « Si 
quelqu'un doute de ma bonne foy, on ne fera nulle difficulté de la 
justifier, en luy faisant voir la propre main et signature de ce 
lesuite. )> 

Les Trophées de P. Gonleri lesuile, Auec un Caléchisme 

pour son Inslruclion. 
Par lacques Cappel Minisire de la Parole de Dieu, el 

Professeur en Théologie en l'Eglise el Académie de 

Sedan. 

Beau Fleuron. 

A Sedan, de Tlmprimerie de lean lannon, 1613. 

Petit in-S** de 104 pp. pour les Ti*oph6e8 et de 32 pour le Catéchisme. 

Dédicace, A Madame de la Tremouille, Duchesse de Thou^irs, 
etc., 16 pp. n. n. La table des Chapitres, qui se trouve au commen- 
cement, comporte une p. n. n. Les Trophées sont datés de Sedan 
le 15 Nov. 1613. 

In fine : Aduertissement aux Lecteurs daté de Sedan le 24 d'Oc- 
tobre 1613. 

(i) Boulliot. T. I, p. 17i. Article Caliias. 
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Les Trophées de P. Gonleii lesuile, Auec un Catéchisme 

pour son Inslruclion. 
Parlacques Cappel Minisire de la Parole de Dieu el 

Professeur en TEglise el Académie de Sedan. 

Fleuron. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1613. 

Petit in-8** de 104 pp. Table des Chapitres, 1 p. n. n. Dédicace à Madame de la 
Tremouille Duchesse de Thouars, etc., 3 fT. n. n. In fine : A Sedan ce 15 Nov. 1613. 

A la Suite : 

Chalechisme {sic) confirmanl par TEscrilure la Confes- 
sion de Foy présenlée par les Eglises de France au 
Roy François 11. 

32 pp. y compris TAdverlissement aux Lecteurs, daté de Sedan le 2i d'Oc* 
tobre 1613. 

Hisloria Sacra el Exolica ab Adamo usque ad Àuguslum. 

Demonslralîonibus Malhematicis fuîla et documenlis 

Elhicis locuplelala. 
Auclore lacobo Cappel lo. 

Marque du Janus. 

Sedani, Typographia loannis lannon, 1613. 
Cum Privilegio Chrislianissimi Régis. 

Fort volume in-4" de 683 pp. In fine : Index rerum et verborum, de 13 pp. 
n. n. Loca scripturœ obiter explicata : 1 p. n. n. Errata^ 1 p. n. n. Privilège 
donné à Paris le 24 Avril 1613, 1 p. n. n. 

Très belle impression. 

Consultation sur la question : Si le Pape est supérieur 
du Roy, en ce qui est du temporel, avec la réplique 
du peuple Chrétien et royal contre le Dialogisme du 
Cardinal B (Bellarmin) fait pour le Pape contre le Roy. 

Par I. Bédé, Sieur de la Gormandiere. 

A Sedan, de Tlmprimerie de lean lannon, 1613. 

In-8». 

Heraclite ou de la vanilé et misère de la vie humaine. 
Par Pierre du Moulin Ministre de la Parole de Dieu en 

VEglise de Paris. 
A Sedan de l'Imprimerie de lean lannon Imprimeur de 

l'Académie, 1613. 

In-8« de 103 pp. Epistre. A Mademoiselle Anne de Rohan, 10 pp. 
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Theophile ou de Tamoup divin, Iraiclé contenant cinq 
degrez, cinq marques, cinq aides de TAmour de Dieu. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Paris. 

A Sedan, de rimprimerie de lean lannon Imprimeur de 
l'Académie, 1613. 

In-12 de 307 pp. Epistre. A Haute et Puissante Dame Anne d'AUegre femme 
de hault et puissant Seigneur Monsieur de Fervacques, Mareschal de France et 
Lieutenant pour le Roy en Normandie, 16 pp. 

En 1614, JanooD, dont sans cloute les affaires prospéraient ou 
peut-être bien sur les réclamations du Prince au sujet du prêt 
d'Octobre 1610, opéra le remboursement de cette obligation, avec 
Taide toutefois de Nicolas Bonne, Apothicaire de Monseigneur. 

Voici la reconnaissance faite à cette occasion parHenry delaTour ; 
elle se trouve transcrite à la suite de l'obligation passée en 1610. 

<( Ce jourdhuy, huictieme jour du présent mois de Juillet mil 
(( six cens quatorze est comparu personnellement Mondict Seigneur 
(( dénommé au Contrat de Constitution cy-dessus, lequel a reconnu 
(( et confessé avoir eu et receu comptant de M« Jean Jannon 
A Imprimeur de l'Académie de Sedan, à ce présent, la somme de 
« douze cens liures tournois, en espèces, deniers, sols et pistoUes 
« et pièces de trente sols, pour le rachat, son principal, acquit et 
(( amortissement des cens livres tournois de rente constituées par 
(( ledict Contrat de Constitution cy dessus escrit ; scavoir la somme 
(( de six cens liures tournois par les mains dudict M« Jean Jannon 
(( et pareille somme de six cens liures tournois par M« Nicolas 
(( Bonne Apothicaire de Monseigneur et de ses deniers, pour et 
« en l'acquit du sieur Jannon dont de laquelle somme de douze 
« cens liures Monseigneur s'est tenu et tient pour bien content : 
(( ensemble de tous les intérêts qui estoient dus, escheus jusqu'au- 
« jourdhuy ; demeurant par lemoyen dudict paiement ledict Contrat 
« cassé et nul, sous la réserve du droict d'hipotheques d'iceluy 
(( auquel le sieur Bonne demeure subrogé au lieu et place de 
» Mondict Seigneur pour la seureté du paiement et du rembourse- 
« ment de ladicte somme de six cens liures tournois ainsy payée, 
« de laquelle le sieur Jannon luy en a aujourdhuy passé Contrat 
« de Constitution qui est demeuré en la garde des nottaires sousbi- 
(( gnés et sans toutesfois par Monseigneur aucune promesse de 
« garantie en restitution des deniers. 

(( Passé à Sedan et devant nous nottaires soubsignés les an et 
(( jour susdictz. 

« Henrv de la Tour. — Ducloux. — Stasquin. » 
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Nonnius Marcellusde proprielatesermoniset FulgeDtius 

Placiades de prisco sermone. 
Cum nolis Jos. Mercerii. 
Sedani, Perier, 1614(1). 

Piemière édition. 

Petit in-8». 

Impression de Jannon ; on y trouve ses caractères, ses vignettes 
et ses culs-de-larape. 

Nonii Marcelli nova editio. 

Addilus est Libellas Fulgenliî de Prisco Sermone, el 
notae in Nonium el Fulgenlium. 

Marque de Perier. 

Sedani, Sumplibus Hadriani Perier, 1614. 
Cum Privilegio Régis Chrislianissimi, 

Petit iii-8" de 568 pp. y compris : Index notarum Nonii et Falgentium. Avis 
au Lecteur, Index Capitum Nonii : Index auctorum qui citantur in notis. 13 pp. 
n. n. 

Très belle impression qui, comme le précédent, sort des presses 
de Jannon. 

Les Pseaumes de David mis en rime françoise par 
Clément Marot et Théodore de Beze. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1614. 

Magnifique frontispice de L. Gaultier. Musique au premier 
verset ; chaque page est à encadrement rouge. 

Fort in-8*, non paginé. 

Superbe impression. 
Chronologia. Apocalypseos. 

Apoc. 18. V. 2. et 4. 

Cecidit» cecidit Babylon, illa magna, exite ex populemi, ne participes sitis 
peccatorum eius, et ex plagia eius accipiatis. 
Marque de la Mort. 

Sedani, Ex Typographiâ loannis lannon, 1614. 

Plaquette in-12 de 16 pp. 

(1) Perier, Libraire à Paris, avait épousé en 1596 Madôleiae PlanUn, fitle de Christoplie et 
veuve de Gilles Beyes. 
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Consullalion de M* I. Bédé sieur de la Gormandiere. 

Angevin, Advocal au Parlement de Paris. 
Sur la question : Si le Pape est supérieur du Roy, en ce 

qui est du temporel. 

Omnia quœ predicta sunt flunt. Rex superbiae prope est, et (quod dici ne-fas 
est) sacerdotum est pi^œparatus exitus, (aliàs ezercilus) quia ceruici militant 
elationis, qui ad hoc positi fuerant, ut ducatum prseberint humilitatis. Greg. 
Magnus, ex reg. lib. 4. epist. 38. indict. 13. 

Ceux qui délaissent la Loy louent le mcschant, mais ceux g;ardent la Loy 
luy font la guerre. Prov. 28. 4. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, de l'Imprimerie de Jean lannon, 1615. 

Petit in-8* de 118 pp., mais la première porte le n<> 3. Dédicace, datée de 
Paris ce dernier Feurier 1615. Â Messieurs Arnaut et Dolé Ck>nseiUers du Roy 
en son Conseil d^Ëstat, et Intendants de ses finances, 6 pp. n. n. 

Déclaration et iuslifîcalion, des actions de Monsieur le 

Prince. 
A Sedan, par lean lanon {sic), 1615 (1). 

Petit in-8* de 38 pp. 

Cette déclaration, datée de Coucy le 16 d'Aoust 1615, est assez 
menaçante. Condé demande : que nuls Espagnols ou autres estran- 
gers ne seront admis en aucunes charges, et il ajoute : que si on lait 
aduancer les forces du Roy contre nous, ou aucuns de ceux qui 
sont associez avec nous.... on ne doit pas trouver mauvais si nous 
opposons à ceste violence une juste et légitime defiense. 

Lettre au Président lannin, par Monsieur de Bouillon. 

Cette plaquette de 6 pp., datée de Sedan le 19 Juin 1615, ne 
porte pas de nom d'Imprimeur, mais doit sortir des presses de 
Jannon. 

Discours merveilleux et espouvantable des Signes et 
prodiges veus sus et dans la ville de Sedan ces jours 
passez. 

Beau fleuron. 

A Sedan par l'Héritier de Jacob Salesse imprimeur de 
Son Excellence (Jean Jannon), 1615. 

In-8« de 10 pp. 

Très rare impression. 

(1) On verra par la suite que notre imprimeur modifia souvent l'orthographe de son nom, 
probablement pour Tidentifier a celui de Janus. 
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Disciplina. Seu leges, ilem Dislinclio classium el ordo 

leclionum, scholae Sedanensis. 
Sedani, Excudebat loannes lannon, 1615. 

Marque du Janus. 
In-8' de 15 pp. 

Ea tête de ces Statuts se trouve un dixain de Samuel Neran, 
alors Principal du Collège Académique de Sedan. 

Ouvrage de toute rareté qui avait déjà été imprimé par Jacob 
Salesse, prédécesseur de Jannon, en 1608. 

Les Livrées de Babel, ou THisloire du siège Romain, 
distribuée par controverses cl Considérations sur ce 
que le S' Ferrier et ses compagnons ont dict de plus 
spécieux en faueur de l'Antéchrist. 

Par lacques Cappel Ministre du S. Euangile, et Profes- 
seur en Théologie en l'Eglise et Académie de Sedan. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1616. 

In-8« de 1,028 pp. 

Dédicace. A Monseigneur Monseigneur Henry de la Tour Duc de Buillon, 
Prince Souuerain de Sedan et Raucourt, Premier Mareschal de France, etc., 
datée de Sedan ce X. mars 1616, 6 pp. n. n. Tables, etc., 27 pp. n. n. 

Mosa amnis de bello Gallorum civili, quod indictum est 
anno 1615, die 9 Aug. et geri cœptum die ejusdem 
mensis 29 finitum vero grata vice pacis an. 1616 die 
3 May. 

Scribcnle ad ripam fluminis lohanne Forbosîo Scoto. 

Sedani, excudebat loannes lannon, 1616. 

In-'i'* de 16 pp. 

Dédicace. A Très Illustre et très excellent Prince Henry de la Tour, Duc de 
Buillon, Souverain Prince de Sedan, etc. 

Sonnet, Epigramme, Poème en vers latins. 

Dueil sur la Mort de Henry le Grand Roy de France et 
de Nauarre mis en vers françois par Timothee 
Le Mercier escuyer S"" de la Herodiere Conseiller et 
Secrétaire du Roy, tirez de la prose du Sieur de 
THostal, vice Chancelier de Nauarre. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1616. 

In-12 de 92 pp. 

Les dix premières pages contiennent une dédicace, datée du 
i^^ Janvier 1616, et adressée par Tauteur : A Frédéric Maurice de 
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la Tour, Prince de Sedan, âls du Duc de Bouillon ; huit quatrains 
moraux pour servir d'instruction à ce jeune Prince, à peine âgé de 
onze ans ; un Avis au Lecteur et sept pièces de vers français sur 
l'ouvrage du S' de laHérodière. Les trois dernières sont imprimées 
sur une page intercalaire placée entre les pages 10 et 11. On y 
trouve les noms de Chaumareyz et de J. Bilot, poètes tout à fait 
inconnus. 

Marque aux armes du Prince. 

Ouvrage de toute rareté. 

La Journée Chreslienne. 

Approchez- vous de Dieu et il s^approchera de vous. Jaq. 4.8. 
Marque de la Mort. 

A Sedan, de Tlmprimerie de lean lannon, 1616. 

In-12 de 70 pp. 

Les Livrées de Babel..., 1616. 

Seconde édition conforme à la première, mais en deux volumes 
in-8<>, également de 1,028 pp. 

Au Consistoire du Jeudi 4 Mai 1617, présidé par M« Cappel, 
Jean Jannon est reçu en charge d'ancien en remplacement du 
S' Jean Fadot qui avait pris congé et avait été remercié. Jannon 
n'occupa cette charge qu'une année, car le 26 Avril 1618, au 
Consistoire présidé par M« Gantois, il donna sa démission et fut 
remplacé le 10 Mai par David de Lambermont. 

De la Vocation des Pasteurs.* 

Par Pierre du Moulin, Minisire de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Paris. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, de Tlmpriraerie de lean lannon, \QiS. 

In-8» de 350 pp. 

Dédicace. A Messieurs, et très Honorez Frères les Pasteurs des EgUses 
Reformées de France, 14 pp. n. n. Pièces prélimaires, 9 pp. n. n. In fine : 
Forma juramenti, etc., 5 pp. n. n. 

Le Dernier Desespoir de la Tradition contre rEscrilure. 

Où est amplement réfuté le Liure du P. François Veron lesuite, 
par lequel il prétend enseigner à toute personne, quoy que non 
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versée en Théologie, un bref et facile moyen de reietter la Parole 
de Dieu, et conuaincre les Eglises réformées d'erreur et d'abus en 
tous et un chacun poinct de leur doctrine. 

Par Paul Ferry Ministre de la Parole de Dieu eu l'Eglise 
de Mets. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, de rimprimerie de lean lannon, 1618. 

In-8» de 812 pp. 

Dédicace. A Messieurs de l'Eglise Reformée de Mets, 4 pp. n. n. : Deux 
pièces en vers adressées à Fauteur par Théophile Coullon, ministre de la parole 
de Dieu en TEglise de Mets et par F. D. L. 3 pp. n. n. Table, 3 pp. n. n. Avis 
au Lecteur, 4 pp. n. n. In fine : Table des matières et errata, 28 pp. n. n. 

Censure de rAdvertissemenl imprimé à Pont-à-Mousson 
à Messieurs de la Religion prétendue de Metz, sur le 
dernier livre de leur Ministre Ferry. 

Adressée à Messieurs de TEglise Romaine. 

Joli fleuron. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1618. 

In-S" de 103 pp. 

La Doctrine des Vaudois. 

Représentée par Cl. Seissel Archeuesque de Turin, et 
CI. Coufford Théologien de l'Uni uersité de Paris. 

Auec notes dressées. 

Par lacques Cappel Ministre du S. Euangile, et Profes- 
seur en Théologie en TEglise et Académie de Sedan. 

Petite couronne de fleurs. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1618. 

Petit in-S" de 111 pp. 

Dédicace. A Très Haute et Très Illustre Princesse Madame Elizabeth de 
Nassau, née Princesse d*0range. Duchesse de Buillon, Princesse Souveraine de 
Sedan et Raucourt, Vicomtesse de Turenne, Castillon |et Lenquais, etc., 16 pp- 

Le Temple de Dieu ou Discours de l'Eglise, de son 
origine et de son Progrès et de l'Excellence et per- 
fection de l'Eglise chrestienne. 

Par Christophe Justel. 

Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1618. 

In-8" de 59 pp. 

Dédicace, datée de Paris le 1*' Janvier 1618, et signée de Tauteur, A Très 
Haute et Très Illustre Princesse Madame Elisabeth de Nassau, née Princesse 
d*Orange, Duchesse de Bouillon, Princesse Souveraine de Sedan et Raucourt,' 
Vicomtesse de Turenne, Castillon et Lenquais, 7 pp. n. n. 
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Ceci est mon corps, traicte auquel est decluicte l'Histoire 
(le TEvangile de grâce avec les Sceaux sacrez. 

Par Jean Bédé sieur de la Gormandiére, Angevin, Advocat 
au Parlement de Paris. 

A Sedan, de Tlmprimerie de lean lannon, 1618. 

In-12 de 86 pp. 

Dédicace. A Mademoiselle, Mademoiselle Anne de Rohan, 3 pp. n. n. 

Les Escueils du naufrage chrestien descouverts par la 

S. Eglise de Christ à ses enfans bien aimez afin 

quils s'en puissent esloigner. 
Traduicts en françois de Titalfen deMessire M. Antoine 

De Dominis Archevesque de Spalale el Primat de 

Sclavonie. 

Nouvelle Version. 
A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1618. 

Petit in-8«» de 126 pp. 

Grammatica lalina in usum Scholœ Sedanensis. 
Sedani, Excudebat loannes lannon, 1618. 

In-12. 

De toute rareté. 

De la Vocation des Pasteurs. 

Par Pierre du Moulin Ministre de la parole de Dieu en 

l'Eglise de Paris. 
Dernière édition, reueuë et corrigée par l'Autheur. 

Marque du Sacrifice d'Abraham gravée par Léonard Gaultier. 

A Sedan, pour Abraham Pacard (1), 1618. 

In-8* de 324 pp. 

Dédicace. A Messieurs et Très Honores Frères les Pasteurs des Eglises 
Reformées de France, 13 pp. n. n. Advertissement au Lecteur, 1 p. n. n. Table 
des chapitres, 2 pp. n. n. In fine (pour remplir les pages qui restaient) Forma 
iuramenti, quod pracstatur ab eo qui in Episcopum consccratur.etc, 4 pp. n. n. 

Cette édition, parue en la même année que la première présente 
de nombreuses modifications. 

Ouvrage sorti des presses de Jannon ; on y trouve les vignettes 
de notre célèbre Imprimeur. 

(1) Abraham Pacard avait succédé à Beys dans rétablissement fondé à Paris par 
Ch. Plantin. 
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Adverlissement A Nicolas Gautier sur un livre intitulé : 
Descouverles des Fraudes Sedanoises par la confron- 
tation du catéchisme de lacques Cappel, Ministre et 
Professeur en Théologie. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean iannon Imprimeur de l'Académie, 
1618. 

ln-8» de 88 pp. y compris le feuillet liminaire qui n'est pas chiffré. 

Dédicace. Au Sieur Gautier : Calomnie du Sieur Gauthier : Matières traittees 
en ce liuret breuement, et au Hure des Liurees de Babel plus amplement : A 
Messieurs de Rheims, Fraudes du S*" Gautier: Ignorances du S^ Gautier. 

In fine : A Sedan ce mardi 20 mars 1618. 

lac. Cappelli Vindiciœ Pro Isaaco Casaubono, Adversus 
Heriherl Ros-Weydum Recognitœ et Assertse, Cum 
eiusdem notis in Ros-Wcydi Librum de fide hœreticis 
seruanda. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

Sedani, Ex Typographia loannis lannoni, 1619. 

In-R*» de 72 pp. 

De la page 3 à la page 10 îDclusivemeot les pages sont séparées 
en deux colonnes : la première porte en titre Episîola H. Ros- 
Weydi ad lectorem ; la deuxième, Jacohi Cappelli notm, 

Asserlio Bonse Fidei Aduersus prœcipuas Heriberti 
Rosweydi lesuitee strophas. 

Marque du Janus. 

Sedani, Excudebat loannes Iannon, 1619. 

In-.S^ 

Dédicace. lUustriss. Principi Henrico TremoUio Duci Thoarsio, Principi 
Talmontii, Pari Franciœ etc...., signée lac. Cappellus. 14 pp. n. n. 

Arles Romanae Sedis, A lacobo Cappello delineatœ brevi- 
bus notis. In Heriberti Rosweydi lesuitse librum de 
Fide hœreticis seruanda. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

Sedani, Ex Typographia loannes lannoni, 1619. 

In-8« de 93 pp. 

Epltre. lacobus Cappellus H. Rosweydo S. 6 pp. n. n. Tables et errata 
3 ff. n. n. 
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Inslruclion Chreslienne, Responsive au premier tome 
de rinslilution de P. Colon lesuile. 

Par Jacques Cappel, Minisire du S. Euangile el profes- 
seur en Théologie en TEglise el Académie de Sedan. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1619. 

In-S" de 728 pp. 

Dédicace, A Très Haute et Très Puissante Princesse, Madame Louyse 
lulienne de Nassau, Douairière, Electrice Palatine du Rhin, Duchesse de 
Bauiere, née Princesse d'Orange, Comtesse de Nassau, etc. Epttre A Messieurs 
de TEglise Romaine : 16 pp. y compris le titre. Response aux Préfaces de 
P. Coton, 24 ff. 

In fine : A Sedan, ce samedy vni* décembre. 

La Manne Cachée, ou Secrel de la Saincle Cène. Contre 
les Vaines imaginations des derniers siècles. 

Par lacques Durant, Ministre de la parole de Dieu en 
l'Eglise d'Orléans. 

Ne vous recognoissez-vous point 
vous-mesmes à scauoir que Jesus-Christ 
est en vous ? si ce n'est qu'en quelque 
sorte vous fussiez reprouuez. 2. Corinth. 
13.5. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, Et se vend à Charenton, par Pierre Des- 
Hayes, 1619. 

Petit in-S» de 176 pp. 

Epltre. A Monsieur Monsieur Paloth, Conseiller et Secrétaire du Roy, et 
Conti*oolleur gênerai de l'extraordinaire des guerres, 12 pp. n. n. Au Lecteur, 
4 pp. n. n. Deux sonnets, 2 pp. n. n. Table des matières, 4 pp. n. n. Tout 
indique dans cet ouvrage qu'il sort des presses de Jannon. 

Lettre et Advis envoyé (sic) au Roy, par Monsieur le 

Mareschal de Bouillon. 
A Sedan, 1619. 

Petit in-8« de 8 pp. 

CeUe lettre, datée de Sedan le 4 mars 1619, a été imprimée par 
Jannon (1). 

(1) Une seconde édition de cette Lettre parut en 1620. fille est datée du 2i décembre i^l 9. 
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Modeste Déclaration de la Sincérité et vérité des Eglises 
Reformées de France. 

Opposée aux invectives de Messieurs TEuesque de 
Lusson, Vialar Prieur de Bcu, Raeonis Professeur en 
Théologie, Pilard Chanoine de Xainles, etc., Par 
David Blondel Ministre de la parole de Dieu en 
l'Eglise Reformée de Houdan. 

Etemel, deliure mon ame des 

fausses lèvres, et de la langue 

qui n*est que tromperie. Je suis 

du tout adonné à la paix, mais 

quand i*en parle, les voila à la gueri*e. 

Pseau. MO: V. 2 et 7. 
Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, de Tlmprimerie delean lannon, 1619. 

In- 8* de 283 pp. y compris Tavis au Lecteur. 

C'est le premier ouvrage publié par David Blondel. 

Dispulalio Très Roberti Bellarmini Politiani esuilœ et 
Cardinalis de conlroversia Prima, Fidei Christianœ : 
Quee est de Verbo Dei scripto et non scripto, qua- 
tuor libris comprehensa : Secunda, De chrislo capile 
ecclesiae : Terlia, De Summo Pontifice. Cum nolis et 
animaduersionsbus. 

Danielis Tilani Silesii. 

Vi^ette. 

Sedani, Typis et Typographia loanis lannoni. 1618-19. 

3 vol. in-4*. 

Anne de Quingé, femme de Jean Jannon, était morte en 1618: 
de leur. mariage naquirent : 
lo Antipas, né à Paris en 1609 ; 

2*) Marie, née à Sedan en 1611, mariée à Abraham Fournier; 
3» Pierre, né en 1613 ; 
40 Elisabeti), née en 1615, mariée à Jérémie Brandon. 

En 1620, Jannon songea à se remarier et voici à ce sujet ce qu'on 
trouve dans les registres du Consistoire : 

(( Consistoire tenu le jeudi 13 Febvrier 1620, auquel a présidé 
« }A^ Gantois. 

(( M« Gantois est prié d'aller trouver Monseigneur pour lui 
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« communiquer les lettres qu*on a receues de Metz touchant le 
(( mariage recherché par M» Jannon. 

(( La Compagnie ayant en responses à la lettre, escrite de sa 
(( part, du Consistoire de TEglise Réformée de Metz, signées des 
(( quatre pasteurs et de six anciens et docteurs de ladicte Eglise, 
« datées du premier de ce moys et lecture faicte d'icelles responses 
« où estoient MM. Gantois, Cappel, Rambour et Jassin, pasteurs, 
(( et la plus grande partie des anciens de ceste Eglise, sur Taffaire 
(( y proposée de la part de la dame Marie Demangin, jadis femme 
(( d'Abraham Biaise, à cause de la liberté qu'elle requérait à 
(( Messieurs de la Justice de ce lieu, de convoler à aultre mariage, 
(( contenant icelles responses, confirmation des actes et jugement, 
(( signés Grandjambe, greffier, rendus à la Justice de Metz, es 
(( moys de 7*>'« et 9^^^ 1618, qui aussy ont esté leus en ceste 
(( Compagnie, où les adultères, polygamies et desbauches conti- 
(( nuelles dudict Biaise sont prouvés et avérés, et sur ce, mûrement 
(( délibéré et considéré, a esté reconnu que selon la parole de Dieu 
« et la discipline ecclésiastique conforme à icelle, que ladicte Marie 
(( Demangin pou voit estreen pleine liberté de convoller et contrac- 
« ter mariage, sous l'auctoritéet permission de Monseigneur et du 
(( Magistrat et a esté d'advis qu'avant quelle contracte mariage, 
« il sera faict mention aux annonces que ladicte Marie Demangin 
(( étoit jadis femme du sieur Abraham Biaise. Les lettres des 
(( Pasteurs de l'Eglise de Metz, mentionnées cy dessus, sont entre 
« les mains du sieur Jannon. » 

La permission de contracter un nouveau mariage ayant été 
accordée à Marie Demangin, Jean Jannon l'épousa peu après. 

En cette année 1620 parut une « Ordonnance de Monseigneur 
qui entend que defïenses soient faites aux Imprimeurs de Sedan 
d'imprimer en façon quelconque les petites poésies de nopces, 
fiançailles ou baptesmes qui soient salles et impudiques, le tout à 
peine de confiscation et d'amende arbitraire )). 

Ce fut également en cette année que Jannon grava un petit 
caractère, l'un des plus fins qui fussent alors et dont la finesse ne 
nuisait en rien à la netteté. Ce petit caractère devint célèbre sous 
le nom de « Petite Sedanoise », mais ce ne fut qu'en 1622 que 
Jannon l'employa. Jacques de Sanlecque, imprimeur à Paris, grava 
en 1635 un caractère à l'imitation de celui de Jannon et le nomma 
(( La Petite Parisienne », mais il n'a pas la netteté de la a Petite 
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Sedanoise ». En 1646, Jacques de Sanlecque se servit de la 
« Petite Parisienne » pour imprimer un éloge de notre habile 
graveur (1). 

Les Pseaumes de David, mis en rimes fran^oises par 

Clément Marot et Théodore de Beze. 
A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1620. 

Pelit in-S" avec la musique. 
Frontispice gravé par Léonard Gaultier. 

lacobi Capelli Rhelorica. 

Multis Exemplis lam ex Scriplura quam aliundé peliliîî 
illuslrala. 

Vignette. 

Sedani, Apud loannem lannon Academiœ Typogra- 
phum, 1620. 

In-8*> 45 pp. Au bas de la page 45 se trouve : Index Schematum suivi de : 
Index Âlphabeticus, 3 pp. n. n. 

Vers Leipogrammes et autres œuvres en poésie. 

De S. C. S. D. R. (Salomon Cerlon Secrélaire du Roi.) 

Marque du Janus. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1620. 

ïn-12. Précédé d'une curieuse préface au Lecteur, cet ou\Tage contient, 
outre les Leipogrammes dédiés A Monsieur de Lomenie, secrétaire d'Ëstat ; les 
sestines pour une Marguerite dédiées A Monsieur Dupuy, Advocat en la Cour 
de Parlement ; divers poèmes adressés A Monsieur Chrestien, Advocat en la 
Cour de Parlement : une note de Tauteur au Lecteur sur les vers mesurés, des 
odes en vers mesurés et rimes, d'épigramroes en vers mesures adressés A 
Monsieur Rapin, des pseaumes en vers mesurés, etc. Le tout de 189 pp. 

Comme dans la Préface il est question de Jannon, nous croyons 
devoir en reproduire ici une partie. 

« Au Lecteur. Ce n'a iamais esté mon intention de faire impri- 
« mer cecy : car il n'a couru et ne court encore que trop de telles 
(( fadaises. Que ce Tait point esté, le longtemps qu'il y a que la 
(( pluspart en est oubliée au fond d'un coffre, le peut assez faire 
« penser, y ayant quarante et quatre ans et plus que ces leipo- 
(( grammes et la plus part du reste ont esté bastis. Et quelques uns 
(( sans reproche en tesmoigneroient. Si le faict estoit d'importance. 
« La raison donc en est, que me trouvant il y a quelque temps 

(1) Nous regrettons de ne pouvoir reproduire cet éloge qui jusqu'à ce jour a échappé à 
toutes nos recherches. 
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(( chez deffunct Monsieur Estienne avec quatre ou cinq de mes 
{( amis, comme on fut tombé sur le propos des vers françols, il dit 
(( en avoir d'une sorte qu*on n'avoit point encore veue, et les 
(( vouloit donner au sieur Jannon pour les imprimer, et lui estant 
(( demandé quelle, il dit que c'étoient vers Leipogrammes. Je dis 
(( lors, qu'il y auoit longtemps que ie m'estois adonné à ceste sorte 
(( de vers et que j'avois creu que personne ne Teust essayée que 
« moy et sur le champ luy en recitay quelques uns. Puis le priant 
a de me monstrer ceux qu'il auoit, ie trouvay que cestoient les 
(( miens mesmes qu'il disoit auoir eus d'un que ie ne nommeray 
« pas parce qu'il est mort ; auquel il me souvient les auoir prestez, 
(( il y auoit fort longtems. Et combien que ie priasse ledict sieur 
(( Estienne de ne les publier poinct, pour le peu de faict que 
(( c'estoit, il y persista plus pour la nouveauté que pour autre 
« raison que il eust(à ce queie croy) de le faire. Je le pressay donc 
« de superceder tant que ie les eusse reueus, auec promesse de les 
(( luy bailler pour en faire à sa volonté. Ce que ieusse faict incon- 
(( tinent après sans son decez. Depuis m'ayant ledict sieur Jannon 
a sollicité de ma promesse ie m'y laisse emporter, les bazardant 
(( à la mer... etc. » 

Lettre de Monsieur le Duc de Bouillon, Au Roy, 1621. 

Imprimée par Jannon. 

Plaquette de 6 pp. datée de Sedan le 2 iour de lanuier 1621 . 

Accomplissement des Prophéties Traité ou est monstre 
que les prophéties de Saint Paul et de l'Apocalypse et 
de Daniel, touchant les Combats de l'Eglise sont 
accomplies. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Paris. 

A Sedan, de Tlmprîmerie de lean lannon, 1621. 

Marque de la Mort. 
In-8» de 406 pp. 

Bouclier de la Foy, ou Défense de la Confession de Foy 
des Eglises Reformées du Royaume de France. Der- 
nière Edition. 

A Sedan, pour Abraham Pacard demeurant à Paris rue 
S. lacques au Sacrifice d'Abraham. 
Impression de Jannon. — Beau et curieux frontispice, 1621. 

Dédicace. A Très Haut et Très Puissant Prince Monseigneur le Prince de 
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Galles, Duc de Cornoûaille, Comte de Chester, etc., Fils et héritier du Serenis- 
simme Roy laques, Roy de la Grand' Bretagne, etc., signée de TAuteur, du 
Moulin. 4 pp. n. n. Préface. A Messieurs de TEglise Romaine, 38 pp. n. n. Table 
des matières, 8 pp. n. n. 

Cet ouvrage est suivi de : 

Fuites el Evasions du Sieur Arnoux lesuile. Traiclé au- 
quel sont examinées les Causes pour lesquelles il 
refuse do respondre aux dix sept demandes des Pas- 
teurs de l'Eglise de Paris. 

Où aussi est examiné le traiclé des cinq évasions qu'il 
a adiousté à l'Examen de noslre Confession. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu 
en l'Eglise de Paris. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, par lean lannon. Pour Abraham Pacard, 1621 . 

Ces deux ouvrages, in-8», comportent 853 pp. Le Privilège, 1 f. : Table et 
errata à 2 ff. n. n. 

En la même année parurent encore ces deux ouvrages, mais avec 
un titre diflérent pour le premier : 

Bouclier de la Foy, ou Défense de la Confession de Foy 

des Eglises Reformées du Royaume de France. Contre 

les obiections du S^ Arnoux ïesuite. 
Livre auquel sont décidées toutes les principales contro- 

uerses entre les Eglises Reformées, el TEglise Romaine. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la parole de Dieu 

en l'Eglise de Paris. 

Dernière édition, reueueet de beaucoup augmentée par 
l'Autheur. 

A Sedan, par lean lannon. Pour Abraham Pacard 1621 . 

Dédicace. Préface et table comme au précédent : il contient aussi les Fuites 
et Evasions en tous points identi<{ues à Tédition ci-dessus et a la même pagi- 
nation. 

Accomplissement des Prophéties. 

Troisième partie du liure de la Défense de la Foy du 
Serenissime Roy laques I, Roy de la Grand' Bretagne. 

Où est monstre que les Prophéties de S. Paul, et de l'Âpoca- 
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lypse, et de Daniel, touchant les combats de TEglise, sont accom- 
plies. 

Par Pierre du Moulin, Minisire de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Paris. 

Edition dernière reueùe et augmentée par l'Autheur. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean lannon. Pour Abraham Pacard, rue 
S. laques à Paris, au Sacrifice d'Abraham, 1621 . 

In-12 de 406 pp. Errata, 1 f. n. n. 

Lettre de Monsieur le Duc de Bovillon, Mareschal de 
France. Envoyée A Sa Majesté, le vingl-deuxieme de 
luin162l. 

Sans Lieu. Plaquette de U pp. Imprimée évidemment par Jannon. 

lerusalem et Rome Au Secours de Genève. 

C'est à dire. Traité des livres Apocryphes. Auquel sont 
rassemblez, pour confirmation de la doctrine des 
Eglises Reformées, les lesmoignages d'une Centaine 
de Docteurs tant de l'Eglise Primitive, comme de 
l'Eglise Romaine. 

Avec Response sur les Objections et Observations des 
Sieurs du Perron et Cœffeteau, de Coccius, Serarius, 
Gretfer, Cototf, et autres 

Par Moyse RIondel Pasteur de l'Eglise Reformée de 
Meaux. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean lannon, pour Abraham Pacard, rue 
S. laques à Paris, au sacrifice d'Abraham, 1621. 

In-S" de 200 pp. — Errata 1 f. n. n. 

Dédicace. A Messieurs, Messieurs les Pasteurs des Eglises Reformées de 
risle de France, Picardie, Champagne, et pais Cliartrain. 

(A suivre). J.-B. Brincourt. 
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POÉSIE 

LE RU BAYARD, A DAMOUZY 

I 

C'est un étrange problème ! 
L'occident qui se ternit 
Verse une frayeur suprême 
Dans le bois qu'il embrunit ; 

Et bientôt sous le ciel blême 
Un cheval piaffe et hennit ; 
Malgré sa mère qui taime, 
L'oiseau tremble dans son nid. 

De la montagne à la plaine 
Souffle on ne sait quelle haleine : 
C'est Bayard, dit-on ici, 

Le coursier dont la mémoire 
S'éternise, qui vient boire 
Au ruisseau de Damouzy. 

II 

Car toute la nuit il erre 
Dans la forêt, au hasard. 
Du couchant à l'aube claire, 
Le fameux cheval Bayard. 

Du fleuve crépusculaire 
Dès que monte le brouillard, 
Il broute la ronce, il flaire 
Quelque citerne ou puisard. 

D'une rive à l'autre rive 
Il saute d'un bond ailé, 
Et le cerf peureux s'esquive. 

Nul n'a vu sa course vive 
Mais sur chaque roc foulé 
S'imprime un fer étoile. 

Th. Renault. 
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CHRONIQUE 

Une copie retrouvée 
du Cantatoriuui saneii Huberti. 

Le Cantatorium sancti Huberti est, comme on le sait, la chronique 
ancienne de Tabbaye de St Hubert en Ardenne, qui intéresse 
loule noire région. 

Les sources de cet ouvrage ont été recherchées récemment par 
un étudiant liégeois, M. Karl Hanquet (1), qui a commencé par en 
étudier les manuscrits. De ces manuscrits, Tun élait perdu. C'est 
celui qui avait appartenu à Linotte de Poupehan, bourgmestre de 
Bouillon, et à Ozeray, Tauteur de Thisloire de la même ville. J'ai 
eu la chance de me rendre acquéreur de cette copie, lorsqu'elle 
passa dans le catalogue de la librairie E. Nourry, de Dijon, en 
novembre 1901. Elle vient de Regnaudin de la Rue, secrétaire 
des Archives de Bouillon (1737) et est la copie textuelle du man. 
14600 de la Bibl. de Bourgogne (à Bruxelles), comme je l'ai 
montré dans une communication à la Commission royale d'his- 
toire (2). Pour en assurer la conservation, j'en ai fait don à la 
Bibliothèque Royale de Bruxelles, où elle est entrée sous la 
cote II, 2866, le, 18 mars 1902. P. Collinet. 



VARIÉTÉS 



I. Un poète latin ardennais : 
Simon Pierre, de Fumay. 

L'abbé BouUiot (Biogr. arden., II, p. 303), emprunte aux 
Mémoires littéraires pour servir à Vhistoire des Pays-bas de Paquot, 
(édit. in-fol. I, p. 464), une courte notice sur Simon Pierre ou 
Pétri, de Fumay, d'où il appert que ce personnage, mal connu, 
régentait la poésie au Collège de Sl-Pierre, de Lille, et a laissé un 
ouvrage : Phœbo et Musis, sacra Simonis Pétri Fumacencis Poësis, 
Epigrammatica ; oui accesserunt alia ejusdem Poëmata,.. Insulis, 

(1) Etude critique sur la Chronique de Saint-Hubert, dite Cantatorium (Bibl. de 
a Fac. de Phil. et Lettres de l'Univ. de Liège, ùtëc. X ; Bruxelles, 1900.) 

^2) Bulletin de la Commission royale d'Histoire de Belgique, t. LXXI, n" 1 (tir. k 
part de 5 pages). 
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Tossanus Le Glercq, 1640, 24<^, 92 pp. « Ces Poésies sont d'une 
beaulé passable ». 

Les renseignements qu*on peut joindre à ceux-là sonl bien 
réduits. Le ms. 381 de la Bibliothèque communale de Lille, inti- 
tulé : Scriptores insulenses, écrit par Jacques de Lobel, au com- 
mencement du XVIII* siècle, mentionne notre compatriote, sous 
le n® 263 (p. 408) : « Simon Pierre, de Fumay, professeur de Poésie 
au Séminaire de l'Eglise collégiale de St-Pierre, de Lille, a écrit : 
Epigrammata, Insulis, typis, Tossani Le Clercq, 1640, in-12. » 
L'ouvrage est signalé, d'après lui, par J. Houdoy. Les imprimeurs 
lillois, n<> 128 (p. 247), qui n'en connaît, du reste, aucun exem- 
plaire. — Quant au personnage lui-même, il n'a guère laisc^û 
trace de son passage au Collège de St-Pierse. Ms^ E. Haulcœur, 
auteur d'une importante flistotre de V Eglise collégiale et du Chapitre 
de Saint-Pierre de Lille, n'ajoute qu'un renseignement : Simon 
Pierre, ou Petri^ « professeur d'éloquence w, reçoit en 1038, à la 
St-Kemy, 72 L, puis 24 1. « pour ses labeurs à raison de la comédie 
donnée au Carnaval », comédie qu'il avait évidemment composée, 
à l'exemple de tous les professeurs de poésie et d'éloquence des 
Collèges de jadis (t. II, p. 382, n. 1, 389 note, 392). 

P. COLLINET. 

n. L'origine des lieux-dits. — « LA FEMME MORTE » au bois 
de la Ferté-sur-Ghiers. 

Il n'est pas toujours facile de fixer l'origine et l'étymologie des 
lieux-dits. Ils sont si fréquemment déllgurés au cadastre ! et, 
pour les étudier, il faudrait d'abord dresser leurs formes succes- 
sives, d'après les dénombrements et les minutes des notaires qui 
sont les sources principales de l'onomastique locale. 

Cette remarque suffit pour indiquer quelle place doit être 
assignée, dans l'histoire des (* contrées o, au seul livre spécial 
qui leur a été consacré (1). Ce n'est qu'un livre incomplet et 
provisoire, môme sur les points qu'il touche, car il ne s'appuie 
pas sur une documentation suffisante. 

Je concède que les bases solides manquent parfois à l'historien 
(les lieux-dits : Aussi doit-il profiter des hasards des découvertes, 
pour les affermir. Voici un exemple de ce qu'on peut trouver. 

\\\ A. Meyrac, Villes et villages des Ardennes : histoire, légende des lieux-dits, etc., 
1898! Le maniement du livre aurait été facilité par une table alphabétique dw lieuindils. 
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Les lieux dits « la femme morte «, « Vhomme mort », se ren- 
contrent assez nombreux sur les cadastres. Rien de mystérieux 
dans cette dénomination : toules les circonstances, naturelles ou 
accidentelles, qui font passer l'homme de vie à trépas hors, de 
chez lui, dans la campagne, dans la foret, ont suscité fatalement 
celte appellation. Tout, au contraire, est inconnu quand il s'agit 
de percer le mystère du fait précis qui a fait donner à un endroit 
ce nom funèbre. 

La note ci-dessous éclaire Torigine du lieu dit la femme morte, 
au bois de La Ferté. Elle fut écrite après juin 1583, à roccasiou 
d'un conflit de frontières, entre les officiers de Luxembourg et 
les habitants de La Ferté, d'une part, et les officiers de Mouzon, 
au sujet du bois de La Ferté « que ceux de Mouzon prétendent 
estre le bois de la Riolle. » Une des preuves que ce bois est du 
domaine de TEmpire (prévôté dlvois), esttirée des faits suivants: 

« Item et pour de tant plus esclarchir le droicl, haulleur, 
jurisdiclion et souveraineté que sa Majesté ait aud. bois de la 
Fertel, il se trouvera par depposition de pluisieurs anciens 
tesmoings que depuis LXX. k LXXX. ans ung Pierre Larraige 
meurdrit, aud* bois de la Fertel, une jeusne garse, au meismelieu 
que Ton dict la femme morte, laquelle il avoit amené avecq luy de 
France, Talant entretenu quant à sa femme estant marié ; à raison 
duquel meurtre feuz Ihors vivant Martin de Sallagron, prevost 
d'Ivoix, estant de ce adverty par ung des censiers de Blancham- 
paigne, le fit poursuivre ; et, estant prisonnier audict Ivoix, il luy 
fit faire son procès, et finablement fut exécuté par Tespée et son 
corps mis sur une roue au Monthillieu (I) près d'Ivoix ; comme 
aussy il se trouve que, après led. meurdre commis et le corps 
mort enterré à Villi (prevoslé d'Ivoix), Tevigni de Villy et 
Maulgrey de Sailly, tous deux charpentiers dudict Villy, assisté 
de Jehan Lambeltin de Vaulx, aussy charpentier de son mestier, 
lesdictz charpentiers ont porté et planté où que ladicte garse fut 
meurdrie (que Ton appelle le lieu de la femme morte), la croix de 
bois que est encoires pour le jourdhuy dressé, et l'on tient pour 
marcque faisant la séparation dudict bois de la Fertel contre 
Blanchampaigne » (2) 

P. COLLINET. 



(1) Le Montilleul, au-dessus de Carignan. 

(2) Archives nationales, Q* 36 (cahier papier, fol. 3.) 
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COMPTES-RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 



Correspondance de N.-H. Mogue, terroriste ardennais, auteur des 
noyades et des fusillades en Vendée, précédée d'une étude biogra- 
phique sur la vie de Mogue, par Jules I^oirier. — Reims, Matol- 
Wme, 1901,211 pp. in-b^. 

Depuis (|uelques années déjà, était annoncé ce volume de M. P., 
écrivain fécond, connu par diverses études ardennaises et fondateur 
d'im Bulletin historique des Ardennes qui disparut trop tôt. 

Mogue nous intéresse à divers points de vue, comme notre compatriote 
(né à Ville-sur-Lumes, en 1766), comme terroriste de notre déparl^menl, 
et, à un point de vue moins local, comme le type des jacobins de 
province. Les pages d'introduction du livre nous renseignent sur le 
triste personnage ; et sa psychologie n*est pas difficile à établir. C'est 
celle des terroristes et des jacobins de tous les temps, des Vassant et 
autres, un mélange d'ambition démesurée et d'instinct dominateur, 
dissimulé sous la recherche d'une vague justice absolue, qui se manifeste 
particulièrement chez Mogue, le propagateur des droits de C homme et du 
citoyen. M. P. a bien montré comment, à l'instar de ses frères en 
jacobinisme, il les respectait, les droits de l'homme I « Liberté de 
« conscience, liberté de la pensée et liberté de l'écrit, tout cela fut 
« changé en une arme terrible, à l'aide de laquelle Mogue supprima 
« plus d'une existence n. S'il faut en croire l'acte d'accusation dirigé 
contre lui, sous la réaction thermidorienne, et enclin sans doute à 
noircir encore l'accusé, Barreau, de Cliâteau-Porcien (Marat-sur-x\isne) 
et lui auraient fait périr en Vendée 17,000 personnes par la guillotine 
et 51^,000 par la fusillade ! Mogue fut, sans doute, mêlé à l'affaire de la 
municipalité de Sedan, sur laquelle M. P. aurait pu être plus complet, 
sans être beaucoup plus long. Tout cela le conduisit à réchafaud, le 
14 juillet 1795. 

La correspondance du terroriste ardennais comprend les lettres (et 
annexes), écrites pendant sa détention à Sedan et à Mézières. M. P. ne 
nous a pas donné sur elle d'appréciation littéraire. On peut dire, en 
quelques mots que les phrases sont bien venues, elles coulent sans 
accrocs et révèlent parfois le dialecticien juriste (Mogue était licencié 
en droit). Leur auteur tourne aussi des vers qui ne sont pas toujours 
corrects et ne valent certes pas ceux qu'on attribue à Vassant. Mais, en 
somme, le récit bio^^raphique était suffisant pour faire connaître l'homme. 

Il n'est pas inutile de signaler la table alphabétique très complète qui 
termine l'ouvrage, et permet d'y puiser les renseignements nombreux 
qu'il contient sur les Ardennais, amis ou ennemis de Mogue. P. C. 

Epigraphie campanaire ardennaise. — Les cloches des cantons de 
liOYion-Porcien, par Alb. Baudon. — Relhel, G. Beauvarlet, 1902, 
VI, 97 pp., in-8°. 

M. Albert Baudon, qui est connu de nos lecteurs par plusieurs 
articles, s'était déjà exercé dans l'art du campanophile en collaborant 
avec MM. Jadai't et Laurent aux Cloches du canton de Rethel (1). Après 
deux ans d'escalades de clochers, de recherches dans les Archives et de 

;i; M. Baudon donne même deux additions importantes à ce volume dans le présent 
ouvrage, p. V (notes i et 2). 
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mise en œuvre de ses noies, il livre, à lui seul, un ouvrage digne de 
satisfaire les juges les plus difficiles. 

Les textes campanaires et autres sont reproduits dans leur forme 
même, avec les caractères mêmes des originaux. Ils sont commentés de 
la meilleure façon, et assortis de notices et documents des plus précieux. 
Je citerai spécialement les marchés relatifs aux cloches et les notes sur 
les fondeurs. Il est regrettable que les cloches soient si peu vieilles : 
deux seulement sont du x\V^ siècle, cinq du xvIII^ le reste du xix*. 
M. B. le déplore, et il doit être loué d*avoir, en prévision d'une perte 
toujours possible, accueilli les inscriptions du siècle dernier, parfois 
d'ailleurs assez curieuses. Notre éloge ira aussi à notre laborieux 
collègue, pour ce qu'il n'a pas craint d'élargir, dans la mesure du 
possible, les données du sujet. Quelques notations de sites — Lalobbe et 
la vallée de la Vaux, etc..,., quelques lignes d'histoire ne sont pas 
inutiles pour rompre l'aridité naturelle des descriptions épigraphiques. 

M, B. a dépouillé un grand nombre de documents. Il est deux sources 
auxquelles il ne paraît pas avoir puisé. Comme j'y ai moi-même trouvé 
des notes sur les cloches, je les lui signale — a lui et aux autres 
amateurs — pour l'avenir. C'est, d'une part, les papiers de Duvivier et, 
(le l'autre, certaines pièces de la série C, aux .\rchives départementales. 
J'en donnerai la nomenclature dans cette Revue, en octobre prochain. 

V. C. 



BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 



Bibliographie de Thistoire de Belgique. — Catalogue méthodique 
et chronologique des sources et des ouvrages principaux relatifs à 
l'histoire de tous les Pays-Bas, jusau'en 1598 et à l'histoire de Belgique 
jusqu'en 1830, par H. Pirenne, 2*» édition. Bruxelles, Lamertin ; Gand, 
Vyt, 1902, xvi-270 pp. in-8^ 

[Dépasse les limites des Pays-Bas]. 

Inventaire sommaire des Archives départementales antérieures 
à 1790. — Ardennes, t. VI (série E, supplément), par P. Laurent. - 
Mézières, René, 1902, in-4^, viii-332 pp. 

[Fonds des communes des cantons a'Asfeld, Charleville, Chaumont- 
Porcien, Juniville, Machaut, Mézières, Rethel et Tourleron]. 

Ville de Reims. — Catalogue du Musée archéologique, fondé par 
M. Th. Habert. — Troyes, 1901, in-S» (5 pi. et 110 fîg.). Prix : 3 fr. 50. 
[I.e musée Habert contient des objets trouvés à Aussonce, etc.... ] 

La limite occidentale du département des Ardennes, ancienne 
ligne de démarcation du Rémois et du Laonnois, par H. Jadart. — 
Paris, Impr. Nat., 1901, 7 pp. in-8% (carte) (extr. du Bull, de géogr., 
hisL el descripL, 1901, n» 2). 

Les anciens registres paroissiaux dans les arrondissements de 
Reims (Marne) et de Rethel (Ardennes), par le même. — Impr. Nat., 
1901, 20 pp. in-8o (exir. du Bull. hisL el philoL, 1901). 

[Ces deux notices ont été communiquées par notre collaborateur au 
Congres des Sociétés savantes, à Nancy]. 

Sedan. — Imprimerie Emile Laroche, rue Gambetta, 32. 
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Le Trésor des Chartes 

du Comté de Rethel 



Trésor des Chartes du Comté de Rethel, publié par ordre de 
S. A. S. le Prince Albert !•% par Gustave SAIGE, corres- 
pondant de rinstitut, conservateur des Archives du Palais 
de Monaco, et Henri LACAILLE, archiviste paléographe. 

— Tome 1" : 1081-1328. — Imprimerie de Monaco, MCMII. 

— Un vol. in -4^, cartonné, de lvi-859 pages (avec une 
héliogravure). (Se vend à Paris, chez MM. Picard et tîls, 
82, rue Bonaparte, 25 francs). 

L'apparilion du Trésor des Chartes du Comté de Rethel conslilue, 
pour tous ceux qui s'occupent de riiisloire des Ardennes, un 
événement si considérable qu'il est bon de la signaler dans un 
article de Tond et non dans un compte-rendu bibliographique. 
On sait comment le charlrier de Rethel est entré dans la famille 
des princes de Monaco, par une alliance de leur maison avec 
celle des ducs de Mazarin, et comment il fut heureusement 
retrouvé, en 1880, dans les pièces apportées du chilleau de 
Marchais. Avec quelle impatience les amateurs d'histoire locale 
attendaient la publication de ces pièces! Cette publication, 
retardée pour des raisons très sérieuses, est aujourd'hui conduite 
à moitié (1) grâce au zèle de l'archiviste de S. A. S., et aussi grâce 
au concours actif prêté à M. Saige par notre compatriote, M. Henri 
Lacaille. 

» p- 

Le premier volume qui vient de paraître est, comme tous les 
volumes sortant des presses de Monaco, un superbe in-4° car- 
tonné, imprimé sur papier vergé au filigrane des souverains de 
Monaco, dont la typographie fait honneur aux ouvriers de Timpri- 

(1) Je suppose, quoique Tiotroduction ne s'explique pas sur ce point, que le second volume 
annoncé ne comprendra pas seulement les tables, mais aussi l'analyse aes pièces du Trésor 
postérieures à 1328. 
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merie princière. Les lvi pages de tête comprennent à la fois 
Tavant-propos et rintroducUon. De la préface, signée de M. Saige 
seul, je ne dirai rien. L'introduction, au contraire, est la partie 
vraiment originale de Touvrage. Elle comprend deux chapitres : 
Les Archives du Comté de ttethel et Notes relatives à la publication du 
Trésor des chartes de lietheL L'intérêt des deux chapitres est bien 
différent. Tandis que, dans le second, les éditeurs indiquent 
principalement leur méthode de publication — sur laquelle je 
présenterai bientôt des observations — et critiquent deux textes 
du recueil (la charte de fondation du prieuré de Novy en 1097 et 
la donation de Saint-Pierre de Mézières à l'archevêque de Reims 
en 117Ô), ils ont, dans le premier, retracé avec un soin minutieux, 
et en atteignant le maximum d'exactitude possible, Thistoire de la 
composition du chartrier de Helhel. Je ne puis songer à résumer 
en cet article les très intéressantes pages écrites par les éditeurs. 
11 me suffira de louer leur perspicacité en l'occurrence. Je mani- 
festerai pourtant ma surprise à l'occasion du fait suivant. Parmi 
les cartulaires du comté de Rethel, MM. Saige et Lacaille ont 
parlé, comme il convenail, du cartulaire du xiv' siècle, qui fit 
jadis l'objet de la notice connue de M. L. Delisle et qui est 
aujourd'hui entré à la Bibliothèque nationale (fonds français, 
n"''» acquisitions, n° 8o79). Ils ont signalé d'autres recueils de 
copies d'actes, entre autres (p. xxi) « un gros livre de parchemin 
« contenant 105 feuillets à la teste duquel est escrît : S'ensuit la 
« copie des lettres et chartes dont le double est au trésor des 
« lettres M. le comte touchant les privilèges des bonnes villes, 
« les fondations et dons faits es églises.... » C'est ainsi qu'est 
décrit par la pièce n**CV ce livre (aujourd'hui perdu), qui daterait 
des dernières années du xiv« siècle. Je suis surpris que MM. Saige 
et Lacaille n'aient pas songé, en lisant cette description, à l'iden- 
tifier avec le « Registre du comté de Rethel », dont un fragment 
fut retrouvé à Rilly-aux-Oies et mis au jour en 1892 par M. P. 
Laurent (1). Sans avoir approfondi l'historique des archives du 
comté, je crois pouvoir émettre l'avis qu'il existe un certain 
rapport entre les deux recueils. Les preuves les plus sérieuses 
sur quoi s'appuyer sont, d'abord la date de confection du cartu- 
laire (fin du xiv« siècle) et la date de récriture du fragment de 
Rilly (xve siècle) qui sont très rapprochées, ensuite la composition 

(1) Variétés historiques ardennaises, fasc. VII (Paris, Picard). — Ce fragment est 
aujourd'hui classe, sous la cote E. 151, aux .Archives départementales. 
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même du fragmenl qui renferme trois chartes de franchises, c'est- 
à-dire les « privilèges de bonnes villes », pour parler comme le 
texte cité plus haut. Telle est l'hypothèse (1) que j'aurais voulu 
voir développer par les éditeurs, dont le silence ferait croire qu'ils 
ignorent le texte fragmentaire publié par M. P. Laurent. Et c'est 
la seule observation qui sera présenlée pour l'instant au sujet de 
cette introduction. 

Les documenls imprimés dans le tome P** sont au nombre de 
515, insérés sous 501 numéros. Ils s'étendent de 1081 à 1328, date 
de la mort de Jeanne de Relhel. Sur ces 515 pièces, 282 étaient 
entièrement inédites. L'importance de la publication est donc 
considérable à des titres divers qu'il faut mettre en lumière. Je 
ne veux insister ni sur les apports nouveaux que fournissent les 
textes en langue vulgaire à la connaissance de nos vieux dialectes 
locaux, ni sur l'abondance des sceaux (221 inédits, dont la moitié 
à peu près figura à l'Exposition de Paris de 1889, sous forme de 
moulages, et fut décrite alors dans une brochure de M. Saige). 

C'est surtout au point de vue du fond, de leur intérêt histo- 
rique, que j'entends me placer. 

Tout d'abord, le beau volume qui sort des presses de Monaco 
ne sera pas d'une médiocre utilité pour l'histoire générale. C'est 
surtout pour l'histoire du droit et des institutions que son utilité 
est grande, car les actes qu'il renferme sont en majeure partie 
des actes juridiques. Le recueil servira aussi à augmenter le 
catalogue des actes des rois de France. Il reproduit, en effet, des 
lettres de Philippe-Auguste, saint Louis, Philippe V, Charles IV 
et Philippe VI. Les deux actes originaux du premier (de 1201 et 
1209) sont évidemment les plus remarquables. Les éditeurs n'ont 
pas dit s'ils étaient mentionnés au catalogue des actes de ce 
souverain, dressé par M. L. Delisle. Il y a tout lieu de les croire 
inédits (2). 

Au regard de notre histoire locale, la contribution que le Trésor 
des Chartes nous fournit est si importante qu'il est impossible 
de marquer tout le profit à tirer de sa publication; les généalogies 
des seigneurs, la toponymie ancienne des Ardennes, etc., reçoivent 

(1) On pourrait penser que le fragment de Rilly doit être identifié avec le registre en « veau 
rouge » confectionné au milieu du xv* siècle et décrit p. xxiii. Mais cette idée doit être 
repoussée. La charte de Rethel de 1253 était au folio 92 de ce registre (p. xxiv) ; elle 
occupait le folio 51 du registre d'où provient le fragment de Rilly. 

(â) Je n*ai pas le moyen de m*en assurer. 
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d'elle un appoint précieux ; mais quelques apports plus considé- 
rables méritent d'être relevés. 

Les actes publiés ont, eu premier lieu, — il est à peine besoin 
de le faire remarquer, — une importance considérable pour 
riiistoire même de la maison de Rethel : histoire interne (dona- 
tions, constitutions de dot, douaires, règlements de successions, 
cautionnements, garanties réelles par voie d'assignations de 
terres, etc....] ; histoire externe ou rapports des comtes avec leurs 
suzerains (le comte de Champagne, le comte de Bar), avec les 
grands seigneurs laïcs voisins (seigneurs de Coucy, deRumigny), 
avec les seigneurs ecclésiastiques jpariages que les éditeurs ne 
nomment pas de ce nom technique, mais appellent accords 
ou d'un nom analogue, elc....), avec leurs vassaux (reprises de 
fiefs, aveux et dénombrements). Les pariages très nombreux 
conclus avec les puissants abbés qui possédaient tant de terres 
dans le comté, les reprises de fiefs qui réduisirent à un chiffre 
infime les alleux de notre région, procèdent d'une conduite 
politique qu'accuse aussi l'achat de l'avouerie de Donchery. Les 
documents de Monaco, se joignant aux autres sources, permet- 
tront d'étudier désormais de près cette politique. 

En seconde ligne, l'attention doit être attirée sur les chartes 
de franchises, que les éditeurs appellent de noms divers : chartes 
de coutumes, assises ou simplement chartes. Quelques-unes étaient 
connues déjà par d'autres pièces d'archives, telles les chartes de 
La Neuville-à-Maire, de Ghâleau-Regnaull, etc. Deux, même, 
(celles de Mézières et de Villers-le-Tilleul) sont parvenues à 
nous par des textes meilleurs que ceux de Monaco et le volume 
ne les a pas reproduites (voy. p. viii) (1). La plupart des chartes 
de franchises publiées sont des pièces uniques, et leur intérêt 
n'a pas besoin d'être mis en lumière. Ce n'est pas ici le lieu de 
dire quelle est exactement leur valeur, puisque — comme je l'ai 
annoncé depuis près de dix ans— -je prépare un recueil des 
documents de cette nature, recueil très avancé aujourd'hui et 
dont l'envoi à l'impression ne sera, je l'espère, relardé par 
aucun événement imprévu. 

A côté des chartes de franchises, il est logique de signaler les 
numéros qui concernent les serfs, directement ou non. Les gens 
de condition tervile étaient en diminution notable à partir de la 

(1) Malgré le mauvais état de la pièce, la charte de Ménil-Ânnellcs aurait dû être publiée 
telle quelle. Je n*en connais aucune copie. 
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fin du XII® siècle, époque où commence la longue suite des 
affranchissements collectifs des villes et villages de la région. 
Mais, pour connaître exactement la situation juridique des serfs 
qui restaient encore aux xiii« siècle et siècles suivants, le? docu- 
ments ne seront jamais trop nombreux, et ceux publiés par 
MM. Saige et Lacaille sont loin d'être à négliger. 

Enfin je n'aurai garde d'omettre les documents précieux que 
renferme le tome I"*" du Trésor pour l'histoire de Tavouerie et des 
avoués de Donchery. Ces textes complètent la série de ceux qui 
figurent déjà au cartulaire et ceux qui sont connus par ailleurs. 
Ils achèvent de nous instruire sur ces défenseurs du prieuré de 
S*-Médard. Leur conduite n'élait pas différente de celle des 
avoués en général; mais elle sera mieux fixée grâce à l'apparition 
du volume qui vient de paraître. 

« 
» « 

La valeur générale du livre est donc considérable. Sa consul- 
tation sera incessante de notre part à tous. Le profit que nous 
en tirerons est inappréciable. Dès maintenant, on peut voir 
que beaucoup de monographies de communes seront à com- 
pléter (1). 

Mais il ne faudrait pas croire que le tome I" du Trésor des 
Chartes constitue, dorénavant, la seule source de l'histoire du 
comté entre 1081 et 1328. Le Trésor des Chartes, en effet, a 
éprouvé des pertes regrettables. On jugera de leur ampleur en 
considérant que sur les 432 pièces du cartulaire (faisant l'objet 
de la notice de M. L. Delisle), 214 sont en déficit à Monaco. Ce 
cartulaire (aujourd'hui accessible puisqu'il est à la Bibliothèque 
nationale) et l'inventaire de Marolles conservent donc leur utilité 
à côté du tome P'^ du Trésor, sans compter que des actes relatifs 
au comté et qui ne figurent pas au chartrier de Monaco sont épars 
dans des archives diverses où parfois ils sont difficiles à 
découvrir. 

La valeur de la publication de MM. Saige et Lacaille est-elle 
aussi incontestable que celle des documents mis par eux au 
jour? Il faut, à mon sens, — et je ne suis pas seul de mon avis, — 
faire des réserves sur leur publication. S'ils méritent hautement 
d'être loués pour le service érainent qu'ils rendent à notre his- 



(1) L'histoire de Raacourt et de Haraucourt de M. Sëcheret-Cellier n'aurait guère profilé 
des documents publiés et que Tauleur n*avail pu consulter. 
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toîre, ils ne sont pas à l'abri de tout reproche. Les erreurs 
typographiques ou matérielles (1) (sur lesquelles je ne voudrais 
pas m'appuj'er pour les charger) s'ajoulenl à des négligences de 
détails, à des imperfections de diverses sortes pour faire baisser, 
quelque peu, le mérite de l'édition. La lecture rapide que j'ai 
faite du volume ne me permet pas encore de dresser la liste 
des fautes et imperfections qui déparent ce beau volume. Le 
lecteur se contentera — pour le moment — des observations 
suivantes. 

Le reproche le plus grave que je me permettrai, moi qui ne 
sors pas de l'école des Chartes, d'adresser aux deux archivistes- 
paléographes concerne la publication matérielle des textes. C'est 
une règle stricte que l'éditeur de textes — surtout de textes 
médiévaux — doit publier textuellemeiit, sans y changer une lettre, 
la pièce qu'il a sous les yeux, quelque fautive soit-elle. S'il a 
des améliorations, des amendements à proposer, il doit les 
indiquer en note ou de toute autre façon qui permette de séparer 
ses remarques à lui du texte même. Or, les éditeurs nous aver- 
tissent (p. Li) qu'ils ont respecté les chartes en langue vulgaire 
qui sont à Monaco en originaux ; mais, pour celles qui sont 
parvenues par des vidimus ou des copies (p. lu) « on n'avait pas 
à suivre les mêmes règles de publication... ; on s'est au contraire 
efforcé de corriger les mauvaises lectures (2), et on a pris soin 
d'avertir, par une note mise en tête (3) de chacun de ces docu- 
ments, qu'on n'avait pas affaire à un texte original, en rappelant 
en même temps la date et la nature de la transcription ». Mais 
indiquer que le texte est parvenu en vidimus ou en copie est 
vraiment un renseignement bien insuffisant pour nous faire 
connaître quelles sont les mauvaises lectures qui ont été 
corrigées, et si la correction des éditeurs se justifie (4). D'ailleurs, 
ils n'ont pas toujours suivi eux-mêmes la règle qu'ils s'étaient 
tracée. Un amendement devait être proposé — et l'avait été, de 
faiJ, déjà (5) — au n« CCXI, p. 348, 1. 21 (estre corrigé en eslire), 

(1) Je me demaDde si, à la p. 484, 1. 5, roriginal porte réellement c noble » (an lieu de 
moble), 

(2) Voyez à la p. 167, n. 1, Taveu renouvelé qu'ils ont apporté au texte des correctioas 
a certaines i». 

(3) Les éditeurs se trompent, lis oublient que c*est en queue et non en tête dn document 
qu'ils ont mis les mentions dont il s'agit. 

(4) Je reconnais que quelques mots ^out^s sont mis entre crochets. 

(5) P. ColUnel, dans Revue d'Ardenne et d'Argonne, t. IV, p. 73, n. 4. 
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Une correction nécessairement s'imposait à l'article suivant de la 
charte de franchises de Glaires (p. 517) : 

a Itéra, s'il advenoit que je eusse fait temoing desdils 
« bourgois pour venir avec mi, soit en ost, on en chevau- 
« chié, ilz y seront tenus à venir en la manière qu'ilz 
« en auroient usé au temps de mes devanciers. » 

Le texte est reproduit sur une copie du xvi® siècle. Il est, en 
l'état, incompréhensible. Le copiste n'a pas su lire le mot qui 
était après « fait » et qui est (c semonce ». La correction facile 
aurait dû être signalée en note. 

Un reproche grave aussi, concernant l'édition des textes, est 
que les textes défectueux n'ont pas été améliorés (sous les 
réserves que dessus), chose qui pour certains eût été facile. 
Prenons par exemple les n«» XGVIII, XCIX, GCXXII, etc. Le 
parchemin est détruit en certains endroits. Mais le texte se 
retrouve (intégral, je suppose) au cartulaire. Des éditeurs soi- 
gneux n'auraient-ils pas eu l'idée de combler les lacunes du 
texte en recourant à cette copie ? Le texte, au moins, aurait été 
lisible et intelligible. Si le texte défectueux n'était pas au cartu- 
laire, n'était-il pas possible de réparer les lacunes par l'emploi de 
copies quelconques (même les plus mauvaises valent encore 
mieux que les trous), ou de conjectures (1) ? 

Si nous quittons les textes pour envisager les notices analy- 
tiques qui les précèdent, ou les descriptions des sceaux, nous 
trouverons aussi des négligences en trop grand nombre pour 
qu'on puisse les regarder toujours comme des erreurs matérielles. 
L'identification des noms de lieux est parfois incorrecte. — Au 
n<> GCLXIX, lire « Thibaud de Mellier, seigneur de Neufchâteau » 
et non de « Neufchdtel en Ardennes w (localité inconnue). — 
Qu'est-ce que Raoul de Chastel au n« GGLXXV ? Il faut lire Raoul 
de Ghâteau-Porcien. — De même aux no» GGXXXIV, CGXXXVIII, 
GCL, CGLXXVI, GGXGVI, GGGLXXII, les deux seigneurs Etienne 
et Jean de Saint-Marcel (cités soit en tête, soit en queue) sont en 
réalité des seigneurs de Saint-Marceau. — Geoffroy de Balan est 
un de Balham (n* GGGLXXVI); Raulin i'Ussermont est Raulin 
d'Exermont (n® CGGGXXIII). — La transcription des noms de per- 
sonnes n'est pas non plus irréprochable: le n® GGGIV est un 
dénombrement fourni par Pierre Cherbonnias d'Ecordal ; un 

(1) Exemple : Les blancs da manuscrit (dans la charle de Tranchises de Berloncourt) 
(p. 255) peuvent être complétés par le passage correspondant de la charte^type de Rcliiel. — 
Poor celle de Glaires, le mot eflacé (p. 515) ne serait-il pas c fraude » ? 
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membre de cette famille est nommé Charbonnel au u9 CCCIiXXX. 
— Les éditeurs semblent vouloir éviter, dans leurs analyses, les 
termes juridiques qui sont seuls à employer (car eux seuls ont la 
précision nécessaire). Ils disent : acceptation d'ajournement pour 
t assurément » (n*^ CLXXXVIII), déclaration au sujet d'un jugement 
pour « record d'un jugement » (n°« CGLXXXIX et GCXC). A 
l'inverse, ils emploient le mot lod (n°» CXXXV, CLXIV, CLXXV, 
CLXXXIV, CXCIV), qui n'est pas courant dans la langue des 
historiens du droit (sauf dans l'expression « lods et ventes ») 
pour (( approbation, confirmation ». 

Toutes ces imperfections de détail ne seraient pas relevées dans 
une notice écrite par un homme quelconque sur un village 
quelconque. Mais il s'agit, en l'espèce, d'un recueil de textes 
dont les originaux conservés hors de France et sur les bords de 
la Méditerranée sont difficilement abordables. Le contrôle et la 
collation sont, pour ainsi dire, impossibles. Les éditeurs auraient 
dû prendre leur temps, profiler davantage du concours demandé 
aux éminents personnages cités à la p. x (1) et nous donner une 
œuvre aussi impeccable que peuvent l'être les meilleurs travaux 
d'érudition. Paul Collinet. 

JEAN JANNON 
SES FILS, LEURS ŒUVRES 

(Suite). 



IAKÛBOT KAnnEAAOT KATHXH2I2. 

(Suivent quatre lignes en grec). 

lacobi Cappelli Calechesis. 

Nudis Scriplurae leslimoniys confirmans 
Confessionem fîdei quam Orlh 
doxBB Galliarum Ecclesiae 
obtulerunt Régi Fran- 
cisco IL 

Marque du Dieu Marin. 

Sedani, Ex Typographia lohannis lannoni, Academiae 
Typographi, 1621. 

In-12 de 52 pp. avec le feuillet liminaire au verso duquel commence le texte. 
A la page 52, au-dessous du texte : AOSA 6ËÛ. 

(1) Lisez Jadart (et non Jadard), Roland (et non Rolland j, 
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Eléments de Logique, 
De Pierre du Moulin. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, de rimprimerie de lean lannon, Imprimeur 
de l'Académie, 1621. 

In-13 de 245 pp. 

Dédicace. « A Monseigneur Frédéric Maurice de la Tour, Prince de Sedan, » 
10 pp. n. n. Table des Chapitres, 4 pp. n. n. In fine : Errata, 1 p. n. n. 

Des Traditions et de la Perfection et Suffisance de l'Es- 
criture Saincte. Qui est le quatriesme Trailté du Juge 
des Controverses. Avec un Catalogue ou Dénombre- 
ment des Traditions Romaines. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Paris. 

A Sedan, par lean lannon, 1621. 

In-12. 

Lettre de Monsieur du Moulin Pasteur en l'Eglise de 
Paris, escritte à un de son troupeau sur la calamité 
présente. 
Sans lieu d'impression, 1621. 

Plaquette in-8* de 6 pp., datée de Sedan « ce deuziesme de Nouembre 1621 ». 

Tout indique que cette plaquette sort des presses de Jannon. 
Esprevve Des Caractères Nouuellemenl Taillez. 

Marque du Janus. 

A Sedan, Par lean lannon, Imprimeur de l'Académie, 
1621. 

In-4« de 6 IT. pour le titre et TA vis « aux Imprimeurs », plus 10 fT. pour les 
• Caractères nouuellement taillez ». 

L'avis (( aux Imprimeurs » est des plus curieux, aussi n'hésitons- 
nous pas à le reproduire in extenso. 

Aux Imppimeups. S» 

« Il semble, Messieurs, que Dieu ait voulu expressément cacher 
« celui d'entre les hommes qui a le premier exercé cet excellent 
«. art de l'Imprimerie, afin qu'on ne donnast l'honneur de l'inuen- 
« tion de ce diuin art qu'a la diuinité mesme. Dieu voirement s'est 
<( bien serui des hommes pour le donner à cognoistre, mais il 
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« est certain que la perfection n'en est venue qu*auec le temps, 
« et par plusieurs personnes. Divers autheurs en attribuent le 
(( commencement à diuers personnages : et me contenteray d'en 
c( alléguer quelques uns : entre lesquels lunius escrit que les 
(( Egyptiens se vantent dauoir trouué les deux tables de la Loy 
« escrites du propre doigt de Dieu, et que cela leur a serui à 
(( trouuer ceste inuention quils disent auoir de long temps, et 
a laquelle ils ont portée aux Grecs Tan 1440.Wimpfelingus l'attribue 
(( à un certain Uldericus Han Alleman (lequel toutesfois quelques 
(( uns ont estimé François). Dautres disent que cette inuention est 
(( venue de la Chine. Le sieur du Verdier en ses diuerses leçons 
(( dit que c*a esté un nommé lehan Cuthemberg Alleman, qui 
(( premier l'a exercé en la Ville de Mayence, l'an 1442. Polydore 
(( Virgile le rapporte de mesme, en son liure de Tinuention des 
« choses, hormis quil l'assigne à l'an 1458, qui est la plus commune 
« opinion, ainsi que ie l'ay appris en ladite Ville de Mayence, où 
(( cela est tenu par tradition : de sorte quil ny peut auoir que 
(( 180 ans ou enuiron que ledict art d'Imprimerie est cogneu. Or 
(( voyant que depuis quelque temps plusieurs s'en sont meslez qui 
(( l'ont grandement auili (tant l'ignorance et imperitie abastardit 
(( les plus belles choses auec le temps) : Il m'a pris enuie d'essayer, 
(( si en quelque sorte ie pourrois imiter quelquun de ceux qui s'en 
« sont meslez auec honneur, que j'enten tous les iours regretter : 
(( comme entre autres un Conrad à Rome, un Manuce à Venise, 
(( un Estienne à Paris, un Froben à Basic, un Gryphius à Lyon, 
(( un Plantin à Anuers, un Wechel à Francfort, et quelques autres 
(( qui ont esté fort célèbres en leur temps. Et d'autant que ie ne 
(( pouuois venir à bout de ce dessein, à cause que ie manquois des 
« caractères qui m'estoient nécessaires pour cet efiect; mesmes 
(( n'en pouuant commodément tirer des fondeurs, dont les uns 
« ne vouloient, et les autres ne pouuoient me fournir ce qui me 
« manquoit : le me résolus, il y a environ six ans, de mettre la 
(( main à bon escient à la fabrication des Poînsons, Matrices et 
(( Moules pour toutes sortes de Caractères, afin d'en accommoder 
(( et le public, et moy mesme. l'ay donc acheué trente frappes de 
(( lettres de deux lignes, asçavoir sept frappes de lettres de deux 
(( lignes, le gros Canon, petit Canon, Parangon, gros Romain, 
(( S. Augustin, Cicero, petit Romain, petit Texte, Nompareille, et 
(( leurs Italiques : un gros Cicero, une Gaillarde, un moyen Hebrieu ; 
(( ensemble la Sedanoise et son Italique, de deux cinquième plus 
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« petites que la Nompareille, lesquelles on n'avoit point encore 
« veues auparauant. Entre toutes les frappes susdites, i'en ay 
« enrichies de belles liaisons et abreuiatures non encore taillées 
« iusques à présent ; 

« Or toutes ces choses ensemble sont la première partie de mon 
« travail et entreprise, dont i'ay bien voulu vous faire voir ceste 
(( espreuue, pour vous seruir d'eschantillon, et estre auantcouriëre 
« d'un ouvrage plus accompli. le vous fay donc maintenant oflre 
(( de celles qui vous seront le plus à gré, en attendant que ie vous 
« baille l'autre partie, qui consistera es caractères Hebrieux, 
(( Chaldaïques, Syriaques, Arabiques, Grecs, Germaniques, etc., 
(( lettres fleuries, notles de musique, vignettes, fleurons, etc., à 
« quoy ie trauailleray. Dieu aidant, de tout mon pouuoir, afin de 
« pouuoir accomoder un Imprimeur de tout poinct. Mesme ie 
{( fourniray, qui voudra, de presses, casses, rames, châssis et 
(( garnitures de toutes sortes: de toutes lesquelles choses ie feray 
(( prix si raisonnable, que quiconque en aura affaire trouuera tout 
(( suiet de contentement, quelque distance de lieux quil y ait: 
« Et sur Tespoir que ie donne de ceste autre partie, ie prieray 
(( Dieu quil vous doint toute prospérité, à la gloire duquel ie 
(( consacre entierrement et ma vie et mon labeur, qui est le 
(( principal vœu et souhait que fait incessamment celui qui est 
(( et désire demeurer toute sa vie, 

« Messieurs, vostre très-affectionné serviteur et amy 

(( Iannon. 
(( A Sedan ce 4 

(( Nouébre 1621 )). 

Ce vaste travail valut à Jannon les plus honorables suffrages, 
car il se recommandait surtout par une exécution parfaite et 
incomparablement soignée. 

La seconde partie de ces w Espreuves » a-t-elle parue? On ne 
sait ; en tous cas, elle paraît inconnue arux bibliographes. 

Le Novveav Testament, c'est a dire, la nouuelle Alliance 

de nostre Seigneur lesus Christ. 
Le tout reueu et conféré sur les textes Grecs, par les 

Pasteurs et Professeurs de l'Eglise de Geneue. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean Iannon, 1622. 

In-16 de 658 pp. 
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Cet ouvrage est précédé d'un feuillet indiquant (( Les Noms des 
Livres du nouueau Testament ». 

In fine : Table de 13 pp. n. n. Avis au Lecteur au bas duquel on lit : 
A Sedan, de Tlmprimerie et ^louueaux caractères de lean lannon, Imprimeur 
de TAcademie, ce 2. lour de May 1622. 

Cet ouvrage est imprimé avec la Nompareille et son Italique. 

Lellre d'Advis donné [sic) à tous les Minisires de France, 
et autres de la Religion prétendue Reformée. 

Par le Sieur du Moulin, cy deuant Ministre à Charanton. 

Sur la deffaicle des Irouppes des sieurs de Soubize et 
Favas. 

Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1622. 

In-8» de 15 pp. * 

Prière Générale et Action de Grâces pour la Paix. 

Sur le Pseaume 122. 

A Sedan (par lean lannon), 1622. 

Plaquette in-S» de 16 pp. 

Cet ouvrage ne porte pas le nom de Jannon, mais les vignettes 
qui s'y trouvent sont de lui. 

Historiœ Ecclesiasticœ centuriae quinque, 

Ab Augusti natiuitate, ad Imperatorem Valentinianum III. 

Accessit Synopsis, cuius argumentum aduersa pagina 

continetur, 
Auctore lacobo Capello. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

Sedani, Typis loannis lannoni Academiœ Typographi, 
1622. 

In-4'' de 12 pp. 

Dédicace. « Illustrissimo Principi Friderico Tun^aso Principi Sedanensi ». 

Historiae Synopsis, ab orbe condilo usque ad annum 

Domini M. DC. XXII. 
Partim ex Scriptura, Partim ex Claudij Plotomœi 

Canonibus, partim ex alijs Scriploribus collecta, 
A lacobo Cappello. 

Marque du Janus. 

Sedani, Typis lohannis [sic) lannoni Academiae Tvpo- 
graphi, 1622. 

In-4» de 104 pp. 
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Du Combat Chreslien : ou, des Afflictions : 
A Messieurs de TEglise reformée de Paris. 
Par Pierre du Moulin Ministre dé la parole de Dieu : et 
Professeur en Théologie en l'Académie de Sedan. 

Seconde édition reueue et augmentée par TAutheur. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, chez leremie Perier et Abdias Buizard deuant 

la Maison de ville. 
De rimprimerie de lean lannon, 1622. 

Dédicace. « A TEglise de Dieu qui est & Paris, et a tous ceux qui aiiAent 
lesus Christ et soufflent pour son Nom : Grâce vous soit et paix de par le 
Seigneur lesus Christ » datée de Sedan ce 23. de May 1632. 17 pp. Deux sonnets, 
3 ff^. A la suite : Prière et Méditation de Tame Ûdele sur Faffliction présente. 
— Sermon de la Prière en temps d affliction. Pseaume 50. Vers. 15. — Conseil 
fidèle et salutaire sur les mariages, entre personnes de contraire Religion. — 
Table des Chapitres, 3 ff^ n. n. 

Méditation pour les Eglises Réformées de France sur 

les afflictions de ce dernier lemps. 
Par Samuel Durant, Ministre de la Parole de Dieu, 

A Sedan, par lean lannon, Imprimeur de l'Académie, 
1622. 

Dédicace. « A Messieurs Messieurs de TEglise Réformée de Paris », 16 pp. n.n. 
Le recto de cet ouvrage in-16 de 248 pp. est seul folioté. In fine : Table de 
7 pp. n. n. 

Lettre du Baron de Grundorff A Monsieur de la Baniere 
à Sedan. Portant une relation véritable de la deffaite 
de l'armée du Marquis de Baden et Durlach prés la 
ville de Wûmpffen par Monsieur de Tilly Général de 
l'armée de Son Altesse Monseigneur de Bauieres, le 
6 mây 1622. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon, 1622. 
Avec permission. 

Petit in-8" de le pp. 

Disticha Moralia nomine Catonis inscripta, cum gallieà 
interpretatione et recognitione Maturini Gorderii et 
graecœ interpretatione Maximi Planudœ, . 

Sedani, loannes lannonus, 1622. 

In-8». 
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Memoires D'estat. 

Par Monsieur de Villeroy, Conseiller d'Eslal, et Secrétaire 

des commandemens des Roys Charles IX. Henry III. 

Henry IV. et de Louis XIII. à présent régnant. 
A Sedan, 
louxte la coppie imprimée à Paris, parlean Houzé. 1622. 

Fort in-8» de 618 pp. 

Dédicace. « A Monsieur Messire Alexandre de Faucon, Chevalier, Seigneur 
de Ris, Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat et Priué, et premier Président 
en sa Cour de Parlement de Normandie ». Signée de Du Mesnil Basire, Aduocat 
du Roy en sa Chambre des Comptes de Rouen. 3 ff. n. n. Avant propos : 2 fT. n. n. 
In fine : Table des choses plus dignes de remarque contenu (sic) le long de ces 
Mémoires : 38 pp. n. n. 

Nous avons tout lieu de croire que ces Mémoires sortent des 
presses de Jannon. 

Trois Sermons sur ces mois de S. Paul en la première 
aux Thessaloniciens. Chapitre 5, vers, 9. N'Esteignez 
point Tespril. 

Par Samuel Durant, Ministre de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Paris. 

Avec un traité de l'Aumosne et Charité. 

A Sedan (par J. Jannon), 1623. 

In-16 de 374 pp. 

Dédicace. « A Madame la Duchesse de Buillon », 3 pp., datée de Sedan ce 
9 Nov. 1622. 

Response A Quatre Demandes, faites par un Gentilhomme 

de Poiclou. 
Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan (par Jean Jannon), chez Abdias Buizard, près 
la Maison de Ville, 1623. 

In-8» de 144 pp. 

Dédicace. « A Monsieur de Itk Rauardiere ». 

Le Nouveau Testament, c'est-à-dire la Nouelle Alliance 

de Noslre Seigneur lesus Christ. 
Le tout reueu el conféré sur les textes Grecs, par les 

Pasteurs et Professeurs de l'Eglise de Genève. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, de l'Imprimerie et caractères de lean lannon, 
Imprimeur de l'Académie, 1622. 

ln-16 de 504 pp. 

In fine : Acheué d'imprimer le VII d'Avril 1623. 
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De l'Aumosne et Charité. 

Marque du Dieu Marin. 

Â Sedan (par Jean Jannon), 1623. 

Petit in-8« de 38 pp. 

Préparation aux SoulTraoces, pour l'Ëuangile de I. C. 
SerraoQ faict sur le 10 chap. de S. Malth., verset 22. 

Vous serez hays de tous à cause de mon Nom : Mais qui soustiendra iusques 
à la fin, cesluy là sera sauué. 

Dédiée à Monseigneur de la Suze. 

Marque du Dieu Marin. 

Â Sedan, 1623 (par Jean Jannon). 

Petit in-8« de 32 pp. 

La Dédicace « A Haut et Puissant Seig^euF Louys de Champagne, Comte 
de la Suze, Baron des Baronies de Brouassin, Loupelande, Goulans, TAnde, 
Normanuile et Lumigny, Lieutenant Général des Armées de la République de 
Berne » est signée de « Murât ». 

Les Pseauraes de David rais en rime françoise par 
Clément Marot et Théodore de Beze. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, de l'Imprimerie et caractères de lean lannon, 
Imprimeur de l'Académie, 1623. 

In-16 de 504 pp. n. n. 
Musique au 1*' verset. 

Après les Pseaumes se trouvent : 

La Forme des prières ecclesiastiqiies ; — La Forme d'Administrer 
le Baptesme ; -— La manière de célébrer le Mariage ; — Le Catéchisme ; 
— Confession de foy des Eglises reformées de France ; — L'Exercice 
des Chrestiens. 

Dans un Avis de rimprimeur au Lecteur, on lit : 
« Ayant esté aduerti par Monsieur Cappel que les marques 
(( historiques prises de la Bible qui estoient en nos calendriers 
(( cy-deuant imprimés en lettre italique, estoient fort fautives, 
« voire quil n'en trouuoit une seule qui fust bien rapportée aux 
(( iours et mois, dont nous usons, ie l'ay prié de les corriger selon 
(( quil croit estre convenable à la vérité de l'histoire, et me fournir 
« quelque nombre de tables aisées, pour le moyen desquelles on 
(( puisse, scachant en quel an ont este faites les choses dont il 
« est question, rapporter les iours et mois dont TEscriture fait 
(( mention, aux iours et mois dont nous nous servons, ce quil 
« m'a volontiers accordé ». 

In fine : Achevé d'imprimer le 18 Juin 1623. 

Edition imprimée avec la Sedanoise et son Italique. 
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Six Sermons sur quelques textes de TEscrilure salncte 

qui sont marqués après la préface. 
Par Samuel Durant, Ministre de la Parole de Dieu en 

l'Eglise de Paris. 
A Sedan, par lean lannon, 1623. 
El se vendent à Charanton par Nicolas Bourdin. 

Dédicace. « A M^^* (sic) Durand ma mère ». 
In-S» de 427 pp. Table, 4 pp. n. n. 
In fine: Faict le 23 Décembre 1622. 

Trois Sermons sur ces mots de S. Paul en la première 

aux Thessaloniciens. 

Chapitre 5, vers. 9.iN'esteignez point Tesprit. 
Par Samuel Durant, Ministre de la Parole de Dieu en 

TEglise de Paris. 
A Sedan. lean lannon, Imprimeur de TAcademie. i623. 

Ia-12 de 131 pp. 

Dédicace. « A Madame, Madame la Duchesse de Buillon », 2 pp. 

lacobi Gappelli Observationes, 

in Epistolam ad Hebraeos. 

In quibus per analysim et doctrinam, 

expenditur etiam vulgala versio, 

et cum aliîs versionibus 

Conferlur. 

Marque du Janus. 

Sedani, Typis loannis lannoni Academiœ Typographi. 
1623. 

In-8* de 312 pp. 

Dédicace. « lUustrissimo Domino Guidoni Aldonceo Durefortio, Gomiti, 
Durazziy Lorgij, etc.. » 1 f^ n. n.; Nomina candidatorum S. Thaolo^ise, qui 
nostras in epistolam ad Hebreos observationes in thesium formam digestas 
publiée disputandos suscesserunt, 4 fT. n. n. : Index, 2 ff. n. n. 

Huict Sermons Touchant la Sainte Cène du Seigneur : 

Faits en l'Eglise de Baudonuilliers. 
Par Barthélémy du Cloux, Ministre de la Parole de Dieu. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, Par lean lannon, Imprimeur de l'Académie. 
1623. 

In-12 de 245 pp. 

Dédicace. « A Noble et Pieux Personage (sic) Monsieur d'Hanus ». Au 
Lecteur. Fidèle Salut. 
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Medilalion sur le X Chap. de S. Mathieu, vers. 22. 

Et vous serez hays de tous, à cause de mon nom : mais qui soustiendra 
iusqu*a la fin, cesluy lÂ sera sauué. f 

Par Thimolhée Le Duchat, Ministre de la Parole de Dieu 

en TEglise de Claye. 
A Sedan (par Jean Jannon), 1623. 

Marque de la Mort. 

In-S" de 39 pp. 

Dédicace. « A Madame de Chami », 4 pp. 

Ode Dediee à la Mémoire de feu Monseigneur le Duc de 
Bouillon, Prince Souuerain de Sedan et Raucourt, 
VicoraledeTurenne, Premier Mareschal de France, etc. 

louxle la copie imprimée. 

A Sedan, chez Abdias Buizard, deuant la Maison de 
Ville. 1523. 

Au verso du titre : Dédicace. « A Monseigneur le Duc de Bouillon, Prince 
Souuerain de Sedan et Raucourt, Vicomte de Turenne, etc. ». Signée de Pierre 
du Moulin, auteur de TOde. 

Petit in-8« de 16 pp. 

Iiupression anonyme de Jean Jannon. 

Le Mespris du Monde, 

Reueu, corrigé, et augmenté pour la dernière fois : 
Par Isaac Arnauld Conseiller du Roy, et Intendant de 
ses Finances. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, Par lean lannon, Imprimeur de l'Académie, 
1623. 

lu-13 d« 527 pp. Table à la suite. 

Edition très rare. 

La Préface de ce livre adressée au Lecteur par Tlmprimeur est 
très curieuse et nous n'hésitons pas à la transcrire ici. 

Li'Imppimeup au Lecteup. 

« Jl y a long temps, ami Lecteur, que pour Texcellence du 
« discours et belles matières qui sont traictes en ce livre ie 
« desirois quil passât par mes mains. Il a esté imprimé plusieurs 
(( /ois, et à chaque fois enrichi de quelque pièce nouuelle, ayant 
(( quasi tousiours paru sans nom d'autheur n'y d'Imprimeur. Nos 
« aduersaires mesmes Tout fait imprimer. Mais maintenant que 
(( Dieu a retiré Tautheur à soy, après auoir accompli et mis la 
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(( dernière main à cest œuvre, ie me suis résolu de l'imprimer, 
(( afin d'aider à le conseruer en son entier, autant qu'en moy 
(( seroit possible, de peur que nos aduersaires ne viennent un 
« iour à cueillir les plus belles fleurs de ce iardin sacré dédié à 
« la gloire de Dieu, pour les changer en autre usage; et par ce 
(( moyen vous priuer à la fin de tant d'excellents fruicts, et si 
(( grandes et belles consolations que vous en pouuez maintenant 
« recueillir. Et afin qu'on puisse distinguer mon impression 
a d'auec les autres, i'ay mis au commencement les armes du 
(( prince, et icy ces trois versets de ma Sedanoise; pour ce que 
(( souvent il y en a qui supposent mon nom à des impressions 
« fort fautives, où ie n'ay iamais pensé ». 

Sermon sur le X Chapitre de S. Mathieu, vers. 22. 

Et vous serez hays, à cause de 
mon Nom : mais qui soustiendra 
iusqu'a la fin, cesluy-Ià sera 
sauué. 

Par P. D. M. (Pierre du Moulin). 

Marque de la Mort. 

A Sedan, 1623. 

In-8» de 39 pp. 

Dédicace. « A Madame de Chami ». 

Le Nouveau Testament, etc.... 

Cette édition est conforme à la précédente, sinon qu'elle ne 
porte pas in fine, qu'elle a été achevée en avril. 

Catéchisme Confirmant par l'Escriture la Confession de 
Foy que les Eglises Reformées de France ont pré- 
sentées aux Roys de France. 

Item un autre Catéchisme plus bref et plus familier. 

Ensemble plusieurs prières faites à diverses célébrations 
du Jeusne. 

Par lacques Cappel, Ministre du S* Euangile et profes- 
seur en Théologie en l'Eglise et Académie de S^dan. 

Cinquiesme Edition, reuue et augmentée par TAutKeur. 

A Sedan, par lean lannon, Imprimeur de rAcadenjie. 
1623. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 
In-8<> de 100 pp. 

Dédicace. « A Madame Madame la Duchesse de la Tremouille et de ThouarSi 
Princesse de Talmont, etc. ; 5 pp. 
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Sermon sur Daniel, IX. I. 9. 

Par Pierre du Moulin. 

A Sedan (par Jean Jannon), 1623. 

ln-16. 

Réfutation de la Nouvelle Méthode ou art qu'enseignent 
et professent les lesuites de cour et quelques modernes 
docteurs de la Religion Romaine pour disputer contre 
ceux de la Religion Réformée. 

Par Isaac Ghorin. 

A'Sedan (par Jean Jannon), 1623. 

In-8». 

xM. Val. Martialis EpigrammalOn fjibri, Animadversi, 
Emendati, et Commentariolis luculenter explicati. 

Marque du Janus. 

Sedani Tvpis loannis lannoni Academiae Tvpographi. 
1623. ^ 

In-12 de 342 pp. 

Dédicace. « Virtuiis iuxta ac Stemmatis splendore insigni. V. Vere Nobili, 
D. Roberto Killigrœo equiti aurato, etc. ». Signé : Tho. Farnabi (1). 1 f . — Ad 
Lectores, 5 (t. 

Edition rare et recherchée. 

Les Livrées de Babel ou l'Histoire du Siège Romain, etc. 
A ScJan, de Tlmprimerie de lean lannon. 1623. 
Troisième édition conforme à la première. 

En 1624, le Conseil des Modérateurs, toujours vigilant et surtout 
jaloux de maintenir Tordre dans ce que le Gouvernement confiait 
à ses soins, condamna Jannon à trois livres d'amende pour avoir 
imprimé une pièce de vers sans son approbation. Le Conseil profita 
de l'occasion pour renouveler les défenses de ne rien imprimer 
sans sa permission et contre les dispositions du Règlement dudit 
Conseil, sous les peines de droit. 

De la Communion à lesus Christ, au Sacrement de 

TEucharistie. 
Contre les Cardinaux Bellarmin et du Perron. 
Par lean Meslrezat, Ministre de la Parole de Dieu, en 

l'Eglise Réformée de Paris. 

Marque de la Mort. 

(1) Célèbre philologue anglais. 
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Â SedaD, par lean lanon, Imprimeur de l'Académie. 
1624. 

In-8*> de 545 pp. 

Dédicace. « A Haut et Puissant Seigneur, Messire Louys de Champagne, 
Cheualier, Comte de la Suze, Baron de Broiiassin, Coulans, Louppelande, Landes, 
Normanuille et Lumigny, Conseiller du Roy en ses Conseils d'Estat et Priué : 
et Lieutenant général des Armées de la République de Berne », datée de Paris 
ce 1 Januier 1624, 3 pp. n. n. Table, 10 pp. n. n. 

Edition originale. 

Six Sermons de la Reconciliation de l'homme avec 
Dieu preschez par Gabriel Primerose, Ministre du 
S* Euangile. 

A Sedan (par Jannon), 1624. 

Petit in-8* de 178 pp. 

Dédicace. « A Très Haut et Puissant Seigneur Messire George de Villiers 
Grand Admirai et Grand Escuyer d'Angleterre, Duc de Bouquingam ». 

Paraphrase et Exposition du Prophète Daniel, 
Par P. D. L. (Pierre de Launay). 

Marque de la Mort. 

A Sedan, par lean lannon. Imprimeur de TAcademie. 
4 624. 

In-8» de 512 pp. 

Dédicace. « A Monsieur M. C. £. P. » 2 pp. n. n. Préface et Errata, 7 pp. n. n. 

Abrégé des Controverses ou Sommaire des erreurs de 
nostre temps, auec leur réfutation par texte espres 
de la Bible de Louuain 

Par Charles Drelincourl, Ministre de la Parole de Dieu 
en l'Eglise de Paris. 

Marque du Dieu Marin. 

Et se vendent à Charenton par lean Anthoine loallin, 
demeurant à Paris dans la Court du palais, et place 
du change proche la Perle de Venise. 

1624(1). 

In-12 de 99 pp. 

Dédicace. « A Messieurs de TEglise Romaine », 2 ft. n. n. Au verso du 2* f ^ : 
Un mot au Lecteur. Table des matières, 3 fT. n. n. 

(1) Cet ouvrage, quoique ne portant ni Heu ni nom d'imprimeur, sort évidemment des 
presses de Jannon, car on y trouve sa marque. 
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Opposilions de la Parole de Dieu auec la Doctrine de 
TEglise Romaine, Plus les Matières tenues en icelle 
Eglise Romaine que l'on cache à ceux qu'on y veut 
attirer. 

Par P. D. M. (Pierre du Moulin). 

A Sedan (par Jean Jannon), 1624. 

In-S*" de 24 pp. n. n. 

Nouuelles Briques pour le Bastimenl de Babel, 
C'est-à-dire erreurs de l'Eglise Romaine nouuellement 

forgez, pour establir la grandeur de l'Euesque de 

Rome. 
Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu. 

Marque de la Mort. 

A Sedan (par Jean Jannon), 1624. 

In-12 de 24 pp. n. n. 

M. Val. Martialis EpigrammatOn libri, etc.... 

Même ouvrage que celui cité en Tannée 1623, mais portant la 
date de 1624. Il fut donné souvent, comme prix, aux élèves de 
l'Académie de Sedan. 

(A suivre J. J.-B. Brincourt. 



OIlID03Sr3SrA.3SrOBS 

DU 

PRIEUR DE SAINTE-VAUBOURG 

(14 juin 1615) 



Le document qui est publié plus loin est conservé aux Archives 
départementales des Ardennes (H. 52) en un cahier de papier de 
10 feuillets, in-8°. La première page porte en haut: Publiez le 
quatorziesme juin mil six cens quinze, C*est la date de la publication 
de ces ordonnances qui se retrouve à la fin du cahier, avec 
diverses indications de lecture et de publication postérieures (1). 

(1) Le dimanche 1i min 1615, le jour de la Trinité 29 mai 1616, 6 juin 1621, 11 mai 1623, 
22 mai 1633, 19 juin 1661, 19 juUlet 1671, 29 mai 1672. 
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L'économie des ordonnances est assez simple. Les premiers 
articles imposent le respect du nom de Dieu, de la Vierge et des 
saints, et l'observation des dimanches et fêtes (art. 1-4, G-7). 

Les jeux de quilles et « quillières » au bâton sont défendus en 
tout temps ; les jeux de quilles « à court bouUes », la paume 
et autres jeux sont permis ordinairement (art. 2). La différence 
s'explique sans doute parce que le prieur craint de voir les 
joueurs se porter des coups avec les bâtons servant au jeu de 
quilles. Le même esprit de prévoyance inspire l'art. 5 qui défend 
le port d'armes, sauf aux gentilshommes. 

La police rurale constitue le morceau principal du texte. 

Une dizaine d'articles ont pour but la protection de la terre, 
des bois, des récoltes et des prés sous des formes diverses, 
souvent minutieuses et en pratique probablement inefficaces 
(art. 8-13, 16-20). — La police urbaine (si on peut s'exprimer 
ainsi pour Sainte-Vaubourg qui n'a jamais été une urbs) n'est 
pas moins prévoyante : protection des jardins (ou contre eux) 
(art. 21-22), précautions à prendre au sujet des chevaux (art. 2,3), 
des risques et des incommodités de tout genre (art. 25-28). 

Quelques dispositions relatives à l'entretien des voies publiques 
(art. 15; cf. art. 24) et à la corvée (art. 29), à la vente du pain 
dans les tavernes (art. 14), à l'emploi de poids et mesures 
loyaux (art. 30), à la reddition des comptes par les officiers de 
l'église et de la ville (art. 31), sont encore à noter. Les deux 
derniers articles (32 et 33) concernent l'exécution des ordon- 
nances confiée aux maire- fermier (1), sergent et garde de terroir 
qui peuvent requérir le concours des habitants. 

Nous terminerons par une remarque sur le tarif des amendes. 
La plus forte est de 12 livres parisis (art. 4) ou 10 livres (art. 33), 
contre les officiers de justice. 

Les contraventions des habitants sont punies : d'une amende 
de 60 sols pariais (art. 8); et ordinairement de 22 sols, 6 deniers 
parisis (art. 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 11,12, 24, 28, 30, 31, 32), amende 
dont le taux est réduit parfois à 22 sols parisis (art. 7, 10, 11, 12, 
13, 14, 15, 16, 17, 18). 

Les plus petites amendes sont de 10 sols parisis (art. 20) et 
5 sols parisis (art. 19, 21, 22, 23, 25, 26, 27, 29). 

Paul COLLINET. 
(1) Voy. rexplication de ce mot sous Tart. 33. 

Digitized by VjOOQIC 



- 151 - 

ORDONNANCES ET DEFFENCES 

faicte de par Monsieur le Prieur de la terre et seigneurie de 
Sainote Vaulbourcq, soubz lesquelles les habitans dud. lieu se 
doibvent régler, sur les peines portez par chacunes anticles 
d*ioelle. 

I. Deffendons à tous de ne jurer ne blasphémer le nom de 
Dieu, de la Vierge Marie, des sainctz et saincles de paradis sur 
peine d'estre puniz comme il est portez et indîctz (1) par les 
ordonnances royaux. 

II. Sont defiendu les jeux de quilles et quillière (2) au basions 
pour y jouer en quelque temps que ce soit et sy est inhibez (3) 
et defiendu de jouer ausdicles quilles à court boulles, tant de 
paulmes et autres jeux, es jours de dimanch[e&] et festes annuelles 
et solempnelles Jurant les grandes messes, sermon, vespres et 
service divin, sur peine d'amende de vingt deux solz six deniers 
parlais. 

III. Sont aussy faict deffences aux habitans dud. S** Vauxbourcq 
eux tenir en? la? pl[ace] ou parmy les rues, en assemblez ou 
autrement, esdiclz jours de dimanches et festes durant les 
grandes messes, sermon et vespre, sur peine de lad. amende. 

III. Aussy on faict deffences à tous taverniers ou cabaretiers 
tenir esdictz jours de dimanches et festes solerapnel[les] durant 
le service divin en leurs tavernes et cabaretz aucuns habit[ans] 
dud. lieu, et ausdictz habitans y aller durant ledict service divin, 
sur peine d'amende de vingt deux solz six deniers parisis. Et 
enjoinct (4) au sergens et officiers de la justice dud. lieu aller 
esdictes tavernes y faire aucunes expéditions de justice ou 
composer des amendes et delictz, en peine de douze livres 
parisis sur chacun d'eux et de privation de leurs estatz. Et est 
enjoinct aux sergens et autres officier aller par les tavernes 
scavoir s'il y en a aucun qui contredisent en ses présentes 
deffences et en faire rapport par escript et les délivrer au 
procureur de mondict seigneur aud. S^ Vaulxbourcq. 

V. Item sont aussy faict deffences à tous habitans dud. lieu 
porter espees, dagues et autres bastons offensives sur peine de 

(1) Edicté. 

(2) Quillière. — Godefroy donne : c quiUier », jeu de quilles. 

(3) Prohibé. 

(4) Ce mot devrait être supprimé. La phrase est toujours commandée par c on faict 
deffences ». 
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lad. amende (1), fors les gentilz hommes, leurs serviteurs eslans 
à la suilies de leurs raaistres et aullres à qui il est permis de 
droict et par les ordonnances royaux. 

VI. Aussy est deffendudeestapler(2)esdictzjours de dimanches 
festes solempnels es lieux de marché, et à tous charretiers dudict 
lieu de chairier es jours de dimanches et feste solempnelle sur 
peine de lad. amende de vingt deux solz six deniers parisis. 
Pouront seuUement les bourgeois el autres vendant victuailles 
exposer en vente jusque au premier coup de la messe et nou 
depuis, sur peine de lad. amende. 

VII. Aussy sont faict deffences à tous habitans dud. Heu aller 
ny envoyer au bois vert ne sec, sur peine de vingt deux solz 
parisis et restitution des dommages. 

VIII . Sont faicte deffences à touttes gens de ne charrier sur les 
terres empouillez, et labourer et entreprendre sur les prez et 
chemins sur peine d'amende : scavoir dans les bledz et prez, de 
vingt deux solz six deniers parisis et labourer sur les chemins, 
de soixante solz parisis. 

IX. Aussy de ne faire proye (3) à part, ains envoyer ou chasser 
chacun son bestial devant les paistres sans les mener dedans les 
ruelles, chemins ou ailleurs, sur peine d'amende de vingt deux 
solz six deniers parisis; et pareillement aux bourgeois de ne 
mener leur troppeau de berbis et autres bestial dedans les bois 
tailliz, les bledz et avoynes, ny autres héritages des bourgeois, 
sur peine d'amende de vingt deux solz six deniers parisis. 

X. On faict deffences à touttes personnes dud. S^' Vaulbourcq 
de n'aller ny envoyer glaner dedans les champs jusques à ce que 
les laboureurs et dixmeurs ayent charriez et levez leurs grains 
hors desdictes terres, et de ne moissonner au prez jusques à ce 
que les foins soyent levez et transportez, sur peine de vingt deux 
solz parisis d'amende. 

XI. Aussy sur lesdictes peines est deffendu à tous paistres et 
garde des bestial dud. S*® Vauxbourcq de ne mectre leurs bestes 
dedans les champs devant trois jours après que les laboureurs 
auront levez leurs grains ; et aussy, pour ce que plusieurs 
robbent gerbes aux champs et s'excusent que les laboureurs 
leurs ont baillez, pour éviter leursdiclz larcins, est deffendu 



(1) C'est-à-dire fi sols, 6 deniers, ce qui est Pamende ordinaire. 
h) Exposer en vente. 
(3) Troupeau. 
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aux laboureurs de ne donner aucunes gerbes au champs à 
aucunes personnes et s'ilz en veullent donner les donnent en 
leurs granges en peine de ladicte amende. 

XII. Aussy est deffendu à tous laboureurs de mener aucunes 
personnes durant les moissons avec eux ny après et dedans le 
charre et charrettes, exceptez leurs serviteurs et chambriers 
domesticques, lesquelles ne pourront rapporter aucunes gerbes 
sur peine de lad. amende. 

XIII. Aussy on faict defTences à tous manans et habilans dud. 
lieu de n^aller ou envoyer aux esteuUes devant le lendemain de 
la Nostre Dame en septembre (I), en peine de l'amende de vingt 
deux solz parisis. 

XIV. Aussy sont faict deffences à tous taverniers de vendre 
pain en leurs tavernes à plus hault pris qu*ilz Tacheptent des 
boulanglers, sur pareille amende que dessus. 

XV. Aussy est ordonnez ausdictz habitans de faire les pont 
et chemins bon, et les repparer à ce que on y puisse ay sèment 
charrier, sur peine de vint deux solz parisis. 

XVI. Davantage que nul ne mené ou face mener bestes à ses 
prez contigus des aultres que lesdictes bestes ne soyent accoupplez 
et acordés(2) sans pouvoir faire dommages, sur peine de l'amende 
de vingt deux solz parisis et rendre le dommage. 

XVII. Que nul personne ne rapporte poix, febves (sinon qu'llz 
viennent du leurs), fasseau (3) ny geronné [4) de cosses sur peine 
de lad. amende et rendre le dommage. 

XVIII. Davantage que nul ne meine pourceaux aux prez 
d*aultruy en quelque saison que ce soit sur peine de ladicte 
amende et reparer le lieu. 

XIX. Aussy deffendons à touttes personnes qu'ilz ayent à 
arracher ou envoyer arracher herbes sur les bledz et autres 
ahans (b) (sinom au leurs), sur Tamende de cincq solz parisis. 

XX (6). Que tous laboureurs ou autres n'eussent à mener ou 
envoyer leurs chevaux ou autres bestes au feunes (7) tant sur le 

(1) 8 septembre. 

(2) Mis a la corde. 

(3) Fagot. 
(4 Tablier. 

(5) Cultures. 

(6) En marge : Gest article est modérez sur ce que les chevaux ne doivent estre accordez 
pendant le fenne. — (Le mot c feune » veut dire : pâture, foin). 

(7) Pâture. 
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leurs que autres sans le congez des officiers de mond. seigneur ; 
et (1), quand ilz auront congez d'y aller sur leurs ahans (2), qu'ilz 
eussent à accorder (3) leursdictes bestes affin qu'ilz ne facent 
dommages à aultruy ; aussy, après que lesdictes feunes seront 
deffendue, que nul personne n'y meine ou envoyé son bestial 
sur Tamende de dix solz parisis et rendre le dommage à qui il 
appartiendra. 

XXI. Que nul personne n'aille au jardin d'aultruy pour cœuillir 
fruitz et faire autre dommages sur Tamende de cincq solz parisis 
et eslre repputé pour larron. 

XXII. Que touttes personnes qui ont jardin sur front de rue 
qui pouroil faire dommages à aultruy ayent à les reclorre ou faire 
reclorre dedans le vingt cincquiesme jour de mars, sur peine de 
lad. amende. 

XXIII. Âussy deffendons à tous laboureurs ou autres qu*ilz 
n'ayent à chasser ou mener leurs chevaux en pasture ny boire, 
sans estre accoupplez craingnant blessures d'enfans ou aultres 
inconvenians, sur l'amende de cincq solz parisis. 

XXIV^ Item que nul ne fasse fossez sur les chemins royaux 
ou publicques, ou entrepreingne sur les aysances dud. lieu, sur 
l'amende de vingt deux solz six deniers parisis et reparer le 
lieu. 

XXV. Que nul personne n'entasse foins, estrains (4), ne aultres 
choses en quoy feu se puisse prendre près de la cheminez estant 
dedans sa maison, qu'il n'y ait deux piedz de instance (5), sur 
l'amende de cincq solz parisis. 

XXVI. Que nul personne ne broyé chanvre dedans sa maison, 
craingnant les inconvenians qui en pourroient advenir, sur 
l'amende de cincq solz parisis. 

XXVII. Quant sera criez publicquement par le sergent que 
l'on mecte de l'eau à Fhuis, que chacun y en mecte sur peine 
de l'amende de cincq solz parisis. 

XXVIII. Deffendons à touttes personnes de gecter ou mectre 
en la rue aucunes bestes mortes, mais luy est enjoinct les 
mener hors la ville, et que lesdictes bestes mortes soyent mis 

(1) En marge : Modérez. 

(2 Coltures. 

(3) Mellre à la corde. 

h) Paille. 

(5) Lisei distance. 
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quarante pas arrière du chemin, sur Tamende de vingt deux solz 
six deniers parisis. 

XXIX. Que nul personnes ne soyeni deffaillans à la corvée 
après que ce sera dénoncez et la cloche sonnez, sur peine de 
Tamende de oincq solz parisis. 

XXX. Davantage delfendons de ne vendre marchandise à faux 
poix et faulse mesure, et iceulx poix et messure faire readjuster 
tous les ans comme en [est] de couslume, sur peine de vingt deux 
solz six deniers parisis et conGscation desdictz faux poix et 
mesures. 

XXXI. Item que les officiers comme custode de l'église et 
aultres officiers de ville ayent à rendre bon compte des deniers 
par eux receu, ensemble des deniers par eux desbourcez, et tous 
les tillres, papiers, enseignemens, concernant leursdictes offices 
les délivrer à leurs successeurs après eux dedans quarante jours 
après qu*ilz seront desmis (1) et qu'il y en aura des aultres 
seleu en leurs lieux, sur peine dé l'amende de vingt deux solz six 
deniers parisis. 

XXXII. Ordonnons et commandons à tous noz bourgeois et 
subjectz de bailler force et ayde à noz officiers de justice exercans 
leursdictes offices, toutles et quantes fois que requis en seront 
par nosdictz officiers â celle fin que nostredicte justice soit mieux 
exercez, sur l'amende de vingt deux solz six deniers parisis. 

XXXIII. Est enjoinct très expressément au maire, fermier (2), 
sergent, et garde de terroir entendre à l'exécution de ce que 
dessus, faire informer de la contravention ou infracteurs et 
mectre les informations par devers le mayeur en garde ou son 
lieutenant exerçant la justice aud. S'^ Vaulxbourcq, pour estre 
procédez contre les contrevenans et delinquans selon l'exigence 
des cas et que droict et raison ordonne; et deffences à nos 
fermiers de nostredicte terre et seigi^eurie de composer les 
amendes, avant que elles soyent jugez, en peine de dix livres 
pari&is ou autre amende arbitraire laquele amende s'applicquera au 
proffict de mondict seigneur, privativement ausdictz fermiers (3). 

(1) Partis. 

(2) Nous voyons par rart. 33 qu'il y avait à S^ Vaubour; deux maires : le maire^fermier 
et le mayeur en garde, La ferme s'oppose* comme on sait, à la garde. Le maire-fermier, 
qui devenait tel en versant le prix de la ferme au seigneur, était Tadministrateur du domaine, 
le collecteur des tailles (ou autres impôts), des amendes, etc.. Le maire en garde était 
nommé (par le seigneur ou les habitants) et était un officier municipal. 

(3) A rexdnsion des fermiers (des amendes). 
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CHRONIQUE 

I. Ardennais lauréats de l'Académie nationale 
dé Reims. 

L*Académie nationale de Reims a décerné, dans sa séance 
publique du 10 juillet dernier, les récompenses suivantes dans 
le concours d'histoire : 

M. E. Thellier, commis principal des postes et télégraphes à 
Paris, médaille d'argent, pour sa Monographie de Douzy ; 

M. J. Waslet, professeur au Lycée de Laon, médaille d'argent, 
pour son Etude sur les patois du canton de Givet; 

M. Paulin Lebas, à Séviguy-la-Forêt, médaille de bronze, pour 
son Etude sur les patois ardennais. 

Parmi les lauréats ardennais du concours de poésie, nous cite- 
rons simplement le nom de notre collaborateur, M. H. Volney, 
de Sedan, qui obtient une médaille d'argent pour son recueil : 
Les Perce-neige, 

n. Monographies inédites intéressant Thistoire locale 

ardennaise. 

Le 109* volume des Travaux de l'Académie de Reims contient, 
aux pages 121 et suiv., une liste des lauréats couronnés par 
l'Académie. La plupart des monographies récompensées ont été 
publiées soit par l'Académie elle-même, soit par les auteurs à 
leurs frais. Un certain nombre d'entre elles sont restées inédites. 
Nous croyons rendre service aux historiens locaux en donnant 
l'indication des ouvrages composés par des Ardennais. 

Antoine (l'abbé), curé de Vireux-Molhain. Monographie de 
Haybes, 1894 (méd. d'argent). — Monographie de Vireux-Wallerand 
1 895 (médaille de vermeil). — Monographie de Chooz (méd. d'argent). 

Chardron (l'abbé). Monographie de Chémery-sur-Bar, 1883 (méd. 
d'argent). 

Chartier (l'abbé), curé de Blombay. Monographie de Maubert- 
Fontaine (médaille d'argent en 1873, prix de 200 francs en 1884). 

Collet (Pierre), à S'*-Menehould. Les champignons de l'Argonne, 
1898 (médaille d'or). 

Frézet (l'abbé), vicaire à Charleville. Chronique de Mouzon, par 
le P. Fulgence, annotée, 1897 (médaille d'or). 
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GoFFART (E.), instituteur à Bosséval. Monographie de Vaux-lez- 
Mouzon, 1885 (médaille d'argent). — Les villages ambédeûx, 1887 
(médaille d'argent). —Le canton de Mouzon, 1890 (médaille d'or). 
Ce dernier ouvrage en collaboration avec son frère, M. N. Goffarl, 
professeur agrégé à Paris. 

Haizeaux (l'abbé), curé de Guincourt. Monographie de Guincourty 
1889 (mention très honorable). 

Paubon (l'abbé), curé de Tarzy. Essai sur Rumigny et Signy-le- 
Petit, 1870 (médaille d'argent). 

Rénaux (J.-B.), instituteur à Jonval. U Ecaille, 1890 (médaille 
de bronze). — Le canton d'Omont, 1891 (médaille d'argent). — 
Signy-r Abbaye et Novy, 1892 (médaille 'd*argent). 

Sécheret (A.), directeur d'école à Charleville. Monographie de 
Balan, 1892 (médaille d'argent). 

Thellier (E.), commis principal des postes à Paris. Sedan, 
Charleville, Mézières, 1885 (médaille de bronze). — Rethel, 1887 
(mention honorable). — Etude sur Donchery, 1899 (mention hono- 
rable). 

Valentin (A.), ancien instituteur à Remilly-Aillicourt. Mono- 
graphie de Remilly, 1891 (médaille d'argent). 



VARIÉTÉ 



A propos de l'épitaphe disparue^ de Colson de la 
Hamaide, dans l'église de Haybes. 

Le comte P.-A. du Chastel de la Howarderie-Neuvireuil a publié, 
Tan dernier, dans le t. V des Annales de la Société historique et 
archéologique de Tournai, un « crayon généalogique » concernant 
les de la Hamaide liégeois, namurois, ardeunais et luxembour- 
geois (1). 

Cette brochure rétablit dans la vérité la généalogie des de la 
Hamaide, qui ont fait souche dans l'Ardenne française et l'Ardenne 
belge. 

Au commencement du xv!** siècle, Lambert, dit Lambillon de 
la H., soi-disant conseiller de la ville de Tournay, se retira aux 

(1) Tiiage à part de i2 pages chez Casterman» à Tournai. 
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environs de Fumay, sous la protection de l'archevêque de Trêves. 
Il paraît être « issu d*un bâtard quelconque de la puissante maison 
dont il porte le nom ». II eut un 61s et deux filles. Colson (ou 
Nicolas) fut nommé maire de Haybes par Charles de Rubempré, 
seigneur du lieu (1560), épousa Anne de Soy, et tous deux repo- 
saient dans réglise Saint-Pierre de Haybes, avec cette épitaphe 
qui se voyait encore en 1681 : 

Icy gist honorable Colson de la Hamaide en son 
tems maire de Haibes^ qui irespassa le premier 
jour du mois d'octobre M. V' LXXIIl ; 

^ et 
Damoiselle Anne de Soy, sa femme, laquelle 

trespassa le jour du mois de 

Priez Dieu pour leurs âmes. 

C*est de leur union que naquit Jean de la H. dit Jean de Haybes, 
prêtre, licencié en théologie de l'Université de Louvain, où il fut 
quatrième au concours de la Faculté des Arts au Collège du 
Faucon, en 1556. Admis au conseil de la même Faculté en 1558, 
il enseigna la philosophie à la pédagogie du Lis, et mourut avant 
1615. Sa sœur, Marguerite, épousa Jean Petit, maire de Fépin. 
Un de ses frères, Servais, laissa des enfants qui avaient des bois 
à Haybes et dont l'un (Gilles) mourut à Givet, le 26 août 1664. Un 
autre de ses frères, Gilles, habitait à Givet en 1597. 

Il faut arriver à la fin du xviii* siècle pour retrouver la famille 
dans nos Ardennes. Au cours desxviret xvni« siècles, elle s'était 
répandue dans le Namur et le Luxembourg belge. Le 3! décembre 
1790 mourut à Givet Marie-Françoise-Josèphe de la H. 

La branche cadette dérive de François, troisième fils de Colson 
(ou Nicolas) et de Anne de Soy, qui se fixa à Haybes et eut un 
procès avec le seigneur du lieu, le comte de Warfusée. Son fils 
Jean habita un temps Givet. Sa descendance vécut dans le 
Luxembourg belge. P. C. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 



HISTOIRE, BIOGRAPHIE, MEMOIRES 

L^auteur da livre « de Imitalione Chrisii », par M^^ Poyol. -- Paris, 
Relaux, 1900, 2 vol. in-12, viii-638, 252 pages. 

[M«^ P. a publié un certain sombre de brochures sur la question ; son 
important ouvrage repousse l'attribution souvent faile à Jean Gerson. 
L'auteur de l'Imitation est, suivant l'opinion la plus vraisemblable, un 
bénédictin de lu première moitié du xiii® siècle, sans doute italien, 
peut-êlre un abbé de Verceil ou des environs]. 

Docnments relatifs ans Etats généraux et assemblées réunies 
sous Philippe-Ie-Bel, par Georges Picot.— Paris, Imprimerie nationale, 
1901, in-é", Lxn-858 pages. 

[On y trouve les lettres de procuration données au concile de 1303 
et aux Etats de Tours de 1308 par quelques abbayes, prieurés, villes, 
ou seigneur de notre région]. 

Les protestants d'autrefois. Vie et Institutions militaires, par Henry 
Lehr.— Paris, Fischbacher, 1901 ; un vol. in-12, vni-332 pp. (Prix : ySO). 

Batailles françaises. — IV. Turenne et Gondé (1643 à 1671), par lo 
général Hari>t de Périni. — Paris, Flammarion, 1902; un vol. in-18, 
378 pp. (Prix : 3 fr. 50). 

[Détails sur Turenne, description très détaillée des batailles deRocroy 
et de Rcthel, avec plans et cartes]. 

L'Impératrice Harie-Lonise, 1809-1815, par Frédéric Masson. — 
Paris, P. Ollendorff, 1902; in-S°, xi-628 pp. (Prix : 7 fr. 50). 

[Passages intéressants sur le général Savary, duc de Rovigo, sur le 
médecin Corvisart]. 

Le Maréchal Honcey, duc de Gonegliano, 1764-1842, par le duc do 

Conegliano. — Paris, Calmann-Lévy, 1902; un vol. in-8% iv-626 pp. 
(Prix : 7 fr. 50). 

[Recueil de lettres et de documents dont plusieurs concernent le maré- 
chal Macdonald et le duc de Rovigo]. 

Hémoires du comte de Horiolles, sur l'émigration, la Pologne et 
la Cour du Grand-Duc Constantin (1789-1833), précédés d'une intro- 
duction par BV. Masson. — Paris, P. Ollendorff, 1902 ; un vol. in-8*. 

[Le comte de MorioUes (Alexandre-Charles-Nicolas-Marie-Léonard), né 
à Beauclair, canton de Stenay, faisait partie de la noblesse du bailliage 
de Mohon en 1789. 11 était seigneur d*Etrépîgny, Vrigne-aux-Bois, 
Montcy-Saint-Pîerre et Montcy-Notre-Dame]. 
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H. Taine. Sa vie et sa correspondance.— Tome ^®^ Correspondance 
de jeunesse, 1847-1853.^ Paris, Hachette et C'«, 1902 ; an vol. in-16. 
[Détails intéressants sur la famille, Tenlance et la première éducation 
de Taine]. 

HISTOIRE LOCALE 

Histoire de Saint-Etienne-à-Arne, par M. J.-N. -Isidore Louis. 
Ouvrage couronné par l'Académie nationale de Reims. — Reims, F, 
Michaud, 1902 ; un vol. in-8% vii-621 pp. (Prix : 10 francs). — (Extrait 
des Travaux de rAcadémie de Reims, volume 106*). 

Magni nominis wnbra. — Notice historique du village et de 
l'ancienne abbaye d'Elan (ordre de Saint-Benoit, filiation de Cîteaux), 
Ardennes, 1148-1791-1902, par Emile Thellier. — Tours, impr. 
Paul Bousrez, 1902 ; une brochure in-8°, 31 pp. (Prix : 1 fr. 50). 

Nouvelles Chartes inédites de Tabbaye d'Orval, par A. Delescluse 
et K. Banquet. — Bruxelles, 1900, in-4'», 36 pp. (Publication de la 
Commission royale d'histoire de Belgique). 

PERIODIQUES 

Wallonie, 10* année, n®3, mars 1902, pp. 57-75: Un mois sur les 
Hauts-Plateaux, Souvenirs de Bièvre-en-Ardenne, par George Delaw. 
[Remarquable étude, accompagnée de douze croquis, où notre collabo- 
rateur a mêlé les impressions pittoresques à des notations de folklore, 
contes et devinettes wallonnes]. 

Revue d'histoire, rédigée à TEtat-Major de Tarmée, IV* année. — 
N®» de janvier-mars et d'avril 1902 : Les Campagnes du maréchal de 
Saxe. — Deuxième partie. La Campagne de 1744. [Passim, beaucoup de 
détails sur les opérations militaires préliminaires, sur la concentration 
et la mobilisation des armées, sur leur approvisionnement, où $ont 
fortement intéressées les régions ardennaises et champenoises : camp 
à Givet, régiments à Mouzon, Carignan, Sedan, Mézières, etc.; fabri- 
cation de bombes à Signy-r.^bbaye et à Signy-le-Petit, qui en fournissent 
notamment 10,000 le 5 janvier 1744. Le chapitre III intitulé : La frontière 
des Ardennes, est particulièrement intéressant pour le déparlement 
actuel des Ardennes, pour les paysans armés]. — N» de janvier-mars 
1902: La Campagne de 1794 à F Armée du Nord. [Curieux pour le 
département et TArmée dite des Ardennes pendant cette campagne]. 
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COINS DE FORÊT 



c< Vous partez pour Sedan ? » me demandait-on dernièrement, 
je ne sais en quel lointain pays ; et Ton ajoutait : (( Sedan ! les 
Ai*dennes ! la Forêt des Ardennes ! Cela doit être bien beau ! » — 
Je répondais, est-il besoin de le dire? affirmativement, et je 
m'efforçais, par quelques généralités, de confirmer mon inter- 
locuteur dans ridée avantageuse qu'il se faisait des Ardennes. 
Que de fois, d ailleurs, en France ou à l'étranger, il m'est 
arrivé de constater le sentiment admiratif, fait de curiosité et 
de respect, qu'évoque ce nom à la consonnance mystérieuse et 
romantique : la Forêt des Ardennes ! — Il semble que cela 
désigne un monde inconnu, un coin inexploré de la vieille 
Gaule, une région primitive aux silencieuses solitudes, asile de 
la légende et de la poésie, où l'âme du passé s'est réfugiée dans 
le sanctuaire inviolable de la grande Forêt. 

Conception idéaliste, sans doute, mais en somme nullement 
fausse, et qui correspond à la réalité dans la mesure du possible. 
Aussi l'étranger désireux de contrôler ses idées préconçues, 
peut-il venir en toute confiance visiter l'antique Arduina : il la 
trouvera bien telle qu'il l'avait imaginée, et loin d'y éprouver 
une déception, il verra s'y préciser davantage le rêve que son 
nom magique lui avait suggéré. 

Seulement, pour ressentir dans toute sa plénitude le charme 
puissant de la Forêt, il ne faut pas se contenter de la voir à 
distance, en suivant l'une quelconque des grandes voies qui la 
traversent, et qui font pénétrer au sein de sa sauvagerie toutes 
les banalités de la civilisation. 

Les voyageurs, par exemple, qui font l'excursion classique de 
la (( Vallée de la Meuse », ou qui vont en voiture — fût-ce même 
à pied — de Sedan à Bouillon par la grand'route, ne peuvent pas 
dire qu'ils connaissent la Forêt des Ardennes; ils ne peuvent 
s'en faire, en la visitant ainsi, qu'une idée vague, uniforme^ 
dépourvue de toute impression forte et originale. — Au contraire, 
celui qui, délaissant les grands chemins pour les petits sentiers, 
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s'enfonce résolument dans l'épaisseur des fourrés, remonte les 
ravins aux pentes escarpées, où les taillis alternent avec les 
bruyères, traverse les landes hérissées de genêts géants, pénètre 
sous le couvert mystérieux des hautes futaies, — celui-là voit 
vraiment la Forêt dans toute sa sauvage grandeur, dans toute sa 
captivante intimité ; elle lui révèle l'infinie variété de ses 
aspects changeants, toute la féerie de ses sites enchanteurs. 

Et pour atteindi'e ce résultat, point n'est besoin de se lancer 
dans de longues et fatigantes excursions : de simples promenades 
d'une journée sont suffisantes, surtout si Ton prend comme point 
de départ un centre voisin de la lisière. 

Tel est précisément Sedan ; et Tétranger dont nous parlions 
tout à l'heure, qui rapprocliait dans sa pensée et réunissait dans 
un sbupir d'admirative convoitise le nom de Sedan et celui de 
la magique Forêt, ne se trompait certes pas. Non seulement Sedan 
est tout près de la lisière des grands bois — six kilomètres à 
peine l'en séparent, — mais de plus, ces grands bois dont la 
sombre ligne encadre si majestueusement son horizon du nord, 
constituent l'une des plus belles pai'ties de la Forêt des Ardennes. 

Cette énorme croupe, bossuée et ravinée, qui se déploie entre 
la Meuse au sud et la Semoy belge au nord, présente sur ses 
hauts plateaux, le massif de forêts le plus compact de toute 
l'Ardenne. 

C'est là, vers les sources de la Vrigne, de la Givonne, des 
ruisseaux de Villers-Cernay et de Francheval, que se trouvent 
les sites forestiers les plus caractéristiques, et aussi les plus 
accessibles pour le promeneur pai*tant de Sedan. 

Tous les chemins qui, de cette ville, conduisent vers la 
Semoy : la route de Sugny et d'Aile par Saint-Menges, — celle 
de Bouillon par Givonne et La Chapelle, — le chemin de Corbion 
par Olly, — de Dohan et de Mortehan par Villers-Cernay, — 
tous traversent la zone boisée dans toute son épaisseur, et 
peimettent d'y faire, en quelques heures, de ravissantes prome- 
nades. 

Vous plairait-il, chers lecteurs, que nous partions en pensée 
dans Tune ou l'autre de ces directions ? Nous sommes à la saison 
par excellence des belles excursions en Ardenne : car c'est dans 
les premières semaines de septembre que la Forêt revêt ses plus 
riches parures, — que les bruyères, à l'orée des bois, déroulent 
dans toute leur magnificence, les plis ondoyants de leurs dra- 
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peries roses ; — en septembre, qiie Ton arpente avec le plus 
d'enthousiasme les belles ix>utes ensoleillées de TArdenne, à la 
conquête de ses lointains bleus ; — et c'est en septembre aussi 
qu'il est délicieux d'errer à l'aventure, dans le clair-obscur des 
sous-bois, où s'épand déjà la douce mélancolie des derniers jours 
d'été. 

Or, puisque cette année, cet inconstant mois de septembre 
n'offre le plus souvent à nos désirs de pérégrinations que des 
horizons brumeux et des chemins détrempés, faisons appel à nos 
souvenirs, et sans quitter notre fauteuil, laissons vagabonder 
nos pensées vers quelques-uns de ces coins de forêt qui sont si 
près de nous, et qui nous ont laissé, des nombreuses visites que 
nous leur fîmes en des septembres plus sereins, des impressions 
si fortes et si nettes. 

* * 

Dirigeons-nous tout d'abord, si vous le voulez bien, droit au 
nord de Sedan, vers le plateau de l'Algérie, l'un des plus 
remarquables points de vue de nos environs. Nous y montons 
soit par la Cassine, Cazal et le chemin d'IUy, — soit par le 
Chamï>de-Mars et le Fond-des-Buses, d'où nous gagnons le 
plateau en longeant la lisière sud du bois de la Garenne. Ce bois, 
poste avancé de la gi'ande Forêt, fut autrefois l'un des rendez- 
vous préférés des promeneurs sedanais. Aujourd'hui, le public 
n'est plus admis sous ses ombrages. Contentons-nous donc d'en 
faire le tour. Le chemin d'Illy, qui le limite au nord-ouest, nous 
mène au point culminant du plateau, où nous allons faire notre 
première halte, arrêtes et captivés que nous serons par le gran- 
diose panorama qui va surgir devant nos yeux : lîi-bas, du côté 
du nord, festonnant l'hoi^izon de ses crêtes moutonnées, la Forêt 
des Ardennes étale sa large bande d'un bleu sombre au-dessus du 
vallonnement vert et jaune des champs cultivés. 

Cette ligne sévère, uniforme, imposante, marque l'entrée d'un 
monde nouveau. Elle frappe de prime abord les regards les plus 
indifférents ; elle attire et retient l'attention de l'observateur, elle 
sollicite puissanmient son imagination. 

D'ici, les détails de la masse disparaissent dans la confusion 
des plans ; mais nous allons les mieux distinguer quand, après 
avoir contourné au nord le bois de la Garenne, nous suivons 
le chemin sablonneux qui descend vers la vallée de la Givonne. 
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L'horizon de la Forêt, qui avait disparu un instant derrière 
les champs voisins du Calvaire dlUy, réapparaît brusquement 
au passage d'une sorte de petit col qui débouche sur le chemin 
venant de Givonne. En face de nous, dans l'épaisseur du massif 
boisé, se creuse le sombre entonnoir d'Olly, où convergent deux 
profondes crevasses qui sont, à gauche, le vallon de la Hatrelle, 
à droite celui de la Bonne-Fontaine. Ces deux vallons se 
ramifient en plusieurs ravins secondaires, au fond desquels 
coulent autant de ruisseaux et de ruisselets, dont la réunion 
définitive, à l'entrée de la vallée d'OUy, forme la Givonne. 

C'est là que nous conduit notre sentier qui. après avoir 
dégringolé la pente raide d'un petit bois au sol caillouteux, vient 
tomber en face de l'usine de Chataimont, sur la route de Givonne 
à OUy. Ce hameau que nous atteignons bientôt, n'est pas la 
dernière habitation humaine à la lisière de la Forêt. Un peu 
plus haut, en pleine solitude silvestre, on trouverait encore, 
dans le vallon de gauche, le moulin de la Hatrelle, et dans celui 
de droite les deux usines des Claynées. 

De beaux chemins conduisent dans les deux directions ; mais 
nous ne prendrons, si jolis qu'ils soient, ni l'un ni l'autre ; il 
est temps que nous abordions franchement le sol vierge de 
l'Ardenne ! Et justement, le voilà qui se présente à nous, de 
l'autre côté du petit pont de pierre d'ÔUy, sous l'aspect d'une 
lande abrupte, formant ici comme en tant d'autres points de la 
lisière, le vestibule caractéristique de la Forêt. C'est ici que 
commence la belle route neuve qui, par une courbe allongée, 
vient à bout de l'escarpement de la lande, et se continue là-haut 
par le grand chemin forestier de La Chapelle, à travers les 
épaisses futaies du Petit Terme. 

Laissons aussi, pour le moment, cette route trop conmiode; 
et, en vrais montagnards que nous devons être, escaladons le 
vieux chemin qui la rejoint à l'orée du bois. Est-ce bien un 
chemin ? S'il y avait encore des torrents en Ardenne, nous 
dirions que c'est le lit desséché de l'un d'eux : et de fait, la fonte 
des neiges et les grandes pluies du printemps doivent bien un 
peu le faire servir temporairement à cet usage préhistorique. 
Pour l'heure, c'est, non pas un chemin, mais une réimion, un 
réseau de plusieurs chemins plus ou moins parallèles, entre 
lesquels des îlots de schiste et de quartzite désagrégés paraissent 
comme autant de massifs, plantés de genêts aux gousses noirâtres 
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et sonores, et de bruyères en pleine floraison, qu*ombragent de 
petits bouquets de bouleaux et de saules nains. 

Au milieu de ce labyrinthe, où nous jetons l'émoi parmi tout 
un peuple de lézards adorateurs du soleil, nous grimpons sans 
nous presser, faisant autant de lacets que bon nous semble, 
nous arrêtant de temps à autre pour nous retourner et admirer 
le vaste panorama qui se développe vers le sud, depuis la vallée 
d'Olly, que l'œil embrasse dans toute son étendue, jusqu'aux 
lointaines hauteurs d'outre-Meuse, la- Marfée, la Croix Piot. 

Enfin, nous atteignons le haut de la côte et la lisière du bois, 
où nous trouvons la route dédaignée tout à l'heure. Cette belle 
route forestière, appelée souvent « Chemin du Lazaret, » nous 
mènerait à La Chapelle en une demi-heure. C'est vraiment bien 
court ! Et si vous voulez m'en croire, nous allons d'abord pousser 
une petite pointe à travers bois, sur notre gauche, dans la 
direction des Claynées. 

Plus de chemin, cette fois ! Le fossé de la route franchi, nous 
voilà en pleine forêt, sous le rideau frémissant des jeunes chênes 
et des bouleaux clairs, marchant à l'aventure dans le bruissement 
charmeur des feuilles sèches, où, dès les premiers pas, notre 
gourmandise atavique d'hommes des bois va être éveillée à la 
vue des jolies myrtilles d'un bleu cendré, si appétissantes au 
milieu de la verdure tendre de leurs petites feuilles! — Dès 
l'orée du bois, nous avons pu remarquer aussi, tachant çà et là 
de leurs plaques jaunes l'épais tapis de mousse, des colonies de 
giroles, qui nous tendent leurs parasols capricieusement fes- 
tonnés. Plus loin, nous rencontrons la bizarre Clavaire, souvent 
appelée Come-de-Cerf, qui ressemble à des branches de corail 
d'un jaune pâle. Puis, ce sont d'énormes cèpes, au chapeau d'un 
brun luisant, au pied trapu. Ce monde étrange des champignons, 
nous le retrouverons partout, dans toutes nos courses à travers 
la Forêt, aussi bien dans les clairières herbeuses que dans les 
épais fourrés ou sous les hautes futaies. On récolte les uns à 
pleines bottées, on détruit les autres, souvent pour le seul plaisir 
de les retourner, en passant, d'un coup de pied : tous repoussent 
et se multiplient avec une inépuisable vigueur. 

Mais, dites-vous, nous ne sommes pas venus ici pour faire des 
études sur les cryptogames ! Et d'ailleurs, où allons-nous comme 
cela? Voilà déjà bien cinq grandes minutes que nous errons 
sous la feuillée, sans direction, sans but ! Allons-nous donc 
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traverser toute la Forêt des Ardennes ? — Rassurez- vous, elle ne 
se laisse pas traverser si aisément que cela. Avcz-vous oublié ces 
profondes crevasses que nous apercevions de là-haut? Justement, 
voilà que nous arrivons au bord de l'une d'elles, qui va bien 
nous obliger à interrompre notre marche aventureuse. 

Dans Tentrecroisement des branches, nous voyons s'ouvrir 
devant nous comme une fenêtre, une baie lumineuse où s'enca- 
drent d'autres frondaisons plus éloignées, des pentes escarpées 
plongeant en face de nous vers un ablnie dont nous ne voyons 
pas encore le fond. Mais, quelques pas encore, et nous arrivons 
sur un monticule découvert, en pente douce de ce côté-ci, mais 
de l'autre tombant à pic sur le vallon de la Bonne-Fontaine, juste 
au-dessus de la première Claynée. 

C'est là un de ces brusques changements à vue, un de ces 
surprenants levers de rideau que la Forêt des Ardennes oflre à 
tout instant aux yeux émerveillés de ses visiteurs. 

D'un belvédère comme celui-ci, très facilement accessible, on 
jouit d'un coup d'œil de toute beauté, que l'on ne trouverait, en 
d'autres régions pittoresques, qu'au prix de bien plus grands 
efforts. 

Un cirque de verdure, formé par le croisement de plusieurs 
l'avins, dont les flancs rocheux sont revêtus de forêts aux 
essences variées ; — à leur pied, des prés en pente où gazouillent 
de limpides ruisseaux ; — et pour animer ce tableau silvestre, le 
ronflement discret de deux petits moulins blottis au fond de la 
gorge ; — n'y a-t-il pas là les éléments d'un site idyllique, devant 
lequel on passerait des heures d'une délicieuse rêverie ? 

Et l'on y séjourne d'autant plus volontiers, que le belvédère 
lui-même est un lieu de repos des plus séduisants : un sommet 
en miniature, dominant l'escarpement des hautes murailles de 
<|uaiizite, au sol capitonné de moelleux coussinets de mousse et 
de lichen, autour desquels la fidèle bruyère — donnons-lui, 
pour varier, son nom savant : la Callune vulgaire — étale ses 
rameaux tortueux, si délicatement brodés de vert clair et de rose 
tendre. 

Quand nous étions écoliers, nous avions une prédilection 
marquée pour ce promontoire rocheux des Claynées : nous 
l'appelions le « Bec de Perroquet », dénomination assez inexacte, 
mais nous avions alors l'imagination complaisante ! 

11 y a bien, dans les Alpes, des quantités d'Aiguilles, de 
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Ciomes, voire même mie fameuse Vierge (Jungfrau), dont la forme 
ne justifie certes pas plus le nom que celle de notice Bec de 
Perroquet. Ne le débaptisons donc pas ! 

Et quelle altitude lui donnerons-nous bien, à ce fier petit 
sommet? — Disons, en chiilî*es ronds, 3oo mètres, dont 80 
au-dessus du fond de la vallée, Et là-bas, la ligne extrême de 
Thorizon, où se termine le moutonnement des crêtes opposées, 
arrondit sa courbe aux environs de 4^5 mètres. — C'est avec 
des reliefs aussi modestes que la fée Arduina nous donne, dans 
le grandiose décor de ses forêts, l'illusion de la vraie montagne. 

Il nous a fallu cinq minutes pour venir de la route forestière 
de La Chapelle au Bec de Perroquet ; nous en mettrons dix pour 
rejoindre cette même route à un kilomètre environ de son entrée 
dans le bois. Il est fort agréable à suivre, ce chemin du Lazaret, 
avec sa double haie de chênes et de hêtres géants, sous lesquels 
s'ouvrent ça et là de mystérieuses perspectives, — avec ses 
accotements gazonnés^ où il fait si bon flâner, en respirant l'air 
vivifiant des hauts plateaux, chargé de senteurs forestières. — 
L'appétit revient-il ? sur les berges du fossé d'imposants buissons 
de ronces laissent pendre sur la mousse fraîche de lourdes 
grappes de mûres noires et brillantes. — Voulons-nous l'apporter 
de notre promenade une gerbe de fleurs des bois ? Nous trou- 
verons bien encore à glaner par-ci, par-là, ce que le mois d'août 
aura laissé de la rutilante floraison des Ëpilobes et des Digitales, 
ces reines empom'prées de notre flore silvestre. Nous pourrons y 
joindre quelques beaux spécimens de Scabieuse Succise, aux 
gros capitules violets, <— ou quelques panaches multicolores 
d'Ortie royale, qui n'a de l'ortie que le nom, car c'est une très 
inoflensive labiée. 

En herborisant ainsi, nous sommes arrivés à un carrefour de 
la route, où se cix)isent deux sentiers. Celui de droite, le plus 
large, mène à l'usine de Ghataimont, que nous avons vue tout à 
l'heure, en descendant sur Olly ; celui de gauche, étroit et 
ombreux, s'en va, traversant toute l'épaisseur du Petit-Terme, 
vers les fonds de la Bonne-Fontaine, vers les grands Bois de 
Sedan, vers l'inconnu ! — C'est celui-là que nous allons prendre ; 
car, comment ne pas se laisser séduire par ce ravissant tunnel 
de verdure qui s'enfonce dans le mystère embaumé de la Forêt ? 

Cette fois, c'est la vaste nef de feuillage, la voûte opaque 
à travers laquelle la lumière du ciel arrive tamisée délicieu- 
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sèment par les millions de petits écrans verts, laissant glisser 
çà et là, dans la pénombre des fourrés, des rayons d*une exquise 
douceur. 

C'est ici le royaume silencieux des hautes fougères, qui entre- 
croisent en tous sens leurs larges palmes, penchées en des poses 
méditatives. Et c'est bien aussi le domaine du silence, au sein 
duquel, comme en son élément normal, se développe vigoureu- 
sement et s'épanouit, loin de l'activité bruyante des hommes, la 
vie muette du monde végétal. 

Parfois, la chute d'un gland ou d'une faîne, le craquement 
d'une branche morte, interrompent ce profond silence du sous 
bois; et ces légers bruits, qui ailleurs passeraient inaperçus, 
prennent ici de l'importance et réveillent sous le dôme sonore 
d'étranges échos. 

Parfois aussi, le sifflement d'un merle, le cri rageur d'un 
geai en colère, la plainte lugubre d'une tourtei*elle, — ou encore 
le bond d'un écureuil, qui fait ployer la cime bruissante d'un 
coudrier, — prouvent que la grande maison verte a des habi- 
tants. 

Encore ceux-là sont-ils parmi les plus turbulents des enfants 
de la Forêt. Mais quand on songe à l'innombrable population 
animale : quadrupèdes, oiseaux, insectes, qu'elle abrite et 
nourrit, on se demande comment tant d'existences actives, tant 
de petites luttes pour la vie peuvent s'accomplir au milieu d'un 
tel silence et d'une telle paix ! — On a cette impression, que le 
silence règne ici conmie une loi suprême, qui s'impose, et à 
laquelle inconsciemment on obéit. — Car nous-mêmes^ qui 
venons ici en intrus, nous nous sentons conune intimidés et 
pénétrés de respect. Dans ce recueillement qui nous enveloppe, 
nous parlons plus bas, et bientôt nous nous taisons tout à fait, 
tandis que nos pas se font plus légers sur le sol feutré de 
mousse. 

Mais voici que notre sentier, après une longue descente sous 
les arcades ensoleillées d'un jeune taillis de charmes et de hêtres, 
oblique brusquement vers la droite, et cesse de descendre. Nous 
sommes arrivés, sans nous en douter, au fond du vallon de la 
Bonne-Fontaine, qui n'est plus, ici, encaissé entre de hautes 
falaises comme aux Claynées : au pied des longues pentes boisées 
qui viennent mourir sur ses deux rives, le ruisseau serpente 
entre des berges herbeuses, parmi des bouquets de saules, 
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d*aulnes et de bourdaines, cascadant çà et là sur des blocs de 
quartzite luisant, qui barrent son passage. 

Lui aussi, le ruisselet, toujours en mouvement, trouble de sa 
chanson le silence de la Forêt : mais c'est une chanson si 
discrète et si paisible en sa douce monotonie, qu'elle augmente 
encore l'impression de calme qui plane en cette fraîche solitude. 

Un bien aimable compagnon de route, ce petit ruisseau des 
bois ! Nous avons passé jadis sur ses bords de bien belles et 
bien agréables journées, nous laissant bercer au rythme char- 
meur de sa chanson. Malgré ses allures capricieuses, il se laisse 
côtoyer de si bonne grâce ! Parfois, un méandre plus allongé 
vous le fait perdre de vue, ou bien les épaisses touffes d'herbe et 
les longues mousses qui souvent recouvrent entièrement son lit, 
étouffent le son de sa voix : mais toujours il reparaît, scintillant 
à travers les enchevêtrements do verdure, et toujours se réveille 
son murmure familier. 

Suivons-le donc, à partir du tournant de notre sentier, et 
remontons son cours sinueux, au fond de cette gorge sauvage, — 
tels des explorateurs cherchant les sources d'un fleuve inconnu. 

A vrai dire, c'est bien un morceau de forêt vierge qui s'ouvre 
devant nous. Car ce fond de ravin, bien différent des belles 
futaies claires que nous venons de traverser, est envahi par 
toute la folle et broussailleuse végétation des arbustes épineux : 
églantiers, prunelliers et mesliers, des buissons de ronces : 
mûriers et framboisiers, aussi des chèvrefeuilles aux longs 
rameaux pareils à des tentacules, véritables lianes qui enlacent 
tout ce qu'elles atteignent, passant d'un tronc à l'autre, lîgottant 
les branches, — mais en revanche, répandant partout le parfum 
de leurs fleurs suaves, et plus tard mariant leurs globules rouges 
aux baies noires des bourdaines et des sureaux. 

Des deux côtés du ruisseau, souvent même au milieu de son 
lit, sur de minuscules îlots rocheux, se montre la flore luxuriante, 
aromatique, des eaux forestières : du sein des fougères géantes 
surgissent d'énormes ombellifères, l'Angélique des bois à la tige 
cannelée, l'Héraclée aux feuilles architecturales, aux larges 
parasols blancs tout bourdonnants d'insectes ; puis des massifs 
de Valériane, de Séneçon des forêts, d'Eupatoire, de Menthe 
aquatique ; et au milieu de tout cela, toujours la tenace Bruyère, 
qui ne veut pas perdre un pouce du sol ardennais. 

Comment sortirions-nous de cet inextricable fouillis, si jamais 
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notre petit sentier venait à nous manquer, à se perdre lui-môme 
au milieu de cette jungle ? — Heureusement il nous reste fidèle, 
et va de l'avant, se frayant partout son petit passage, tantôt 
s'éloignant, tantôt se rapprochant du ruisseau, dont il suit la 
rive gauche, nous laissant entrevoir, de temps en temps, une 
échappée sur les pentes opposées. 

Ah ! c'est par là qu'il ne serait pas prudent de s'engager à 
l'aveuglette ! Ce ne sont pas seulement des citadins en prome- 
nade, mais aussi des villageois de la lisière, même des bûcherons, 
fils de la Forêt, qui se sont maintes fois égarés dans les pro- 
fondeurs des bois de Daigny, du Douaire, d'Illy, — dont la 
réunion forme cette masse compacte appelée les Bois de Sedan. — 
Celui qui, vers le soir, perd son chemin dans ces sombres soli- 
tudes éloignées de toute habitation, n'a qu'à se résigner à y 
attendre le lendemain ! 

Mais nous n'en sommes pas là, puisque nous suivons doci- 
ment notre bon sentier de la rive gauche, à la limite du Petit- 
Terme. Et ce sentier, loin de nous abandonner, va nous conduire 
loyalement jusqu'à un carrefour de chemins qui se rencontrent là 
pour traverser le ruisseau. 

Le « Blanc Caillou », tel est le nom bien significatif de ce 
passage ; et en elTet, un gros bloc de quartz, tout blanc, est là au 
beau milieu du ruisseau, nous renseignant mieux que ne le 
ferait le meilleur des indicateurs. 

C'est ici que passe le grand chemin forestier de Corbion à La 
Chapelle, qui va s'embrancher au-dessus de ce village, sur la 
route de Bouillon. Mais voici, entre cette large voie creusée 
d'ornières par les chars des bûcherons, et notre sentier du bord 
de l'eau, un troisième chemin qui escalade la pente du Petit- 
Terme, et va nous conduire directement à La Chapelle, en tra- 
versant encore une fois toute Tépaisseui* du bois. 

Ce chemin bien tracé, gagne le plateau par un criquet assez 
raide ; mais nous ne songeons guère à nous plaindre de ce nouvel 
effort imposé à nos jambes, car nous en sommes richement 
récompensés par le coup d'œil que nous vaut cette petite ascen- 
sion : tout le site sauvage des fonds boisés où nous venons de 
passer, se découvre peu à peu et s'agrandit à mesure que nous 
montons. Le vallon de la Bonne Fontaine se creuse maintenant 
au-dessous de nous, empourpré par le soleil couchant, qui va 
disparaître bientôt derrière les lointaines frondaisons des Bois 
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de Sedan. Le petit ruisseau est encore là, tout près : nous 
entendons encore son murmure affaibli qui monte vers nous, dans 
la paix du soir, comme un mélancolique adieu. 

Puis la pente du sentier s'adoucit ; aux fouiTés du ravin 
succèdent les hautes futaies du plateau ; le rideau vert, encore 
une fois se referme sur nous ; et c'est de nouveau la grande 
voûte de feuillage, plus sombre maintenant, et plus imposante 
encore, — la nef silencieuse et sonore, où le bruit de nos pas, 
en cette heure tardive, semble réveiller des êtres déjà endormis. 

C'est qu'en effet, la nuit tombe vite dans la Forêt; et ses 
habitants n'ont pas l'habitude des longues veillées, — à l'excep- 
tion pourtant des brigands à poil ou à plume, rôdeurs de nuit 
comme tous les gens de leur profession, et qui attendent les 
ténèbres pour faire leurs mauvais coups ; ^- à l'exception aussi 
des fées, bonnes ou méchantes, et des noirs-boucs et des chèvres 
aux cornes d'or, qui ont peuplé, de tout temps, la nuit silencieuse 
des grands bois. 

A travers la brume qui s'élève lentement sur les petits prés 
solitaires, dans la noirceur funèbre des sapinières, il nous semble 
voir s'agiter confusément des ombres étranges... ; et les vieilles 
histoires de loups, et aussi de loups-garous, et toutes les antiques 
légendes de la Forêt remontent dans nos pensées avec le flot 
jamais tari des souvenirs d'enfance. 

Les bruits de la grand'route et du village prochain nous 
rappellent à la réalité. Nous sortons de la Forêt comme on sort 
d'un rêve. 

La Chapelle n'est qu'à deux lieues de Sedan, où nous rentrons 
vers les huit heures du soir. Nous étions partis — ai-je oublié de 
le dire ? — à une heure après midi. Sur ces sept heures de pro- 
menade, nous en avons passé quatre en pleine forêt ; et la moitié 
de ce temps a été employée à faire de nombreuses haltes, et à 
cueillir, par les sentiers des bois, les fleurs — et les impressions — 
que nous en rapportons. 

André Donnay. 
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JEAN JANNON 
SES FILS, LEURS CEUVRES 

(Suite). 



Les Eléments de la Philosophie Morale. 

Traduicls du lalin de 

P. D. M. (Pierre du Moulin). 

A Sedan, chez Abdias Buizard deuanl la xMaison de 

Ville. 1624. 
Auec priuilege du Roy de France. 

In-8« de 280 pp. 

L'Imprimeur au Lecteur, 1 p. n. n. Table des Chapitres, 2 pp. n. n. Errata. 
1 p. Privilège, 2 pp. n. n. 

Au bas du Privilège: Acheué d'Imprimer le 10 Nouembre 1624. 

Impression de lannon. 

Accomplissement des Prophéties Ou est monstre..., etc. 
Par Pierre du Moulin Ministre de la Parole de Dieu en 

L'Eglise de Paris. 
Edition dernière reueûe et augmentée par TAutheur. 

^f arque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, Par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1624. 

In-S» de 406 pp. Errata, 1 f* n. n. 

lerusalem et Rome Au Secours de Genève..., elc... 
Par Moyse Blondel Pasteur de l'Eglise Reformée de 
Meaux. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, Chez Abdias Buizard deuant la Maison de 
Ville. 1624. 

Petit in-S" de 200 pp. Errata, If* n. n. 

Troisième édition, Imprimée par lannon. 

Les Eléments de la Philosophie morale..., etc.... 1624. 

Deuxième édition qui ne porte pas la mention du Privilège 
du Roy. 
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De la Communion à lesus Christ au Sacrement de l'Eu- 

charislie, etc.... 
Seconde édition, reueue et augmentée par l'Autheur. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, par lean lanon. 

Et se vend à Charenlon par N. Bourdin et Sam. Petit. 
1625. 

In-8» de 696 pp. 

Même dédicace qu'à la première édition. 

Pub. Virgilii Maronis Opéra, studio Th. Pulmani correcta. 
Sedani, Ex typis nouissimus loan. lanoni. 1625. 

In-32 de 367 pp. dont les deux dernières sont consacrées à « Pub. Virgilii 
Maronis Vita ». 

Edition princeps ornée d'un joli frontispice de Tavernier où 
figure la marque du Janus. L'encadrement de chaque page est 
imprimé en rouge. 

Ce petit livre, a écrit un amateur, est un monument historique 
de l'art typographique. C'est une de ces curiosités que Ton paye 
fort cher et que l'on ne lit pas beaucoup. Au moins cette petite 
inutilité n'a-t-elle pas l'embarras du volume. L'Edition est du 
reste fort correcte et c'est le Virgile le plus exigu qui existe. 

Pub. Virgilii Maronis Opéra studio Th. Pulmani Correcta. 
Sedani, Typis loannis lannoni. 1625. 

In-32 de 367 pp. 

Frontispice de Tavernier comme le précédent. 
Edition imprimée avec la Sedanaise, quoiqu'il n'en soit pas 
fait mention ni au commencement ni à la fin. 

Pub. Virgilii Maronis Poelarum Latinorum Principis 

Opéra indubitata omnia 
Ad doctiss. R. P. lacobi Pontani castigationes accusa- 

tissime excusa [sic). 

Fleuron. 

Sedani, Ex lypographiaet typis nouissimisloan. lannoni. 
1625. 

In-32 de 367 pp. avec encadrement rouge. 

In fine : Sedani, Ex typis nouissimis loannis lannoni. 1625. 

Troisième édition. 
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De la Vraye Présence el manducalion du Corps de 
noslre Seigneur lesus Christ en la Cène. Contre les 
imaginations des anciens el nouueaux capernailes 
el parliculieremenl de Charles François d'Abra de 
Raconis soy disant Docteur en Théologie. 

Traillé donné au public par Isaac Chorin Pasteur de 
TEglise Réformée de Mante et Averne. 

A Sedan, par lean lannon. 1623. 

In-8* de 367 pp. 

Dédicace. « A Très Haut et Très Puissant Seigneur Monseigneur de 
Bassompierre Mareschal de France et Colonnel ('sic) général des Suisses, etc.. » 
datée de : ce 12 Août 1624, 5 pp. n. n^ 

A la suite: Preuves de la Science et conscience du Sieur de 
Raconis tirées de son livre intitulé: Response àTEpistre des quatre 
Ministres de Charenton. 80 pp. 

Ce second ouvrage n'a pas de titre, mais Ten-téte et la première 
lettre sont exactement semblables à ceux du livre ci-dessus. 

Du Fruicl Qui nous revient de la Communion à lesus- 

Christ. 
Et de la manière de noslre iustification. 
Ou Trois Sermons sur TEpistre de S. Paul aux Ephes. 

Ch. 2. V. 5. 6. 7.8. 9. iO. 
Par lean Meslrezal, Ministre de la Parole de Dieu, en 

l'Eglise reformée de Paris. 
A Sedan, Par lean lanon, el se vendent à Charenton 

par Samuel Petit, demeurant à Paris, rue S. lacques 

au Cheual rouge, près S. Severin. 1625. 

In-12 de 219 pp. 

Dédicace. « A Monsieur Bigot, Sieur de la Honville, Conseiller du Roy en 
ses Conseils d'Estat et priué », 5 pp. n. n. 

Apologie pour un escrit Intitulé Les Rodomontades du 
Sieur HoUandre rabattues contre les fausses calomnies 
el impostures vomies en une réplique par le même 
Hollandre. 

Par J. B. Bugnet, Ministre de l'Eglise Reformée de 
Calais, etc.... 

A Sedan, par lean lannon, Imprimeur de l'Académie. 
1625. 

In-8* de 336 pp. 
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Traicte de la Cognoissance de Dieu. 

Par Pierre du Moulin. 

Ensemble un sermon fait en un iour de Noël, sur 
rincarnation de lesus Christ Noslre Seigneur et sur 
le légitime honneur de la bienheureuse Vierge. 

Par lean Mestrezat. 

A Sedan (par Jean Jannon) 1625. 

In-33 de 388 pp. 

Epistre do Drelincourt À Monsieur du Moulin, Fidèle Ministre du S. Evangile 
datée de Paris le premier iour de Tannée 1625, 14 pp. n. n. 

Huict Sermons Faicts en l'Eglise de Montpellier, sur, 
La perseuerance en la Religion. 
Le iugement de Dieu dénoncé à Félix. 
Le dormir de S. Eslienne. 
Le rauissement d'Elie. 
La Prière pour la paix de lerusalem. 
La uocalion de Timothee au S. ministère. 
La désolation de l'Eglise, et retour de grâce enuers 

icelle. 
Les Chastimens envoyez sur l'Eglise pour r' allumer 
son zèle à repentance. 
Par Michel Le Faucheur, Ministre de la parolle [sic) de 

Dieu en ladite Eglise. 
A Sedan (par J. Jannon) 
Et se vendent à Charenton par Nicolas Bourdin, et 
Samuel Petit. 1626. 

Petit in-8« de 403 pp. 

Dédicace. « A Mademoiselle de Roham » (sic). 

Les Livrées de Babel ou l'Histoire du Siège Romain, 
distribuée par controuerses et considerattons sur ce 
que le S' Ferrier et ses compagnons ont dict de plus 
spécieux en faveur de l'Ante-Christ. 

Par lacques Cappel, Ministre du S. Euangile et Profes- 
seur en Théologie en l'Eglise et Académie de Sedan. 

A Sedan de l'Imprimerie de lean lannon. 1626. 

In-8« de 1028 pp. 

Dédicace. « A Monseigneur, Monsieur Henry de la Tour, Duc de Buillon, 
Prince Souerain de Sedan et Raucourt, Premier Marcschal de France, etc. » 
datée de Sedan le 10 Mars 1616, 6 pp. n. n. Tables, etc., 27 pp. n. n. 

Cette édition n'a qu'un titre rafraîchi. Combien de livres sont 
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ainsi à leur sixième édition, sans que la première soit épuisée ! 
La dédicace même n'a pas été supprimée alors qu*Henry de la 
Tour, auquel elle est adressée, était mort depuis trois ans. 

Ode à Très-Haut et Très Puissanl Prince Monseigneur, 
Monseigneur Frideric [sic] Maurice de la Tour Duc 
de Bouillon, Prince Souuerain de Sedan et de Rau- 
court, Vicomte de Turenne, etc. 

Par Th. des Hayons Sedanois. 

A Sedan, par lean lannon, Imprimeur de TAcademie. 
1627. 

In-4" de 10 pp. 

Nouveauté du Papisme opposée à TAnliquilé du vray 
Christianisme. Contre le liure de Monsieur le Cardinal 
du Perron, intitulé Réplique à la Response du Séré- 
nissime Roy lacques I Roy de la Grand* Bretagne. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu. 

Pseaume 109, vers. 28. 

Ils me maudiront, mais tu me béniras. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1627. 

Marque du Janus. 

In-f" de 1083 pp. 

Dëdicace : « Au Serenissime Roy Charles I, Par la Grâce de Dieu Roy de la 
Grand' Bretagne et d'Irlande, etc.. Défenseur de la Foy », 4 pp. n. n. 

Préface, 24 pp. n. n. : Eschantillon de Faussetez et Deprauations de PasBage 
alléguez par M. le Cardinal du Perron, en son liure contre le Roy de la 
Grand' Bretagne. Le Lecteur en trouera plusieurs autres que iai remarquées en 
rindice mis à la fin de ce liure, 15 pp. n. n. 

In fine: Fautes à corriger, 1 p. n. n. Indice des Principales matières contenues 
en ce liure selon Tordre alphabétique, 29 pp. n. n. 

Première édition. 

Cet ouvrage, de toute rareté, contient tous les caractères gravés 
par Jannon en 1620. C'est le seul in-folio connu sortant des presses 
de notre Imprimeur. 

Quincli Horalii FlaccI Opéra omnia; 
Cum nouis Argumenlis. 

Fleuron. 

Sedani, Ex lypographia et typis nouissimis loannis 
lannoni. 1627. 

In-33 de 220 pp. 

Suivi de : Horatii Poetae Vita, 3 p. n. n. 

In fine: Sedani Ex typographia et typis nouissimis loannis lannoni. 1627. 

Ce livre n'est ni moins rare ni moins précieux que le Virgile, 
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imprimé avec les mêmes caractères. C'est une charmante édition 
qu'on a souvent payée au prix de Tor. Malgré son extrême finesse, 
on lit cette jolie curiosité parce que ces pièces détachées, de peu 
d'étendue et qu'on sait d'ailleurs par cœur, fatiguent moins les 
yeux que des pages plus remplies. 

Publii Maronis Poelarum, etc.... 

Fleuron. 

Sedani. Ex Typographiael typis nouissimisloan. lannoni. 
1628. 

In-32 de 367 pp. sans encadrement. 

In fine : Sedani, Ex typis nouissimis loannis lannoni. 1625. 

Quatrième édition avec un titre rafraîchi. 
La Misère des Clercs des Procureurs. 

Si vous n'auez pas les yeux bons, 
Faictes recherche de lunettes : 
Dont les verrières soient bien nettes : 
Pour voir ce qu'a fait Toumabons. 

A Sedan, de rimprimerie de lean lanon. Ï628. 

Petit in-8» de 24 pp. 

Pièce en vers. 

1'* Dédicace. « A Mesdames les Procureuses ennemies des Clercs ». 

2* Dédicace. « A Messieurs les Procureurs ». 

3* Dédicace. « Aux Clercs ». Quatrain. 

Au Lecteur : Sizain : Un sonnet adressé à « Monsieur de Toumabons » sur 
la Misère des Clercs, par Hurluzet : Un sezuin adressé au même par Golieu et 
un quatrain adressé à Monsieur de Toumabons, par D. L. 

Préservatif Contre la Révolte. 

Par Samuel Des-Marets, Ministre de la parole de Dieu, 

D. et Professeur en Théologie en l'Eglise et Académie 

de Sedan. 

Sois fidèle iusques à la mort et ie te donneray la Couronne de Vie. 
Apocal. 2. 10. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de TAcademie. 
•1628. 

Petit in-S" de 176 pp. 

Dédicace. « A Très Haute et Très Illustre Princesse Madame Elisabeth de 
Nassau née Princesse d'Orange, Duchesse de BoiliUoo, etc. », datée de Sedan 
ce 1*' Aoust 1629, 11 pp. n. n. Indice des Chapitres, 2 pp. n. n. 
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Sermon sur le Premier Chapitre de S. lean, ver. 19. 20. 

21 . 22. 23. 
Par Edme Auberlin, Pasteur de l'Eglise de Chartres. 

Marque de la Mort. 

A Sedan (par Jean Jannon) 

Pour lean Anthoine loallin demeurant à Paris, et tenant 
sa boutique dans la court [sic] du Palais, proche la 
porte de Venise. 
Sans date (1628). , 

I11-I2 de 35 pp. 
TH2 KAINHS AIA0HKHS AHANTA. 

Novum lesu Christi Domini nostri Testamentum, 
Ex Regiis aliisque optimis editionibus cura cura expres- 
sum. 

Feuron. 

Sedani, Ex Typographia et typis nouissimis loannis 
lannoni. 1628. 

In-32 de 571 pp. 

In. fine : Sedani, ex typog^raphia loannis lanoni (sic) Typographi. 

Absolutum Valendis Marliys anno D. 1629. 

Chef-d'œuvre de rimprimerie gréco-française, précieux pour sa 
correction (il n'y a, dit-on, que trois fautes d'impression). Ce petit 
volume auquel notre habile typographe avait apporté tant de soin, 
est imprimé en caractères dont la ténuité et la délicatesse sont 
charmantes. S'il n'est pas le plus rare des œuvres de Jannon, il en 
est évidemment un des plus curieux et des mieux réussis. 

Psalmen Und Gejstljche Ljeden. 

D. M. Lulheri und anderer promen christen nach 

ordnung der Jahrzeit Aufîs new Widerumb zugericht. 
Sedani, durch lohann lanon Buchiander und Drucker 

der Hohen SchuI Duselost. 
Jm. ?. 1629. (1) 

In-64 de 261 pp. 

Registcr. — (Table), 16 pp. n. n. 

(1) Pseaumes et chants spirituels de D. M. Luther et d'autres personnes chr(?tienncs, 
arrangées à nouveau d après les ordonnances de lYpoqae. 

Â Sedan, par Jean Jannon, libraire et éditeur de la haute école de cette ville. En Tan 1629. 
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Clirjslliche Gebelt auff aile tag in der wochem morgens 

und der abends zu sprechen 
Sapl andern Schônen. 
Dachsagungen un gebelten sonderbarer personnen in 

allen slandem geslellel. 
Diirch, D. lohann Habermanne 

Sedani, Durch lohann lanon Buchlander und Drucker 
der Hohen Schul Duseiost. 

J-J" 1629(1). 

In-64 de 153 pp. n. n. 

On sait que des ouvriers allemands, réfugiés à Sedan, y 
travaillaient depuis longtemps ; pour les attacher à leur nouvelle 
patrie, on leur avait accordé un Ministre parlant leur langue. 
C'est indubitablement à l'intention de ces réfugiés que Jannon 
imprima ces deux ouvrages, peu encombrants, qui sont tellement 
rares qu'on peut les regarder comme introuvables. Du reste,' ils 
paraissent inconnus des bibliographes. 

Pelri Molincei Oralio de Laudibus theologiae. Habila 

Sedani in audilorio Theologiéo VIII. 
Idiis Decembris 1 628 an te inaugurationem viri doctissimi 

Alexandri Colvini in gradum Docloratus, eiusq. admis- 

sionem ad professionem Theologicam. 

Vignette. 

Sedani, typis loannis lannoni Academiœ Typographi. 
1629. 

In-32 de 139 pp. 

L'Anlibarbare ou Du Langage incogneu tant es prières 
des particuliers qu'au seruice public, Où aussi sont 
représentées les clauses principales de la Messe, qui 
scandaliseroit le peuple s'il les enlendoil. 

Par Pierre du Moulin, Minisire de la parole de Dieu en 
l'Eglise de Sedan. Et Professeur en Théologie. 

Marque du Dieu Marin. 

(1) Prières chrétiennes pour être dites tous les jours de la semaine, matin et soir. Aussi 
d'autres belles pensées et prières de personnes remarquables de différentes conditions par 
Jean Habermann. 

A Sedan, par Jean Janon, libraire et éditeur de la haute école de cette ville. En Tan 4/629. 
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A Sedan, Par leao lannon, Imprimeur de TAcademie, 
1629. 

Petit in-8» de 190 pp., les deux dernières restées blanches. 
Dédicace. « A Monsieur Bochart, Mon Neveu Pasteur de TEglise de Caen ». 
Datée: De Sedan ce 6 d'Aoust 1629, pp. n. n. 
Table et Errata, 3 pp. n. n. 

Edition originale ; rare. 

Sermon Expliquant La Doclrine de TEIection. 
Sur le commencemenl du Verset 19 du second Chapitre 
de la IL à Thimolhee. 

Le fondement de Dieu demeure ferme. 

Par P. D. M. (Pierre du Moulin), Minisire de la Parole 
de Dieu. 

Cul-de-lampe. 

A Sedan. Par lean lannon. 1629. 

Petit in-8" de 92 pp. 

Ouvrage rare et peu connu. 



(( L'Imprimerie, dit Tabbé Boulliot, est encore redevable à Jannon 
du coupoir de fer, instrument propre à retenir deux ou trois cents 
lettres à la fois dans une pièce nommée justifieur, de façon quelles 
puissent soutenir l'effort d'un rabot fait exprès, qui coupe, dans 
toute sa longueur, certaines parties inutiles du corps de la lettre, 
qui nuiraient à l'impression. Notre typographe Sedanois inventa 
cette machine vers 1630. Voici quelle fut l'occasion de cette décou- 
verte : Jannon avait depuis longtemps sa femme malade, et comme 
entreprise de tous ses membres: le bruit réitéré des coups de 
maillet pour serrer le coin qui tient les lettres fermées dans le 
coupoir de bois, venant à retentir à ses oreilles, lui causait une 
grande douleur, suivie d'un accès de mal de tête. Cet homme 
chercha les moyens de soulager sa femme, et fit part de son 
dessein à un habile armurier de Sedan (1); et tous les deux 
ensemble, après plusieurs recherches, inventèrent cette machine 
pour la fin qu'ils s'étaient proposée d'éviter le bruit, et ajoutèrent 
à cela tout ce que l'art put leur fournir pour en faire une belle 
composition, commode et aisée ; en quoi ils réussirent. » 

(A' suivre). J.-B. Brincourt. 

^ Godefroi RosendaU 
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Un Empereur de Russie dans les Ardennes 



LE PASSAGE DE PIERRE LE GRAND 

A. SON DÉPART DE FRANCE 

EN 1717 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

(Suite et fin). 



III 

Rethel. 

A Rethel, de 24 juillet 1717. 

Monseigneur, 

J'aj rhonneup de vous envoyer trois états exacts et détaillez, les 
deux premiers contenants les quantitez de rations de fourages fournies 
par les Maires et Eschevins de Retel et du Chesne à plusieurs Iroupes 
qui ont estez commandez pour escorter le Czar, et l'autre qui contient 
les journées que les archers de la maréchaussée de cette ville ont 
employez tant pour rester dans différentes paroisses que pour porter les 
ordres nécessaires lors du passage de Sa Majesté Czarienne, ces Maires 
et Echevins et ces archers vous supplient de leur procurer le rembour- 
sement des Fourages qu'ils ont fournis et des journées que ces derniers 
ont estez obligez d'employer dans cette occasion, je ne comprend point 
dans ces états la dépense de bouche faite par Sa Majesté Czarienne que 
le sieur Boquet, maître d'hôtel de chez le Roy a payé a Monsieur Défaut 
au retour de la frontière, je suis avec un très profond respect, 

Monseigneur^ 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 

Signé : de Cerny. 
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Etat des quantités de Rations complettez de fourages qui ont estez 
fournies par les Maire et Eschevins de la ville de Retel à 
plusieurs détachements de différents régiments de cavalerie et 
de dragons commandez pour escorter le Czar lors de son pas- 
sage dans le département de ladite ville depuis le 17 jusques et 
compris le 2d du mois de Juin 1717. 

Du 17' Juin 1717. 

Premièremenl a esté fourni a un détachement du régiment de 
cavallerie de Condé en garnison à Charleville vingt-huit 
rations d*étape suivant le récépissé du sieur Louis maréchal 
des logis 28 

Au détachement de dragons de Lautreck en garnison à 
Mézières vingt-neuf rations d'étape suivant le récépissé de 
Dubuisson maréchal des logis 29 

Du 18. 

Au détachement de cavallerie de Beringhen en garnison à 
Sedan trente-quatre rations de garnison suivant le récépissé 
de Ferise maréchal des logis 34 

Au détachement de dragons de Languedoc en garnison à 
Sedan qui a séjourné en ladite ville de Rethel les 18, 19, 
20, 21 et 22 dudit mois, cent quatre-vingt-neuf rations de 
garnison suivant récépissé de Paumoisar, maréchal des 
logis 189 

Au détachement du régiment de cavallerie de Beringhen pour 
son retour trente-quatre rations de garnison suivant récé- 
pissé du maréchal des logis, dudit jour 22 juin 34 

Au détachement de dragons de Lautreck pour son retour qui 
a séjourné audit Rethel les 23 et 24 dudit mois cinquante- 
neuf rations et demy de garnison suivant le récépissé du 
maréchal des logis 59 1/2 

Au détachement de cavallerie de Condé pour son retour qui a 
séjourné audit Retel les 24 et 25 dudit mois cinquante-six 
rations de garnison suivant le récépissé du maréchal des 
logis 56 

429 1/2 
104 

533 1/2 
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Etat des quantités de rations complettes de fourages qui ont estez 
fournies par les Maire et Eschevins du Chesne a plusieurs déta- 
chements de différents régiments de cavallerie et de dragons 
commandez pour escorter le Czar lors de son passage dans le 
département de Retel depuis le 18 juin 1717 jusques et compris 
le 24 du dit mois. 

Du 18 Juin 1717. 

Ppemièpeme!>l a esté fourni au détachement de cavallerie de 
Bepîngben en garnison à Sedan trenle-qualre rations de 
garnison suivant le récépissé de Ferise maréchal des logis. 34 

Au détachement de dragons de Languedoc en garnison à 
Sedan trente-six rations de garnison suivant le récépissé 
de Paumoisar maréchal des logis 36 

Du 24. 

Au détachement de cavallerie de Beringhen pour son retour 
trente-quatre rations de garnison suivant le récépissé du 
maréchal des logis 34 



104 



« « 



Compte de l'année commencée le l'"" octobre 1716 et finie le dernier 
septembre 1717. Rendu le 15 septembre 1718. 

Aux- mêmes [à Jean Clouet et consors sergens de ville et de quartiers] 
la dite somme de dix livres pour gratifications à eux accordées pour 
les services qu'ils ont rendus le jour et la veille de la venue du Czar 
en cette ville suivant l'ordre et quittance du 3 juillet 1717, cy. . 10*. 

A Jean-Baptiste Fournival la somme de cent cinquante-cinq livres trois 
sols six deniers pour les draps d'écarlatte doubleure gallons d'argent 
fournitures et façons qu'il a vendu à cette ville pour faire deux habits 
des sergens de ville ensemble pour des boutons neufs et avoir fait 
raccomoder leurs vieux habits rouges que pour leur avoir fourny deux 
chapeaux neuf avec les bords, boutons et ganses d'argent le tout 
suivant le mémoire attaché à l'ordonnance signée des sieurs eschevins 

le 25 sept. 1717, cy 155» 3» 6<>. 

[M. Caruel, dans son inventaire attribue cette dépense au passage de 

Pierre le Grand.] 



Apch. comm. Rethel CC 256, fof. 6 v. 
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Année 1717. — Double du compte des deniers communs et octrois 
de la ville de Rethel-Mazarin, clos en la chambre le dix septième 
aoust mil sept cent vingt trois pour Tannée mil sept cent 
dix sept. 

A PVançois Boucher marchand de poudre la somme de cent quatre 
vingt quatorze livres seize sols pour son paiement de quantité de 
cent cinquante deux livres de poudre par lui fourny lops de Tarrivée 
et du dépari du Czar suivant les ordres de la Cour et du sieur 
Intendant a lui payé par sa quittance du 23 aoust 1717 étant ensuite 
d'un mandement de pareille somme cy rendue cy. . Ciiîj" xiiij* xvj». 

Arch. comm. Rethel, CC 256, fol. 16 v» (»•• partie du cahier). 

« 
« « 

Affaires communes et extraordinaires de la ville de 
Rethel Mazarin. 

Au sieur de Cerny, Procureur du Roy des Traittes de lad. ville la 
somme de quarante huit livres douze sols trois deniers pour vingt 
sept septiers trois quartels d*avoine meseure au comble a raison do 
trente cinq sols le septier fourny par led. sieur de Cerny pour le 
passage du Czar au mois de juin de lad. année 1717 a lui payée par sa 
quittance du 14 septembre de lad. année étant ensuite d'un man- 
dement de pareille somme cy rendue avec le mémoire dud. sieur de 
Cerny pour ce cy xlviij > Xij »iij <* 

Ibid., fol. 17 r°. 

IV 

Mézières. 

(( CejourdMiuy vingtième juin 1717, le Conseil, assemblé par ordre 
de M»^ le Maire sur ce quy a esté remontré que Sa Majesté Ckarienne 
arrive demain ou après au plus tard en cette ville, qu'il y a ordre de 
Sa Majesté de luy rendre les mesmes honneurs qu'à elle-même que 
Sad. Majesté Czarienne est accompagnée de M*" le Maréchal d'Uxel, il a 
esté résolu que la ville rendant ses honneurs à Sad. Majesté luy 
présentera quatre douzaines de flacons de vin à M' le Maréchal d'Uxel, 
le Conseil ayant envoyé chercher plusieurs essays de vin et ayant 
recognus qu'il n'y en a pas de meilleur qu'un caque qu'il y a chez le 
s"" Legis, led. Conseil a fait prix avec led. liegis a cinquante livres 
lequel sera tiré en son entier en flacons en presance des sieurs Mellet 
et Ninin eschevins et le surplus qui se trouvera restant dud. caque sera 
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aussy mis en flacons qu! resteront dans la cave dud. Legis pour nous 
en rendre compte. 

(Signé) De Vrignb I. Henin Mellet Ninin 
Leprestre Chastellet. » 

Arch. comm. Mézières, BB. 11, fol. 232 verso. 

V 

Chapleville. 

Estât de la dépance et fraits faicts au subjet de la venue et 
passage de Sa Mi^esté Sézarienne à Gharleville le 23""* juin 1717. 

PRBMIÈRE8IENT. . 

A Jean Toury, M« maçon demeurant en cette ville pour avoir 
construy dans la cuisine destiné pour sa dite Majestez 
plusieurs fourneaux de bricques, grillage et bande de fer, 
fais ou pavez aussy de bricque au contour des dits four- 
neaux, faict et appropriez des tables et rayons de planche, 
avoir faict vuider et transporter touttes les marchandises 
de fer et de chaux quy estoient dans ledit lieux dans un 
autre maison sur la place ducale, de cette ditte ville, que 
pour le loyer desdits lieux montant ensemble à quarente 
huict livres quinze sols 48^ 15» 

A Jean Tristant charpentier de la ville pour avoir tirez 
(rois salves de vingt boittes chacune, ausquelles il est 
entrez quarente cinq livres pesant de poudre à rayson de 
dix huict sols la livres que pour les avoir chargez, mis les 
tampons, et avoir fait voiturer les dittes boittes sur la 
pointe de Monfera et a avoir tirez six livres, faisent 
ensemble quarente six livres dix sols cy i& lO 

A [Jean] Lefebvre, Authelin de cette ville, pour six douzaine 
de bouteilles de 8n vin avec leurs flacons et bouchons qui 
ont estez présentez aux Princes et autres seigneurs de sa 
cour tant à leurs arrivez qu*à leur départ à raison de 
quatorze sols la bouteille compry le flacon, fait cinquante 
livres huict sols 50i 8» 

Aux quatre sergent de police pour avoir agis à la venue de 
sa ditte Majestez six livres cy 6^ 

Total en quoy ce monte le présent mémoire de dépance et 
frais faict au subjet de sa ditte Majestez Sézarienne cent 
cinquante une livres treize sols, cy 151^ 13" 

Ordonnance du paiement 5 janv. 1718, le Reçu du 20 janv. 1718. 
Arch. comm. CSharleville, CC. 59. 
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Mémoire des faux fraix que j'ay payé par ordre de Messieurs les 
Consul et directeurs de la ville depuis le sixième may 1717 
jusqu'au l'*'^ may 1718 : 

Payé à des manouvriers portefaix pour avoir porté les 
bagages de Sa Majesté Zarienne a son arivée le 23 juin 
en cette ville sept livres dix sols 7^ lO 

Payé au pâtissier pour avoir livré la pâtisserie aux officiers 
du Zard six livres cy 6* 

Payé pour une salière pour les officiers du Zard 13* 

Payé pour des verres au passage du Roy de Moscovite 
quatre livres cy 4^ 

[Ces frais ont été faits par le procureur sindic Baudelol. L'ordonnance 
du paiement est du 5 mai 1718]. 

Arch. comm. Charleville, CC. 58. 



« « 



Etat général des vivres, meubles et autres ustencilles de cuisine 
fournis par ordre de Monsieur l'Intendant de Champagne à 
Sa Majesté Czarienne lors de son embarquement à Charleville le 
25 juin 1717. 

PREMIÈREMENT. 

Cent soixante dix livres de bœuf, veau et mouton à cinq sols 

la livre font la somme de quarante deux livres dix sols cy. 42i lO 
Plus un grand pannier pour mettre lesdites viandes vingt 

cinq sols cy 1^ 5» 

Plus un jeune chevreiiille cent sols 5^ 

Plus deux grands levreaux trois livres dix sols 3^ 10 

Plus une perdrix et huit cailles cinquante huit sols cy S 18» 

Plus quinze poulies à douze sols pièce cy 9* 

Plus dix paires de gros poulets neuf livres 9* 

Plus trois paires de gros dindons neuf livres 9^ 

Plus deux autres gros poulets d'Inde six livres 6^ 

Plus six paires de pigeons trente six sols 1* Iti» 

Plus deux cents d'écrevisses avec le panier trois livres dix 

sols 31 10» 

Plus six jambons de Mayance pezans 83 livres, quarante 

une livre quinze sols cy 41^ 15* 

Plus une langue de bœuf et deux langues de porcq trente 

sols cy 1^ 10» 
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Plus vingt petits pains blancs trois livres dix sols cy 3^ 10> 

Plus dix gros pains de 8 livres chacun quatre livres 4^ 

Plus un quarteron de clous et un quarteron de Muscade 

sept livres dix sols cy 7i lO 

Plus une demye livre de poivre moulu vingt sols 1^ 

Plus trois livres et demy de sucre do cannary à 24 sous 

faisant cent huit sols cy 5^ 8» 

Plus quatre livres de ris à huit sols et pour douze sols 

d*orge mondé quarante quatre sols cy : . 2i 4» 

Plus 20 livres de beurre à 7 sols 6 deniers 7i 1()« 

Plus deux cents d*œufs trois livres 3* 

Plus vingt quatre artichaux à six sols la pièce, sept livres 

quatre sols cy 7* 4» 

Plus trois douzaines de laitues pommées lO 

Plus deux douzaines de racinnes, une manne d'ozeilles, une 

manne de percille, une manne de cerfeuille, et une botte 

d'oignon trente trois sols cy li 13» 

Plus deux grandes mannes au linge et des poids verds six 

livres dix sols cy 6^ lO 

Plus huit livres de cerises, deux grands pannîers de fraizes 

avec les panniers trois livres cy 3i 

Huit mannes doziers ou l'on a mis toutes les provisions et 

un pannier trois livres cinq sols cy 3^ 5« 

Deux serviettes ou l'on a mis le beurre trente sols cy 1^ lO 

Deux cuillieres à pots et deux à ragoûts. 8> 

Un saulmon pesant quinze livres dix huit livres cy 18* 

Deux grosses truittes quatre livres dix sols cy ¥ lO» 

Plus un cent et demy d'écrevisses cinquante sols 2i 10» 

Deux brochets quatres livres cy 4^ 

Une pièce 'de bière livrée par le nommé Jacquemart dix 

livres cy IQi 

Plus trois autres pièces livrez par le nommé Heubinon, 

trente livres cy 30^ 

Vingt livres de larine à 3 sols la livre 3i 

Sept pintes de vinaigre à neuf sols le pot, trente un sols 

six deniers cy li 11» &* 

Plus 13 livres 5 onces d'huilles d'Olive fournye par le 

sieur Prudhomme de Cbarleville font la somme de 

seize livres 12 sols cy f \& 12» 

Une cuvette de fayance, trois livres douze sols 3* 12^ 

Huit bouteilles de verre à dix sols 4^ 
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Une paire de chenels de campagne et une broche à 

rôlir, foupnye par le nommé Barré cent sols 5^ 

Deux marmilles de cuivre, une grande poelle à frire et 
quatre casserolles de prix fait avec le nommé 

Cochelet, vingt-trois livres dix sols cy 23^ lO 

Une paire de couteaux à hacher la viande trois livres 

cy 31 

Six douzaines de verres a vingt sols la douz. fournyes 

par le nommé Pasquier six livres cy 6^ 

Une corde de bois fournye par le nommé Petit, dix 

livres cy 10* 

Deux grandes cages pour mettre des poulets cinquante 

sols cy 21 10» 

Plus deux autres panniers pour mettre de la sallade et 

des êcrevîssfes unze sols cy 11» 

Plus payez pour le loyer de quatre matelats pour 
coucher les personnes de la suite du Czar dans les 
batleaux qui lont transportez de Charleville à Liège 

vingt livres cy 20^ 

Une chaudière douze livres cy 12^ 

Deux tourtières couvertes dix livres cy 10^ 

Une grande marmitte longue de cuivre sept livres cy. . 7^ 

Une casserolle trois livres dix sols 3^ 10" 

Un réchaut de cuivre, trente' sols 1* 10» 

Des grandes chaînes pour tourner le rot quarente sols 

cy 21 

Une paire de couteaux hacherels cinq livres 5^ 

Un indier trente cinq sols 1* 15» 

Deux pincettes et deux palettes trois livres 3^ 

Une grande poésie a rôt cinquante sols 2^ 10> 

Un écumoir, dix sols cy 10» 

Un gril vingt cinq sols cy 1* 5« 

Une paire de gros chenets quatre livres cy 4^ 

Quatre cies quatre livres huit sols 4^ 8« 

Trois broches à rot quarente sols cy 2* 

Douze poinçons de charbon y compris le mezurage et le 

port dix huit livres 18' 

Trois douzaines d'assiettes et deux douzaines, tant de 
plats que mazarinne, assortis tous estain de Paris 
81 livres pesant à raison de 25 sols la livre, cent une 
livres cinq sols cy lOl^ 5» 
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Une soucoupe pour servir des verres à lable cinquante 

sols cy 21 10» 

Un grand pol a l'eau a la cocarde cinq fivpes 5i 

Un aulne pot a Teau cinq livres cy 5^ 

Un autre moyen pot d'étain de Paris quatre livres 4^ 

Une paire de grands chandeliers de metail taillé par 

tout sept livres cy 7* 

Une paire de grands chandeliers de métail I aillé par 

tout sept livres cy 7^ 

Une autre paire de cuivre doré à pan partout, sept 

livres cy 7^ 

Un porte mouchette avec sa mouchelte de métail de la 

dernière façon cent dix sols 5^ 10" 

Une autre mouchette de cuivre poly avec s(»n porte 

mouchelte quarente sols cy 2* 

Un pilon de cuivre avec sa pilette sept livres cy 7^ 

Un écumoir de cuivre vingt sols cy 1^ 

Unze nappes toille de chanvre, et toile de lin et napée, 

dix huit livres 18* 

Une douzaine de serviettes et trois essuie mains cent 

sols cy 5^ 

Une grande nappe et une douzaine de serviettes à cœur 

fleury fines trente six livres cy 36^ 

Total six cens quarente sept livres quinze sols six 
deniers cy 6471 15a ©i 

Nous suixléléguez, a Mézières, certifions les articles de dépense 
portez au présent état véritable à Mézières ce 26 juin 1717. 

Signé : Aubert 

« « 

Stat de ce qui est deub an sieur Daixne, tapissier à Charleville 
pour façon et fonmitiires qu'il a fait pour rameublement des 
batteaux de Sa Higesté Csarienne et des seigneurs de sa suite. 

SÇAVOIR. 

Pour la façon de huit bans de tapisserie et moquette à raison de 30 sols 
la pièce la somme de 12^ 

Plus lourny 26 livres de crain tant pour le fauteuil que pour 
les bans et la chaise percée à quatorze sols la livre cy. . . . 18^ 4" 

Plus fourny de la bourre pour cinq livres 5^ 
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Plus pour la toille de huit bans 7^ 

Plus pour avoir garny deux lits de camps de sangle et façon 11* 

Plus pour avoir fourny les clouds de fer pour lout louvpage. 4^ 
Plus fait une chaise percée pour la laine et clouds dorés et 

façon 31 

Pour un bois de fauteuille 5^ 10» 

Pour la sangle du fauteuil et la toile d'embourage. 2^ 

Pour les clouds dorés du fauteuil 2* 

Pour la façon du fauteuil cinquante sols 2* 10» 

Pour avoir accomodé trois batteaux garnis de tappiseurîes 

et rideaux 25^ 

Pour deux livres de chandelles livrées pour les massons et 

menuisiers qui ont travaillé la nuit 13» 

Pour une table pliante trois livres dix sols 3^ 10» 

1011 7» 
Au nommé Doizy tourneur pour quatre gros vases et un 

bâton de bannière 2i 

Au nommé Barré pour douze pots de chambre â douze sols 

chacun 7^ 4» 

An nommé Dodet une chaise percée et deux bois de lit de 

repos tant le bois que pour la façon 12^ 10» 

Total 1231 1» 

Certifié véritable à Charleville. _^..«,^ 

Signé : Daixnb. 

« 
« « 

Mémoire des armes que le nommé Henry Ponsard de Charleville a 
peint par ordre de H. de Fumeron pour les pavillons des bat- 
teaux qui ont conduit Sa Majesté Czarienne de Charleville à Liège. 

Pour avoir peint sur 4 pavillons des deux costés les armes 
du Czar 12i 

Plus pour avoir peint les dites armes sur cinq girouettes 
des deux costés 10^ 

Plus pour avoir peint la flame des deux costés 3i 

Plus pour avoir peint huit vases 15» 

Total 251 15» 

Signé : Henry Ponsard. 
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Mémoire des ouvrages faits par moy Estably, maître serrurier à 
Charleville par l*ordre de H. de Fameron pour les batteaux du 
Czar. 

Premièrement pour une tringle de deux preds dix pouces de 
longueur avec une embase à deux pouces près du bout et 
une clavette et une rondelle et un anneau au bout pour la 
pompe d*un batteau 2i 

Plus pour avoir feré une chaise percée de quatre charnières 
bien propres et les avoir mis en bois 1^ o« 

Pour avoir lait une tringle de cinq pieds et demye de lon- 
gueur bien blanchie avec un piton à chaque bout et un 
suport au milieu 1^ 10» 

Plus une autre tringle dans le milieu du batteau bien blan- 
chie et longue de quatre pieds avec un piton à chaque bout 
et un suport aussi dans le milieu 1^ 5« 

Plus une autre tringle a la fenestre du dit batteau longue 
aussy de quatre pieds et façonné comme les autres avec ses 
deux pitons V 

Plus deux autres petites tringles pour les deux fenestres à 
costé du batteau longue de vingt deux pouces chacune avec 
deux pitons aussy à chacune 1^ 

Plus une autre tringle longue de trois pieds et demi posé 
devant les lieux de commodité longue de deux pieds neuf 
ponces avec ses deux pitons 1^ 

Total 91 



Signé : Michel Establt. 



« « 



Mémoire de ce qui est deub aux portefaits de la ville de Charleville. 

Le 23 juin 1717. Pour avoir embarqué le bois le charbon et 
les chaises et équipages du Czar 12^ 

Le 24. Pour avoir embarqué d'autres ballots et équipages 
des seigneurs de sa suitte lli 

Le 26. Pour avoir embarqué les équipages des musiciens et 
les ornements de la chapelle du Czar 7^ 

Le 27. Pour avoir embarqué les chaises, ballots et équi- 
pages des Ministres et Chancelier 13^ 



Total 431 

Réduit à 301 pour le tout. 
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Etat en abrégé de la dépense qui a esté faite à Gharleville pour 
l'embarquement du Gzar sur la Meuse jusqu'à Liège. 

PREMIÈREMENT 

Pour les ouvrages de maçonnerie menuzerie et autre 
l'eslat arreslé par M. Desbergeries ingénieur en 
chef des places de la Meuse la somme de 337i 14» Q^ 

Pour les marchandises et fournitures faites par le 
sieur Vuilmet marchant à Gharleville pour Tameu- 
blement du baiteau de Sa Majesté Czarienne et de 
deux autres batteaux pour les princes et seigneurs 
de sa suite suivant son mémoire la somme de 408^ 12* 6*^ 

Pour les façons et fournitures faites par le sieur 
Daixne tapissier au sujet dudit ameublement suivant 
son mémoire 123^ 1» 

Pour les ouvrages de serurie fait par le nommé 
Estably serurîer à Gharleville suivant son mémoire. 9^ 

Pour la peinture des armes de Sa Majesté Gzarienne 
aux pavillons fiâmes et girouettes qui ont esté 
posées sur les batteaux la somme de 25^ 15» 

Pour les provisions de bouche, vaisselle, linge de table 
ustancilles de cuisine suivant Testât arresté par 
M. Aubert subdélégué de M. Tlntendant la somme. 647* 15* 6^ 

Aux portef aits de Gharleville pour avoir chargé dans les 
batteaux lesdites provisions et uslencilles les chaises 
équipages et ballots de la suitte du Gzar la somme de 30* 

Aux batteliers qui ont conduit Sa Majesté Gzarienne 
de Gharleville à Liège était pour eux que pour leure 
batteaux chevaux cordages et pour leur retour 
suivant leur mémoire la somme de 3,160* 

Au sieur Daixne pour avoir esté envoyé à la conduitte 
des batteaux et prendre soin des meubles et usten- 
cilles de rembarquement et de les faire raporter à 
Gharleville a quoi il a esté employé pendant seize 
jours à raison de cinq livres par jour tant pour sa 
nourriture que pour ses peines la somme de. . * . . . 80* 

Total 4,821* 18» 6^ 

Sur laquelle somme il convient déduire celle de 
494* 5» 4** provenant de la vente des meubles vais- 
selles et ustancilles qui ont esté raportés de Liège à 
Gharleville suivant l'adjudication qui en a esté fait e 494* 5» 4<* 

Reste à faire fond de la somme de 4,327* 13* 2^ pour 
rentier payement de ladite dépense cy . 4,327* 13» 2<* 
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VI 

Sedan. 

Extrait de la dépence qui a été faite par la ville de Sedan pour 
l'arrivée du Czar de Hoscovie. 

Cejourd*huy vingt unième jours de juin mil sept cenl dix sept, sur 
Tavis qui nous a esté donné par Monsieur de Périssant commandant en 
cette ville qu'il auroit reçeu ordre de la Cour de recevoir en cette ville le 
Czar de Moscovie et de luy rendre les mêmes honneurs qu'au Roy et de 
la lettre de M?' l'Intendant datée du 19 du courant, nous nous serions 
mis en devoir d'acheter un caque de fin vin pour eslre présenté tant au 
Czar qu'aux seigneurs de sa suite, qu'autres choses nécessaires, et 
comme personne n'a voulut vendre du vin ny fournir aucunes autres 
choses à la Ville à crédit et que cependant il est d'une nécessité absolue 
de préparer ce qui convient pour sa réception et attendu l'absence du 
Receveur en exercice, il a esté convenus que le s*" Louis Monnier, qui 
est chargée de la Régie de la gabelle de vins fourniras les deniers 
nécessaires qu'il faudras à ce sujet et sur les quittances qu'il rapporteras 
à la Compagnie, il luy sera donné mandement de ladite dépence pour 
estre remis entre les mains du receveur comme argent comptant. Fait 
et arresté le jour an susdit. 

Signée Dxvm, Dupont, Monnier, Migeot, 
Prudhomme et Jacquet. 

(Suivent au verso les reçus suivants) : 

J'ay reçu de M. Monnier la somme de 80 livres pour le prix d'un 
caque de vin vendu et livré aux officiers de l'Hôtel de Ville de Sedan. 
Torcy, 22 juin 1717. Estienne Chipard. 

Claude Oudiet, m** verrier a reçu de Monnier la somme de 20 livres 
nei^/' douzaines de flacons de ver, vendu aux oS. de l'Hôtel de Ville et 
livré à Torcy pour tirer un caque de vin. 
22 juin 1717. 

Jean Renaud, tapissier, 30 livres de Monnier pour avoir fourni et 
tendu 3 chambres garnies au logement de M. de Périssant, comman- 
dant en cette ville, sçavoir 

2 lits garnis 

3 tentures de tapisserie 
2 grands miroirs 

Six chaises 

Deux fauteuils 
qui y .ont resté jusqu'après le départ de M. le Marquis d'Asfeld, qui 
estait logé dans ladite maison. 
30 juin 1717. 
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« « 



J ay payé pour rentrée du caque de vin au Bureau de traite, oclroy 
et de courtage 3 livres quinze sols. 

J'ay payé pour les bouchons de liège pour boucher les bouleils 
50 sols. 

J'ay payé les différents particuliers qui ont esté employés pour 
chercher du linge, batterie de cuisine, vaisselle, les rendre, et pour 
emplir les bouteils par ordre de Messieurs les officiers la somme de 
six livres. 

Somme totale cent quarante deux livres cinq sois pour laquel me 

sera donné ordonnance sur le receveur comme deniers comptants de la 

recette de la gabelle des vins suivant leur ordre d*aulre part. 

A Sedan 30° juin 1717. 

Signé : Monnier. 

Le présent estât certifié véritable par nous officiers de l'Hostel de 
Ville de Sedan ce 19° juillet 1717. 

David, Launoy, Migeot, Jacquet, Monnier, 
Dupont, Prudhomme. 

« « 

19 juillet 1717. 
Monseigneur. 

En conformité de vostre lettre du 11° courant nous avons Thonneur 
de vous envoyer cy inclus le mémoire de la dépence qui a esté faite pour 
Tarrivé du Czar de Moscovie tiré sur Toriginal que vous trouvairez très 
modicque n'y en ayant qu'une partie qui aye tombé et resté h la charge 
de la ville parceque nous avons pris la précaution de rendre la vaisselle, 
Bateries de cuisine, Bougies, linges et autres ustancilles qui n'ont rien 
cousté, ne s'en étant point servis. Ainsi cette dépence ne monte qu'à la 
somme de 142 livres cinq sols que nous avons fait payer par le s»* .Monnier 
sur les fonds de la gabelle des vins parce que personne n'a rien voulust 
vendre à la ville qu'en argent comptant. Nous espérons, Mf^ que vous 
aprouverez cette dépence et la conduite que nous avons tenus à cette 
égard n'ayant peut faire autrement estant dans un très profond respect. 

Monseigneur, 
vos très humbles et très obéissants serviteurs. 

f Mêmes signatures que dessus). 

La lettre existe aux arch. de la Marne et aux arch. comm. de Sedan, BB 38, 
fol. 18 v-19 r". 
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• 

(( AU sieur Louis Monier cent quarante deux livres cinq sols pour 
dépense faite à l'arrivée et entrée du Czaàr de Moscovie suivant la 
letler (sic) de Monsieur le Commissaire departy dans la province résultat 
mandement et quittance des dix neuf vingt juin quinze juillet mil sept 
cent dix sept et unze febvrier mil sept cent dix huit cy rendus, ex lij* v». 

Arch. comm. de Sedan, CG. 236 (comptes de Tannée 1717), fol. 34. 

Jean Bourguignon. 



CHRONIQUE 



I. Don à la Bibliothèque de Sedan des notes et 
documents concernant l'histoire des Ardennes, 
réunis par feu le Marquis O. de Gourjault. 

M. le Marquis Olivier de Gourjault, décédé à Balan, en 1891, 
avait réuni sur Thisloire des Ardennes une grande quantité de 
notes, et copié dans les Archives et Bibliothèques de France et 
de Belgique des manuscrits importants et des pièces intéressantes. 
De ces notes et documents, le regretté savant n'avait tiré que 
quelques éludes remarquables. La plupart des fiches et copies 
de pièces sont des matériaux restés inemployés. — Une pieuse 
pensée a inspiré M. le Marquis Henri de Gourjault qui a voulu, 
par le dou fait récemment à la Bibliothèque de Sedan, mettre ces 
documents précieux à la disposition des amateurs locaux, en 
même temps qu'il en assurait la conservation d'une façon 
efTeclive. Au nom de l'histoire locale, nous remercions M. le 
Marquis Henri de Gourjault de sa libéralité. Au nom de la Revue 
d'Ardenne et d'Argonne, nous lui devons une reconnaissance 
particulière ; car c'est à notre Revue qu'est confié le soin de 
publier l'Inventaire de la Collection, dressé par M. le biblio- 
thécaire J. Lelellier et M. P. CoUinet, et c'est à elle aussi que, 
selon le désir du donateur, échoit l'honneur de publier les 
manuscrits de feu M. Olivier de Gourjault qui peuvent exister, 
presqu'achevés, dans ses papiers. 

La Revue comptera donc un éminent collaborateur de plus, un 
collaborateur hélas ! seulement posthume. Son nom et celui de 
son frère vivront éternellement dans nos cœurs. 

Le Comité de Publication. 

Nota. — J'ai découvert dans les fiches laissées par M. de 
Gourjault quelques textes épigraphiques importants. Je les 
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donnerai un peu plus tard avec Tinventaire des documents 
campauaires de la série C des Archives déparieraentales annoncé 
pour le présent numéro. P. Collinet. 

II. Trouyaille préhistorique à Juniville. 

M. G. Lo^eart a informé noire Secrétaire que M. Fourcart 
avait trouvé une belle hache de Tépoque de la pierre polie 
à Juniville, près de la voie romaine. Juniville est donc une 
slalion préhislorique à ajouter à celles menlionnées par M. le 
D*" 0. Guelliot, dans le numéro de sept.-oct. de la Rev. historique 
ardennaise. 

m. Don aux Archives départementales de la Meuse 
de documents intéressant les Ardennes. 

M. l'abbé Renard a déposé aux Archives départementales de 
la Meuse un lot important de papiers relatifs aux seigneuries 
de Vilosues, Luzy, Pouilly (Meuse), Pouru-aux-Bois, et aux 
familles de Paviette, de Mouzay, d'Escordal, de Hezecques et la 
Hamardière, depuis le commencement du xvi* jusqu'à la fin du 
XVIII» siècle (1). 



VARIÉTÉS 



I. Le Pas de la Vierge, à Layal-Morency. 

Nous venions de visiter, mon ami G. P. et moi, la curieuse 
église de Chilly, dont la vieille tour gothique (2) — énorme masse 
de pierre lézardée qui ne lient plus debout que par un miracle 
d'équilibre — est un des plus intéressants vestiges des églises- 
forteresses des Ardennes du xvi" siècle. — Nous avions gravi les 
cinquante marches de sa tourelle, et longtemps rêvé dans lan- 
tique salle de refuge, où tant de fois, eu des jours oubliés même 

(1) Bull. mem. de la Société des Lettres^ Sciences et Arts de Bar-le-DuCy p. CIV. 

(2) Cette tour, carrée, haute de vingt mètres ('elle était beaucoup plus élevée autrefois) 
constitue le chœur et le transept de Téglise de Chiliy. Au-dessus du chœur est une « salle de 
refuse mesurant dix mètres de côté, percée de meurtrières, et oii Ton arcède par !in escalier 
de pierre en colimaçon, grimpant dans une tourelle en ruine accolée au chevet du chœur : on 
y voit encore les foyers de deux vastes cheminées et une partie des charpentes cyclopéennes 
qui soutenaient jadis un second étage, servant sans doute de magasin d'approvisionnement ». H 
y a là des rhénes de onze mètres de long, de Ob40 de côté, avivés à quatre arêtes en plien 
cœur. — Un clocher qui menace ruine domine le tout. 
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par l'histoire, les paysans de la vallée s'enfermèrent pour tenir 
tête désespérément aux soudards bourguignons. 

Je dis à mon ami : « Si nous allions au Pas de la Vierge ? C'est à 
trois kilomètres d'ici; seulement, j'ignore à quel endroit ». ~ « Je 
l'ignore aussi, reprit-il, mais allons tout de même ; la Vierge 
guidera nos pas ». 

Forts de cette assurance, nous allâmes... et eûmes la bonne 

fortune de rencontrer l'abbé B qui nous conduisit au Pas en 

nous contant des légendes. — C'est au sommet d'un monticule 
rocailleux d'une dizaine de mètres d'élévation, à la sortie du 
village de Laval-Morency, vers le nord. Notre guide, nous 
indiquant une pierre plate de quelques décimètres carrés, affleu- 
rant à peine dans le gazon : a c'est là », dit-il.— Et moi, qui comptais 

trouver la forme d'un pied nu virginal, je vis, ô déception! 

l'empreinte d'une bottine à haut talon ; d'une toute petite bottine, 
il est vrai, seize centimètres de longueur totale. Et elle était 
éculée I Preuve certaine que la Céleste Voyageuse, arrivant là au 
terme d'une très longue course, gravit ce monticule pour y 
prendre son essor vers son Palais du Paradis, et laissa sur la 
pierre l'empreinte de sa chaussure, ainsi que celle du bout de son 
bâton qu'on voit très nettement imprimé en arrière du petit 
talon. 

Aucune légende connue n'existe au sujet du Pas de la Vierge. 

Mais de tout temps, les habitants du pays eurent ce lieu en 

grande vénération. On y allait en procession ; on y allait en 

prière. — Et, sur un socle de pierre rongé par le temps, posé 

tout près du Pas, à une époque fort lointaine, se dresse toujours 

une croix de bois, que les pieux habitants de Laval remplacent 

chaque fois qu'elle tombe. 

Paulin Lebas. 

n. Une liste de yassauz du comté de Bar en 1311. 

M. H. Levallois a publié récemment, dans le Bulletin mensuel 
de la Sociiti d'archéologie lorraine et du Musée historique lorrain (1) 
une liste des vassaux du comte de Bar, Edouard P»", en 1311. 
Cette liste se trouve en un cahier original sur parchemin, aux 
archives du Ministère des Affaires étrangères (2). Je crois utile de 
reproduire ci-dessous la partie du document qui intéresse spé- 



(1) N<» de sept.-oct. 1901, pp. 493 et suiv. La liste occupe les pp. 202-219. 

(2) Correspondance politique ; Lorraine^ toI. 2. 
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cialement les Ardennes, en ajoutant des identifications qui n'ont 
pas été faites par l'auteur de l'article ou qui ont été mal faites 
par lui, comme l'a monlré M. Léon Germain» dans une notice 
complémentaire (1). Le passage important pour nous est celui 
qui concerne la prévôté de Stenay qui vient au quatorzième rang 
des prévôtés (2). Mais il est quelques noms de vassaux qu'il faut 
relever, soit dans les prévôtés antérieures, soit après Stenay. 

Suivant le conseil de M. L. Germain, la liste a été numérotée 
comme elle aurait dû l'être par l'éditeur (3). 

Ce sont li fiey et bornage repriz de Edowart, conte de Bar, puis 
le samedi après Pasques l'an de iij^; et -x j • 

Ce sont cil qui ont repriz de Edowardt, conte de Bar, nostre signour, 
en fié et en homage des le samedi après Pasques, Van de • iij^ et xj • 

[II] Pour Bar 

74 (p. 205).— Wautiers de Maire (4), liges devant tous homes, pour sa 
femme. 

79 (p. 206). — Perrins de la Fertei (5), liges devant tous homes. 

118 p. (207). — Messires Guis de Sorbon (6), liges après le roy de 
Navarre. 

126 (p. 208). — Messires Pierres de Remon ville (7), liges après le 
signer d'Aspremont (8), le signer de Beffroimont (9), le conte de Wadei- 
mont (10) et le duc de Lorrainne. 

129 (p. 208). — Messires Gauchers de Chaslillon (11), liges selonc 
le fié. 



(1) N* de nov. 190J, pp. 251 et suiv. 

(2) Les prévdt(^s du comté de Bar soat : Mousson, Bar, Bourmont, La Mothe, La Marche, 
Conflans, Cnâtillon, Gondrecourt, Foug, Saint-Mihîel, Trognon (Hendicourt), La Chaussée, 
Briey, Stenay, Sancy, Etain, Longwy, Marville, Longuyon, Clermont, Varennes et Souilly. 

(3) M. Germain (p. 253) rapporte le n^ 271 (Robms des Armoises) à un membre de la 
famille des Armoises (Ardennes). Je crois que c'est à tort. 

(4) Marre (Meuse), arr. Verdun, cant. Chamy, dit M. Levallois. — Ne s'agit-il pas de 
Maire, c"» La Neuville-à-Maire, arr. Sedan, cant. Raucourt ? 

(5) La Fcrlé-sur-Chiers, arr. Sedan, cant. Garignan, d'après M. Germain et avec raison. 

(6) Sorbon (Ardennes) . 

(7) M. Levallois propose dubitativement Remenauville (M.-et-M.), arr. Toul, cant. Thiau- 
court. — M. L. Germain pense plutôt à Remoiville (Meuse), arr. et cant. Montmédy. — Il 
s'agit, je crois, de Remonville (Ardennes), arr. Vouziers, cant. Buzancy. 

(8) Aprcmonl-la-Forôt (Meuse), arr. Commercy. cant. Saint-Mihiel. 

(9) Beaufremont (Vosges), arr. et cant. de Neufchâteau. 
(iOj Vaudemont (M.-el-M.), arr. Nan<y, cant. Vezelise. 

(1 1) De la célèbre famille de Châtillon-sur-Marne ; il a possédé des teires dans les Ardennes. 



Digitized by 



Google 



- 199 - 
[XIII] Briey 



I. 

265 (p. 214). — Perrins de la Fertei (1), liges devant tous homes. 

[XIV] Sathenay (2) 

285 (p. 215). — Messires Jaques 11 Hermîles, liges devai\l tous 
homes. 

286. — Giles de Harbigney (3), liges ainsi com li fiez le porte. 

288. — Li besgues de Villey (4), liges devant tous homes. 

291. — Messires Jaques de Fairgnuelles (sic) (5), liges devant tous. 

294. — Jehans, filz monsignour Renault de Lombus (6), liges selone 
le fiey. 

298. — Jehens, filz Jacommet de la Fertei (7), liges selone le fiey. 

309 (p. 216). — Messires Robeps de Villers (8), liges selone le fiey. 

311. — Messires sires Richaps de Lombus (9); id. 

312. — Hues de Gungneicoupt (10), id. 
314. — Li sires de Vepnin fsicj (11), id. 

321. — Guios de Wanon (12), liges selone le fiey, ij« fois, poup 
hepilas^e et poup dowaîpe. 
324. — Giraps de Taucigney (13), escuieps, liges selone le fiey. 

[XVIII] Marville. 

351 (p. 218). — Ouppîes de Villey (14), liges appes Tesvesque de 
Vepdun. 
354. — Henpîs de Salley (15), liges selone le fiey. 

P. COLLINET. 

(1) Le même qu*au n? 79. 

(2) Stenay (Meuse), an*. Montmédy, ch-l. canton. 

(3) Herbigny, air. Rethel, cant. Novion-Porcien. 

(4) Viily, aiT. Sedan, cant. Garignan. 

(5) Il feut lire : Faingnuelles.— Fagnolles, Belgique, pcov. de Namur. 

(6) M. L. Germain a très exactement identifié Lombus avec Lombut, c»* Euilly, air. 
Sedan, rant. Mouzon. 

(7) Comme au n» 79. 

(8) Est-ce un membre de la famille de Villers-devant-Mëzières ? Le nom de lieu Villers 
est très répandu dans notre région. 

(9) Voir n» tU. 

(10) Guignicourt, arr. Mëzières, cant. Flize. 

(il) Lisez : Vervm. Vervins (Aisne), ch.-l. d*arr. 
(12) S'agit-il de Wagnon, arr. Rethel, cant. Novion-Porcien ? 

(13, M. Germain dit (p. 255) : Ce doit être Tassigny, ancien château près de Garignan, 
(c«» Sapogne, arr. Sedan, cant. Garignan). Il n'y a, à mon avis, aucun doute possible. 
(U)^oy. n" 288. 
(15) M. Germain (p. 255) pense que G*est Sailly, arr. Sedan, cant. Garignan. 
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m. Un habitant de Sedan, Jacques de Gastines, 
condamné pour cause de religion (1569). 

Le Bulletin de V Histoire du Protestantisme français du 1 5 novembre 
1901 donne des documenls sur les arrestations et condamnations 
des protestants à Paris en 1 568. On lit, à la page 591 , que Philippe 
de Gastines, marchand et bourgeois à Paris, fut amené prisonnier, 
et dans le numéro du 15 décembre, page 640, ce qui suit : 

« Philippe de Gaslines, marchand bourgeois de Paris, natif de 
cette ville et y demeurant ; Richard de Gastiues, fils du précédent; 
François de Gastines et Jacques de Gastines, aussi (fils) du dit 
Philippe de G., amenés prisonniers à la clameur du peuple par 
Thomas Croizier, enseigne du capp. Grillon comme étant les dits 
de Gastines de la nouvelle opp(inion) suivant Tédit du roi et arrêt 
de la C(ouri pour ester à droyt. — Les dits Phelippes et Richard 
de G., condampnez à être pendus et estranglez en la place de 
Grève de celte V(ille) de Paris suyv(ant) Tarrest de la C(our) du 
P(arlement) du dernier jour de Juing mil VGLXIX. Led. Jacques 
de Gastines cond(amné) es galères perpétuelles suyv{ant) rarr(esl) 
de la C(our) du dernier juin ». 

Le personnage qui nous intéresse entre les membres de la 
famille ci-dessus est Jacques de Gastines. Il était propriétaire, à 
Sedan, d'une maison sise à l'un des angles formés par les rues 
de THorloge et Saint-Michel, en face de l'ancien hôtel de ville. 

Son fils fut ministre de la Religion réformée à Sedan, et sur lui 
on pourra voir nos Notes biographiques sur les Ministres prolestants, 

E. H. 

BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 



HISTOIRE GENERALE 

Archives nationales. —Conseil de commerce et bureau du commerce 
(1700-1791); inventaire... par P. Bonnassiedx ; introduction et table, 
par E. Lelong. Paris, Impr. Nat., 1900, in-4«». 

La Législative (1791-1792), par Jean Jaurès. — Paris, Jules Rouff 
et C% s. d. [1902] ; un vol. gr. in-8^ (Prix : 7fr. 50). Deuxième volume 
de la collection intitulée : Histoire socialiste fi789-i900J, 

[On y voit la reproduction d'une curieuse estampe du Musée Carna- 
valet : Départ de La Fayelle du Camp de Sedan], 

Guerre de i870-i87i.—'KtSii nominatif, par affaires et par corps, 
des officiers tués ou blessés dans la première partie de la campagne 

(du 25 juillet au 29 octobre) , par A. Martinien. 1* Armée du Rbio. 
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2» Armée de Metz. 3«» Armée de Châlons. 4*' Défense des places. — Paris, 
R. Chapeloi etC'% 1902; un vol. in-8°, 140 pp. (Publié sous la direction 
de la Section historique de l'Etat-Major de Tarmée). 

Histoire du 1^*^ régiment de hussards, diaprés le manuscrit du 
commandant Ogier d'Tvry..., et d'après les documents réunis par les 
officiers du régiment. Ouvrage orné aune aquarelle de Job, d'un dessin 
de M. David de Sauzéa, de trois planches en couleurs, d'une héliogravure, 
d'une chromolypographie, de nombreuses similigravures, etc., illustré 

Sar le capitaine instructeur J. Magnin. — Valence, împr. de J. Céas et 
Is, 1901 ; un vol. gr. in-4s 402 pp. 
[Important pour la charge de Floing, à laquelle participa le 1®'" hussards]. 

Journal d'un officier de turcos, 1870.— Paris, P. Ollendorff, 1902; 
un vol. in-18, iii-344 pp. (Prix : 3 fr. 50). 

[L'auteur, fait prisonnier à Sedan, décrit les marches de l'armée de 
Châlons dans le département des Ardennes et la partie de la bataille de 
Sedan à laquelle il lut mêlé]. 

Carnet de campagne d'un aide-major, 15 juillet 1870 au P' mars 
1871, par le D"" Challan de Belval. — Paris, Plon-Nourrit et C'% 
1902 ; un vol. in-16, 332 pp. (Prix : 3 fr. 50). 

[Détails sur les batailles de Beaumont et de Sedan, sur le Camp de 
Misère, etc.], 

ARCHÉOLOGIE 

Archives de la Commission des Monuments historiques, publiées... 
par A. de Baudot et A. Perrault-Dabot. — Paris, H. Laurens et Ch. 
Schmid, in-folio. 

[Dans le t. III (fasc. 9-12) consacré kldi Champagne, \r Lorraine, etc.. 
et paru en 1901-1902, les deux planches 47 et 48 sont des vues et plans 
de l'église de Mouzon, d'après les dessins de l'architecte E. Boeswilwald, 
chargé de la restauration]. 

HISTOIRE LOCALE 

Les vieilles enseignes de Rethel : Recherches sur les noms d'Enseignes 
Retheloises du XVI'' au XIX"" siècle, par Albert Baudon. — Rethel, 
G. Beauvarlet, 1902 ; broch. in-8° de 13 pp. 

Histoire de la ville de Vouziers, par le D' H. Vincent. — Reims, 
H. Matol, 1902, in-8^ — Prix : 8 fr. 50. 

guides 

Guide illustré de Sedan. — Sedan, Suzaine-Pierson, 1902, 64 pp. 
in-8® (plan et carte). — Prix : fr. 75. 

Guide illustré de la vallée de la Semoy par Charleville-Hézières, 

par Albert Meyrac. — Reims, Matot-Braine, 1902 ; 8i pp. in-8<> (carte). 
- Prix : 1 fr. 50. 

PÉRIODIQUES 

Revue hebdomadaire, 1^ année. — N*^ 20 (19 avril 1902) : La Tour 
d* Auvergne et ses amis d'après des lettres inédites, par M. le général 
BouRELLY.— N^22(3 mai 1902) : Portrait inédit et pièces d'équipement du 
1«'' grenadier de France (communication d'un abonné, avec 6 gravures). 
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Intermédiaire des Cliercheurs et Curieux, tome XLV, n"" 960, 
28 février 1902," col. 284-287: réponses faites à une demande de 
renseignements sur Philip Dauvergne, prince de Bouillon. 

La Révolution française, 21® année, n° du 14 mai 1902, pp. 406-464 : 
Le groupement régional des partis politiques à la fin de la Hestauration 
(ië2^'1830), par André Mater. [Intéressant pour le déparlement des 
Ardennes, dont la liste des députés est donnée par collèges électoraux]. 

Revue de Paris, 9« anné^. — N*» du V' juillet 1902, pp. 1-30, et 
du 15 juillet 1902, pp. 241-271 : La Jeunesse de Taine, par André 
Chevrillon. 

Revue de Champagne et de Brie, 25^ année (1900). H. Jadart: 
Le Village et V Eglise de Rmneville (Ardennes) (pp. 161-210 ; pp. 375-394J. 
— N. Goffart : Glossaire du Mouzonnais, Supplément et Proverbes 
(pp. 395-426 ; pp. 528-553). — N. Goffart : Documents relatifs aux pays 
d'Yvois et de Mouzon (pp. 818-829) ; La psychologie de Taine (p. 930); 
La décoration de Bazeilles (pp. 931-936), etc., etc. 

La Nature, 30« année, ï\^ 1523, 2 août 1902, pp. 129-130.— 
E.-A. Martel: Les Rochers de la Tour (Ardennes) (avec 4 dessins d'après 
des photographies de l'auteur). 

[Petite etucJe géologi(jue où l'auteur décrit le curieux amoncellement 
de blocs fendillés forme par la Roche La Tour, près de Monthcrmé, et 
qu'il appelle improprement les Rochers de la Tour. 11 montre l'intérêt 
que présentent ces blocs comme exemple, dans les « quartzites », de la 
démolition des cimes et de la lente atténuation du relief terrestre par 
suite de la fissuration des roclies et du travail des eaux d'infiltration. 
Le phénomène de fissuration et de démolition est ici d'autant plus 
remarquable qu'il s'agit de roches extrêmement dures. L'action destruc- 
tive de l'eau est favorisée par diflerentes causes, dont une des plus 
importantes est l'existence des fractures. L'auteur considère la démolition 
du massif ardennais comme proportionnelle à l'importance des fractures 
qu'il présente et du concassage qu'il a subi (diaclases, joints de stratifi- 
cation, etc.)]. 



ADDITIONS & CORRECTIONS 



P. 53. — Le procès-verbal relatif à la Statue de Turenne figure 
(avec des mutilations), sous le n^ lxxviii des Notes de VHist. de Sedan, 
par l'abbé Prégnon (t. III, p. 525 et suiv.). 

P. 55. — L'inscription rappelant la pose de la première pierre de 
l'Hôtel de Ville de Rethel, publiée dans son texte français, a été traduite 
en latin et donnée sous cette forme par Jolibois, Histoire de Rethel, 
p. 259 (avec quelques fautes de lecture). 

P. 93, 1. 6 : lire l'Ecole des Chartes. 

P. 96, 1. 13 : lire Chévelle. 

P. 117. — M. Léon Germain nous fait observer que le texte cité là 
(Etemel, etc.), est tiré du Psaume 119 et non 110, comme il a été 
imprimé par suite d'un lapsus. — Nous remercions le savant nancéien 
de sa rectification qui montre tout l'intérêt qu'il porte à notre œuvre. 

P. 135, 1. 28 : après n*» cclxix, ajouter (table, p. 832). 

P. 135, 1. 29 : lire Ardenne. 
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UN PROCES 

ENTRE M CHIRÏÏRGIEÏ & DES MÉDECIÎfS SEDANAIS 

EN 1646 



Les médecins et les chirurgiens formaient autrefois des collèges 
bien distincts. Dès le moyen âge, les docteurs en médecine, 
imbus des préjugés qui représentaient comme humiliant tout 
travail manuel, avaient abandonné les opérations chirurgicales 
à des praticiens qu'ils regardaient, d'ailleurs, comme de simples 
manœuvres soumis à leur surveillance. S'ils dédaignaient de 
manier l'instrument, ils entendaient pourtant que l'opération se 
fît sous leur direction éclairée. 

Les chirurgiens, rôduils à ce rôle subalterne, tombèrent 
fatalement à un rang inférieur. Ils tentèrent de secouer le joug, 
mais la Faculté, pour enrayer leur ambition, imagina de les 
déconsidérer par une association qu'elle jugeait humiliante : elle 
obtint du roi, en 1613, des lettres-patentes qui les réunissaient 
en une seule et même corporation avec les barbiers. 

On comprend dès lors combien la situation sociale du docteur 
en médecine et celle du chirurgien étaient dissemblables. Tandis 
que le premier jouissait d'une haute estime et entretenait sa 
grande réputation de savoir par ce langage prétentieux, orné de 
citations grecques et latines, ridiculisé par Molière, le chirurgien, 
lui, attendait modestement les clients dans sa boutique; il 
partageait avec les barbiers -perruquiers le droit de faire la 
barbe, le rasoir étant classé parmi les instruments de chirurgie ; 
mais comme le barbier avait le privilège d'accommoder les 
perruques, pour les distinguer l'un de l'autre par des marques 
extérieures, le maître en chirurgie était autorisé à suspendre à 
sa devanture des bassins de cuivre jaune et à peindre son vitrage 
en rouge ou en noir, tandis que le barbier avait des bassins 
blancs d'étain et peignait sa boutique en d'autres couleurs. 

Cependant, en dépit des ordonnances, la corporation des 
Rev. d'Ard. et d'Arg. t. X, n»" I et 2. 
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chirurgiens ne se Uni pas pour battue et continua la lulle contre 
rorgueilleuse Facnllé. Leur longue querelle, qui n'a réellement 
pris fin qu'à la Révolution, se traduisait par des cabales, des 
intrigues, des procès passionnés, même par des scènes violentes 
dont rUniversité de Paris fut le théâtre. 

Cet élat de choses eut son écho dans la principauté de Sedan 
au milieu du dix-septième siècle. Un procès retentissant s'y est 
plaidé dans des circonstances que Ton va connaître d'après 
quelques pièces de la procédure existant encore aux archives 
de l'ancien bailliage et d'après des factums que les parties en 
cause firent imprimer à ce propos. 

Sedan avait alors un chirurgien du nom de Jean Charpentier. 
C'était un enfant du pays(l). Intelligent non moins qu'ambitieux, 
le rôle restreint de chirurgien lui parut insuffisant et il prétendit 
donner des soins médicaux à sa clientèle sans pour cela renoncer 
aux opérations. Après s'être assuré que son projet avait l'agré- 
ment du prince souverain, le duc de Bouillon, il se rendit devant 
la Faculté de Montpellier, pendant Tannée 1640, afin d'y prendre 
ses grades de docteur en médecine. Mais le despotisme des 
régents et l'esprit étroit de leurs règlements n'admettaient point 
de telles visées chez un chirurgien ; on le chassa honteusement 
et il dut aller jusqu'en Espagne demander à l'Université de 
Valence ses lettres de doctoral. Au retour de son voyage et sur 
la justification de son nouveau titre, le duc de Bouillon signa 
enfin le décret qui lui permettait d'exercer à la fois les arts 
libéraux et les arts méchaniques. 

Cependant l'autorité du prince pouvait-elle aller jusque-là, 
alors qu'un tel cumul était en contradiction avec les ordonnances 
et des principes séculaires? 

Il va sans dire que le corps médical sedanais ne fut point de 
cet avis. Pourtant, par respect pour la décision du souverain, la 
docte compagnie commença par ronger son frein en silence. 
Mais, quelques années après, comme Charpentier lui faisait une 
concurrence sérieuse et que la principauté était passée des 
mains du duc de Bouillon en celles du roi de France, elle jeta 
les hauts cris et déclara que les règlements étaient odieusement 
violés. 

(1) Baptisé au temple de Sedan le 3 septembre 1600, il était (ils de Daniel Charpentier, 
serger, el de Barbe Barre, qui appartenaient à la religion réforra<*e comme la plupart des 
Sedanais d'alors. (Registres des baptêmes de VEglise réformée de Sedan . 
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L'affaire, portée devant le marquis de Fabert, gouverneur 
des terres souveraines, au mois d'avril 1646, allait peut-ôlre 
s'arranger, lorsque Charpentier, pour justifier sa conduite, 
s'avisa de publier un petit livre fort peu respectueux pour la 
Faculté. Toute transaction devenait désormais impossible. 

Avant de suivre le débat sur le terrain judiciaire, il convient 
de dire un mot de cet opuscule intitulé Discours de la Réunion de 
la Médecine et de la Chirurgie, dans lequel l'auteur, se plaçant 
au-dessus des préjugés régnants, démontrait la nécessité de 
ramener l'unité dans Tart de guérir et faisait ressortir ce qu'il y 
avait d'illogique à séparer aussi radicalement la chirurgie de 
la médecine proprement dite (1). 






Le Discours débute par celte grave sentence qui résume, aux 
yeux de Charpentier, tout l'art médical: « Vulcain et Minerve 
doivent loger ensemble et les conseils d'Ulysse eslre joints aux 
exécutions de Diomède ». 

Il faut, comme l'a dit Hippocrate, que la médecine marche sur 
les deux jambes : la Raison et l'Expérience. Aussi, malgré la 
doctrine contraire et surannée de la Faculté, l'auteur a-t-il mis 
ce précepte en pratique et, « pour arriver à la perfection de sa 
profession, a-t-il pris le meilleur chemin en étudiant d'abord la 
chirurgie, qui traite des maladies sensibles et externes, pour 
parvenir ensuite à la connoissance des internes et plus obscures » 
qui font l'objet de la médecine. 

C'est qu'en effet la chirurgie fait connaître les secrets de 
l'analomie, et la connaissance de ces secrets est l'introduction 
naturelle et nécessaire à l'élude de la médecine (2). Il a consacré, 

\\) fHtcours de la Béunion de la Médecine et de la Chirurgie, par Jean 
Charpentier, docteur en médecine et maistre chirurgien. A Sedan, par Jean et 
Pierre Jannon. imprimeurs de l'Académie, 1&i6, 'm-4'*. — L'exemplaire porte au 
catalogue de la Bibliothèque nationale sous la cote T'», 39, est ^aré; à défaut d*autrc 
exemplaire, nous résumons cet opuscule rarissime d'après les citations nombreuses qu'en 
donnent deux plaquettes, non moins rares, qui le réfutent et dont il sera question plus loin. 

[T L'analomie humaine était une science de date récente. Pendant le moyen âge, TEfflise 
avait interdit d'ouvrir aucun corps humain sous quelque f)rétexte que ce n^t» un tel acte étant 
regardé comme une profanation ; en sorte que ceux qui voulaient se rendre compte de la 
disposition des organes, de leur structure et de leur fonctionnement, étaient obligés de s'en 
tenir à la dissection d'animaux et de conclure de ceux-ci à l'homme. La Faculté de médecine 
de Montpellier, la plus célèbre de France, inaugura son premier amphithéâtre d'anatomie on 
ir>5lî; la Faculté de Pans n'eut le sien qu'en iHOi. 
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lui-même, « un zèle et une chaleur incomparables » à Tana- 
tomie el à la chirurgie, et il en a donné tant de preuves que 
ce serait vraiment faire tort au public que de lui en interdire 
l'exercice. 

Au surplus, son mérite comme médecin n'est pas moindre 
puisque ses confrères lui laisr<ent Toption entre les deux 
professions. Mais on ne lui impo>era pas celte alternative. 
Lorsque le roi a pris possession de Sedan, il a entendu maintenir 
ses nouveaux sujets dans Texcrcice paisible de leurs charî^^es. 
Pourquoi le dépouillerait-on, lui seul, des droits qu'il tient de 
l'ancien souverain ? 

Il se lamente de voir les docteurs i^^^norer et mépriser les 
opérations. Les ré^anits de la Faculté eux-mêmes manient le 
scalpel avec une tell» gaucherie qu'ils sont semblables à des 
« corps estropiés » ou à des « pécores >^. 

Ils ont préféré abandonner la chirurgie entre les mains estrangèrcs de petits 
barbiers, d'estuvistes (T, de gens ignorans et sans lettres, et ayant quitté le 
plus beau de leur héritage il ne leur est demeure que des espines et des char- 
dons. Après avoir ainsi donné congé aux opérations, ils se contentent de cajoler 
en chaire de ce qu'ils ne sçavent pas et osent enseigner ce qu'ils n'ont jamais 
appris, aimant mieux sembler doctes que de Testre en efTet. Et s'il est question 
d'en escrire, ils suivent le pas de ceux qui ont escrit devant eux, pecorum rita 
sequuntur anlecedentem g rege m, ci faute d'expérience perguni non quk eundum 
est sed quà itar; à la façon des bestes ils suivent celle qui va devant le troupeau 
et vont tousjours non pas par où il faut aller mais par où on va. 

Abordant le nœud de la question. Charpentier se demande si 
la médecine et la chirurgie sont vraiment incompatibles et si 
un praticien, muni des grades voulus, ne peut les exercer 
conjointement. 

Bien loin d'être incompatibles, elles ne vont pas l'une sans 
l'autre, car w il est impossible de séparer ce que Dieu et la Nature 
ont conjoint ». L'art chirurgical est incomplet sans la connais- 
sance de la médecine et même « les maladies externes dépendant 
des internes, tout chirurgien devroit estre nécessairement 
médecin ». Ses soins aux malades seraient bien plus éclairés, 
sans parler de l'économie résultant pour le client de n'avoir 
« à payer qu'à un seul ». 

Avec ce fâcheux divorce entre ceux qui exercent l'art de 

(r. Les baigneurs- étuvisles pouvaient pratiquer, concurremment avec les chirurgiens el les 
barbiers, les saign(*es et autres opérations de petite chirurgie dite chirurgie-ministranie. 
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guérir, « Tun sçait la maladie et ignore la façon du remède et 
Taulre sçaiL le remède mais ignore la maladie ». Si Ton consulle 
un docteur pour une blessure, il arrivera que n'ayant ni la 
pratique ni Texpérience, il fera des prescriptions « hors de 
saison » et augmentera ainsi le mal. On Ta bien vu avec la 
blessure que le marquis de Roquelaure a reçue à la bataille 
de la Marfée en 1641 (11. Deux docleurs fameux de la Faculté 
de Paris, M. Fallu, médecin du comte de Soissons (2)], et 
M. Pajot, médecin du duc de Guise, appelés pour lui prêter 
secours, s'en sont si mal tirés que Charpentier a dû les sortir 
d'embarras et leur montrer « que les plaies n'estoient pas viandes 
à médecin ». 

EnGn, le Discours, qui ne brille pas par la modestie, se termine 
par quelques appréciations flatteuses de Tauleur sur ses propres 
talents et sur l'étendue de ses connaissances. 



L'apparition de ce factum devait produire son effet. On va 
voir «i la suite de quels incidents le différend fut porté en 
justice ; les conclusions prises par les médecins devant le 
bailli, M. de Real (3), nous renseignent à cet égard, mais en 
présentant l'affaire sous un jour très favorable à leur cause, bien 
entendu. 

Notons, en passant, que les docteurs Daniel Villain et Abraham 
Duhan, ce dernier professeur de philosophie à l'Académie, parais- 
sent s'être séparés de leurs confrères et sont restés étrangers au 
débat. 



(1) Gaston -Jean- Baptiste, marquis puis duc de RcM^ticIaurc (1017-1676), surnommi^ 
Vhomme le plus laid de France, mais en revanrlie Tun des plus braves et des plus 
spirituels genlilsliummes de son temps, était capitaine dans l'armée (lu maréchal de CItàtillon 
au combat de la Marfée, près de Sedan, le 6 juillet 1611, où il fut grièvement blessé et fait 

Ërisonnier avec les troupes du maréchal. L'année suivante, il s'est distingué à la bataille de 
[onnecourt, puis, plus tard, aux siè^'es de Gravelines, Bourbourg et Courtrai ; il a contribué 
à la conquête de la Franche -Comté ^,1668;, à celle de la Hollande (1671) et mourut duc cl pair 
et gouverneur de la Guyenne. 

(2) Victor Pallu, seigneur du Ruau-Percil, né à Tours en 160-i, attaché de bonne heure à 
la maison du comte de Soissons, a suivi ce prince dans sa retraite à Sedan en 1030, ot était 
présent à ses côtés lorsqu'd périt à la Mariée, ('e Inj-ique événement impressionna lollemcnt 
Fallu qu'il se voua à la vie religieuse et entra à Purt-Uoyal-des-Champ où il Cit mort en 165U. 
On a de lui divers écrits. 

i3 Daniel de Guillon, seigneur de Béai 'prè< Ponloisp), né vers 1600, a rem[ili les fonctions 
de bailU à Sedan de 1635 jusqu'au 31 dérenibre 16r4, dale de sa mort. (Voir sur sa famille 
les notes que nous lui avons consacrées dans nos études i^ur un Duel à Sedan en S6f9 et 
le Passage de Varmèe de Condé à La Chapelle en 167$). 
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A Monsieur le Bailly de Sedan ou vostre Lieutenant, 

Anthoine de Beaufort (1), Jean Poiblanc (2), Jean Poilblanc fils v3}, et David 
Hamal (4), tous docteurs en médecine, demeurans en ceste ville de Sedan, 
demandeurs en crime et délit, le Procureur général du Roy joint ; 

Contre le sieur Jean Charpentier, demeurant en ceste ville de Sedan, se 
disant docteur en médecine et maistre chirurgien, défendeur et accusé, suivant 
votre ordonnance apposée en suite des informations faictes Â leur requeste, en 
date du 1 (* juin an présent 1646 ; 

A ce que leurs fins et conclusions prises en la fin des présentes leur soient 
adjugées et que led. Charpentier soit condamné en tous les despens du procès, 
sauf à Mons' le Procureur général de prendre telles conclusions que bon luy 
semblera pour la satisfaction et réparation du public ; 

A ces fins doncques, vous représenteront. Monsieur, TafTaire dès sa source 
et vous diront qu*il y a quelque temps les médecins de ceste ville s'estans 
rencontrés chez Nicaise Lefebvre, maistre apothicaire (5), avec Messieurs du 
Conseil Souverain (6), à la démonstration que faisoit alors ledit Lefebvre 
des médicamens pour la dispensa tion de la thériaque (7) et de la confection 

(1) Son aïeul, François de Beaufoit (né vers 1545 f av. 1597), hugenot rëfogië, vers 1570, 
à Sedan, y devint Tapothicaire attitré des princes souverains du lieu, Henri-Robert et Guillaume- 
Robert de La Marck, ducs de Bouillon; il y a épousé Poncette Ducloux, fille du bailli Jean 
Ducloux, dont il eut Jean (bapt. !i9 déc. 1577 •{• 1618), médecin du prince de Condé, marié à 
Sedan, le 24 oct. 1604, à Madeleine Bcschefer, fille de Pierre Beschefer, sieur de VilIei^Mahu 
(aujourd'hui ferme importante située près de Suzanne, cant. de Tourteron), ancien procureur 
général de la Souveramelé de Raucourt. C'est de cette dernière union qu'est né le docteur 
Antoine de Beaufort. Baptisé le 11 oct. 1605, celui-ci alla d'abord exercer la médecine au 
Mont-de-Jeux (corn, de Saint-Lambert, cant. d'Attigny) dès 1628 ; revint à Sedan vers 1633 
où le duc de Bouillon rattacha à sa maison ; fit la campape de Piémont (1640-1642) comme 
médecin dans Tarmée du comte d'Harcourt, uuis rentra définitivement dans sa ville natale où il 
obtint peu après le titre de médecin du roi. Il y mourut en 1658. 11 avait épousé successivement 
Esther Canelle (f 1636>, et Marie de La Roche. (Reg. des bapt., mar. et sépult. de VBgl. 
réf. de Sedan. — Minutes des notaires^ etc.). 

(2) Jean Poilbanc (bapt. au temple de Sedan le 11 septembre 1583 f 31 mai 1659), époux 
de Philippe Desmoulins, a pratiqué son art pendant plus de cinquante ans. Son père, Jean P. 
(né vers 1540 f après 16Ô5), chirurgien de Melun, marié à ucnise Vivier, avait émigré, à 
répoque de la Saint-Barthélémy, à Sedan où il est devenu le chirurgien ordinaire du duc de 
Bouillon. (Ibid.) 

(3) Fils du docteur Jean Poilblanc-Desmoulins qui précède. En 1660, il reçut le titre de 
c conseiller et médecin ordinaire du Roi ». De son mariage, en 164$, avec Marie Ostome, fille 
de Jacques Ostome, greFfier au bailliage des Souverainetés de Sedan et de Raucourt, 11 eut 
deux fils : Louis, également docteur en médecine (dès 1683) et Jean, avocat au présidial de 
Sedan, qui ont émigré après la révocation de l'Edit de Nantes, fibid.) 

(4) Né à Sedan, en 1611, de Lambert Hamal, marchand brasseur, et d'Elisabeth Cousin. 
11 était le gendre du docteur Jean Poilblanc-Desmoulins par son mariage avec Suzanne P., 
célébré le 14 août 1633. Il est mort le 28 déc. 1646. — Les deux autres filles du docteur 
Poilblanc ont épousé, l'une, Marie, en 1640, M* Louis Alexandre, avocat en parlement ; 
l'autre, Louise, en 1648, Tapothicaire Barthélémy Barthélémy, fibid.) 

(5) Né vers 1610, était fils de Claude Lefebvre (né à Rouen vers 1569 f 13 oct. 1636), 
également apothicaire à Sedan dès 1597 où il a épousé Françoise de Beaufort, tante du docteur 
Antoine de Beaufort. (Ibid.) 

(6) JuriJiction supérieure qui jugeait en appel les causes du bailliage. 

(7) Electuaire considéré comme souverain contre tous les venins et poisons. On en a £iit 
usage depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. C'est le plus composé de tous ceux 

3ue nous a légués l'antiquité et sa « dispensalion » ou préparation, passait pour être la plus 
élicate de toutes. La formule originale qu'en a donnée Galien était beaucoup plus complexe 
encore gué celte du (}odex français qui pourtant ne fait pas entrer moins de soixante substances 
ou médicaments différents dans sa composition. Autrefois le collège de pharmacie de Paris se 
réunissait à une certaine époque et présidait avec un cérémonial particulier à la préparation de 
ce remède célèbre entre tous, qui était ensuite distribué moyennant finance aux pharmaciens. 
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d'Alchermes ;?) lesdits médecins représentèrent Â Messieurs du Conseil qu*il 
se commettoit des abus contre les rciglemens establis en ceste ville touchant la 
Faculté de médecine, la chirurgie et la pharmacie. A quoi Messieurs du Conseil 
dirent qu'il falloit y tenir la main et qu'en cas de contravention ils feroient 
justice. 

C'est ce que les médecins ont tâché de faire. S'estans assemblez pour ce sujet, 
ils ont trouvé que Charpentier estoit celui qui y apportoit la plus grande 
confusion, exerçant la médecine avec sa chirurgie. Lequel ayans advcrty de se 
soubmettre aux reiglemens, leur fit responce que ses grades et le décret de 
Vancien Prince Souverain lui donnoient le droit d'exercer les deux professions 
ensemble et que qui que ce soit ne Tempècheroit de continuer. 

Mais comme l'ordonnance du mesme Prince et de tous les autres po;*tc que 
les décrets qui ont esté obtenus par subrcption ou obreption pourront estre 
débattus et impugnez, lesd. médecins ont cru devoir se retirer pour ce sujet 
par devere M. de Fabert, gouverneur de ces Souverainetés, auquel ils présentèrent 
très humble requeste afin de leur estrc sur ce pourveu et remédié. 

Sans attendre sa décision, Charpentier, pour sa justification et estaler ses 
raisons, auroit fait imprimer un livret soubs le tillro de la Réunion de la 
Médecine et de la Chirurgie, lequel il présenta à Mond. Sieur le Gouverneur 
qui, aimant l'oidre et la paix, lui auroit, de sa grâce, proposé un accord à la 
vérité trop advantageux pour luy et qui à un autre qu'à un fort mal advisé, 
devoit estre reçeu pour définition et décision. 

Les médecins ayans considéré ce livret et recognu qu'il insultoit et calomnioit 
tous les médecins en général, résolurent de se retirer encore par devers "Sf. le 
Gouverneur ; vers lequel Maître Anthoine de Beaufort s'estant transporte, il 
Tauroit très humblement supplié de se souvenir de leur requeste; à quoi Mond. 
S' le Gouverneur luy auroit déclaré que TafTaire estoit arrangée et que Charpentier 
avoit opté pour la médecine ; dont et de quoi led. de Beaufort fit son rapport 
aux autres médecins joints et travaillans ensemble à lad. réformation. 

Et comme, le mesme jour (!•, il s'en rctournoit chez soi, il rencontra le 
S' Poilblanc fils qui lui fit quelques pas de conduite. En tournant au coing de 
TAigle d'or (2), ils virent led. Charpentier accompagné des chirurgiens Abraham 
Bauda et Abraham du doux. Aussitôt Charpentier les attacqua de paroles : 
« Hé bien, Messieurs, moixlieu ! quand voulez-vous me faire opter? » Maître 
de Beaufort luy ayant respondu doucement que M. le Gouverneur venoit de luy 
dire que l'afTaire estoit accommodée et qu'il avoit opté, Charpentier s'écria avec 
fureur que cela estoit faux et que les paroles de M. le Gouverneur seroient 
fourbes ; disant que personne du monde ne luy feroit rien faire en cela, et que, 
mort Dieu, il leur feroit plustost perdre la vie à tous quatre, désignant par là 
les S" Poilblanc père et Hamal, absens de la querelle. 

Et sur ce que M» de Beaufort lui répliquoit que M. le Gouverneur et Messieurs 
du Conseil Souverain leur feroient justice. Charpentier s'écria par plusieurs fois : 
« Mort et je renie Dieu ! qui que ce soit ne me fera opter et j'en iray plustost 
au Conseil du Boy. » Et en suitte se prist particulièrement aud. Poilblanc fils 

(1) Ces faits se passent le 2 mai 1&i6. 

(2) L'hôtellerie de l'Aigle d'or, située à l'angle des rues Gambelta et Saint-Micliel, sur 
remplacement actuel de la maison de M*"* Louis Bacot. 
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qu'il traita de jeune veau, d*asne qui ne sçavoit parler latin ; et du fils vint au 
père lequel il appela, â de nombreuses repiises, j... f. .., oignon et ciboulette, 
disant à Poilblanc fils qu'il cstoit fils d'oignon ; tantost se gaudissant sur ses 
injures et impropretés, tantost jurant et blasphémant le saint nom de Dieu ; et 
par ses juremens, blasphèmes et menaces faisoit assembler beaucoup de monde. 
Et disoit hautement: a Mort Dieu, j'ay fait un livre qui est en lumière, qui 
est-ce de vous autres qui pourroit mettre la main à la plume pour y respondre? 
Il vous faudra chercher bien d'autres escri vains. Vous n'estes que des lasches 
et vous ne valez rien, je vous défie tous quatre, v Et haussant la main, scmbloit 
qu'il les vouloit battre. 

Ce qui fist retirer iesd. Beaufort et Poilblanc afin d'apaiser ce scandale... 
Lesquels ayant aperceu M. le Gouverneur sur la place de ceste ville, accompagné 
de Vous, Monsieur le Bailly, et de M. de Santcuil, conseiller, s'adressèrent 
à lui, demandant justice. A quoi Mond. S' de Fabert fit les plus sévères 
remonstrances aud. Charpentier, avec défense expresse de ne plus jamais rien 
entreprendre à rencontre des demandeurs, après lui avoir fait assez entendre 
sa faute. .. 

Mais dès le lendemain, environ les sept heures du matin, Charpentier fit bien 
voir que le repentir ne suivoit point ses outrages. A laquelle heure M* de 
Beaufort estant sorty de son logis pour vacquer à ses affaires et estant vers le 
logis dud. Bauda, en la grande rue (1), Charpentier, luy haussant le poing, luy 
dit plusieurs fois : « Renégat, renégat, je te ferai percer la langue » (2J, et réitéra 
si hault ce mot de renégat que toutes les femmes de la rue estantes esmeiies, il 
les incita piesques à se jeter sur luy pour l'accabler. Et comme led. Beaufort, 
espouvanté de veoir encore telle tempeste, vouloit se retirer, il le poursuivit 
en criant : « Tu finiras malheureusement comme ton père ; il a eu une mort 
malheureuse et honteuse, tu feras de même ». Et ce jour-là, Charpentier fit 
autant de cas des paroles de M. le Gouverneur qu'il avoit fait auparavant de 
ses propositions si advantageuses, foulant aux pieds, par un suprême degré 
d'ambition et d'audace, le respect et l'observance qu'il debvoit à l'honneur et 
à l'authorité des commandemens de Celui qui nous représente icy la personne 
du Roy. 

Ce sont là, en somme, les principaux moyens qui ont obligé. Monsieur, les 
demandeurs à intenter la présente action en crime et délict à rencontre dud. 
Charpentier, défendeur, suivant qu'ils estiment les avoir suffisamment justifiez 
par les informations faites à leur requeste (3) et desquels ils attendent de vostre 
justice un très juste chastiment. . . 

De tout ceci naissent deux sortes de matières : Tune touchant la confusion 
en la profession de la médecine, l'autre touchant les injures. 

Pour la confusion que Charpentier met en la médecine et chirurgie, et 
d'autant que pour l'authoriser et la valider, il a fait imprimer son livret intitulé 

(1) Aujourd'hui rue Gambelta. 

(2) Antoine de Beaufort avait abjuré rf^cemraent la religion réformée. Depuis la cession 
de la Souveraineté de Sedan au roi de France en 1 6^2, les conversions au catholicisme, 
encouragées par le nouveau gouvernement, étaient devenues assez fréquentes. 

(3) Ces enquêtes, où de nombreux témoins ont été entendus, sont du mois de juin. Elles 
portaient non seulement sur les scènes ci-dessus relatées, mais encore sur des faits constituant 
a la charge de Charpentier des fautes professionnelles que Ton connaîtra tout à fheure. 
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La Réanion de la Médecine et de la Chirurgie^ le S' de Beaufort en a fail 
imprimer un autre pour le réfuter ; lesquels livrets il produit au procès. 
Néantmoins, il fait icy remarquer un discours particulier du livre du défendeur, 
qui est aux pages 19 et 20, où il est dit que les médecins ont abandonné la 
chirurgie à des barbiers, des esluvistes, des gens ignorans et qu'ayans donné 
congé aux opérations, ils se contentent d*enseigner ce qu'ils n'ont jamais appris... 
Or tous ceux qui ont suivi les leçons des professeurs à Paris sçavent que 
Messieurs de la Faculté y font eux-mesmes, en enseignant, les opérations de 
chirurgie et qu'ils font et monstrent jusques aux bandages... 

Cest donc une fausse supposition de Charpentier de dire qu'ils ne font point 
les opérations, et une calomnie d'appeler les gens les plus doctes du monde 
ignorans et semblables à des pécores; ce qui mérite une réparation générale 
et la suppression et lacération d'un livre rempli d'inventions mensongères et 
d'iqjures atroces contre des médecins de qualité si éminente. 

Or contre ceste confusion, les demandeurs produisent le reiglement donné en 
cest Estât en l'année 1609, le 26* janvier, qui ordonne qu'un chacun demeure en 
sa profession afin que le public en soit mieux servy et pour éviter aux confusions 
et désordres qui s'en ensuivent autrement ; lequel reiglement Qiarpentier veut 
anéantir par un décret obtenu subrepticement, dont les demandeurs requièrent 
la cassation en vertu de l'article 470 de l'Ordonnance de ces Souverainetés qui 
permet de se pourvoir contre tels décrets obtenus par surprise comme est 
celuy-cy qui confond les deux professions en une contre toutes les reigles de 
la médecine et contre tout ordre et raison. 

Pour ce qui regarde les iigures, il faut considérer la qualité de celuy qui 
injurie et celle de ceux qui sont injuriés... Or pour ce que Charpentier est 
de ceste ville et qu'il est assez cogneu pour sa naissance, les demandeurs se 
contenteront de rappeler qu'il a grande inclination à la mesdisance veu qu'il a 
desja esté appelé autresfois en justice, condamné en l'amende, mis en prison et 
fait réparation d'honneur aux personnes offensées, et que, d'abondant, défenses 
lui auroient esté faictes d'y récidiver sur peine de punition corporelle, comme 
il se voit par la sentence icy produite au procès, en date du 32* décembre 1623, 
confirmée en partie par arrest du 25* décembre audit an. 

Pour la qualité de ceux qui ont esté si outrageusement injuriés, le S' Poilblanc 
père, son fils et son gendre sont assez cogneus en ceste ville pour estre de très 
bonne famille, de grande capacité en leur profession et de très bonne réputation. 
Et quant auxd. de Beaufort, tant père que fils, leurs maison et alliances sont 
nobles et appartiennent à quantité de gentilshommes et aux principaux qui 
exercent les charges de magistrature dedans la Champagne, â S**-Menehould, 
Vitry, Chaalons (1), Rheims et Rethel. Led. Beaufort père estoit, de son vivant, 

(1) La famille maternelle d'Antoine de Beaufort, les Beschefer, a formé, en effet, des 
branches à Vitry, à Châlons-sur-Mame et à Sainte-Meoehould. Dans cette dernière ville on 
trouve : Jean Beschefer, notaire dès 1481 ; puis l'avocat Nicolan B., l'un des rédacteurs de 
la Coutume de Sedan, en 1568 ; le frère de celui-ci, Pierre B., docteur en médecine, se 
réfugia, vers 1570, à Sedan où sa fille Elisabeth épousa, en 1577, l'orfèvre Pierre Brisebarre, 
tandis que son fils Pierre, sieur de Villei^s-Mahu. devenait procureur-général de la Souveraineté 
de Raucourt dès 1584 et, quelques années plus tard, secrétaire de la duchesse de Bouillon. 
Ce deiiiier est l'aïeul du docteur de Beaufort. — La branche de Vitry, qui avait également 
embrassé le protestantisme, passa partie en Angleterre et paitie en Prusse à la révocation de 
rSdit de Nantes. Un de ses descendants devint, au milieu du dix-huitième siècle, lieutenant- 
général dans Farmée pnissienne et chevalier de rAigle-Noir.— Enfin, les Beschefer de Châlons, 
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conseiller et médecin de Monseiç' le prince de Condë, et led. S' Beaufort fils a 
esté à Mons*" de Bouillon ; qui sont autant de preuves de leur capacité en leur 
profession et de la dignité de leur vie et niœui*s... 

Quant aux injures adressées aux S" Poilblanc, il a appelé le père j... f . . . 
(sauf vostre respect, Monsieur" et, tant le père que le fils, asnes, chevaux de 
carosse, pendards, oignons, ciboulettes, fils d'oignons, à gi^and cri de voix et en 
carrefour, ce qui fut aussitost semé en toute la ville, car la mauvaise réputation 
se glisse insensiblement et tout à coup 

Fëma, malam qao non aliud velocins uUam, 
Mobiliiaie vigei, viresqae acqnirit eundo (1). 

£t encore que ces paroles semblent estre peu de chose, néantmoins elles 
sont dites avec intention et ont leur but de beaucoup offenser, car il se fait 
des chansons en ceste ville dessus Toignon et la ciboulette pour calomnier la 
réputation desd. S'* Poilblanc sous un discours supposé et faux ; lesquelles 
chansons ne peuvent cstre que de la fabricque et invention de Charpentier qui 
est accoustumé d'en faire de semblable estofTe sur des bourgeois de la ville. 

Quant à l'injure de renégat adressée au S' de Beaufort, elle est si énorme et 
atroce qu'elle surpasse toutes sortes d'autres en la société des Chrestiens. Et se 
dit lorsqu'un Chrestien abandonnant la foy, la religion, la patrie, se rend avec 
les Mahométans et infidèles, reniant son baptême. Les Chevaliers de Jérusalem 
et les Chrestiens, lorsqu'ils peuvent prendre quelques-uns de ces abominables 
renégats, les font empaler tous vifs, ne croyans pas trouver un supplice assez 
rigoureux pour la punition de tel crime... Mais cette monstrueuse parole est 
d'autant plus effroyable lorsqu'un sujet d'un grand Roy l'emploie pour ameuter 
la populace, en plein carrefour, contre celui qui fait profession de la Religion 
du Roy mesme. Est-ce là le remerciement de la grâce qu'il a à Celui qui le 
laisse vivre dans une Religion diverse de celle du Roy ? 

Ceste injure» dis-je, est la plus énorme et furieuse d'entre les Chrestiens, 
car celle de sorcier est d'une nature qui ne se peut bien définir. Messieurs du 
Parlement ne jugent pas que l'on puisse bien prouver la sorcellerie, mais celle 
de renégat est prise pour la plus abominable qui se puisse imaginer. 

Se renrîarque aussy que Charpentier, après avoir dardé son venin contre les 
vivans, va jusques aux morts. Il déterre les os du père après avoir percé le fils 
de divers coups de langue envenimée, afin de les mordre par une rage effroyable. 
Il dit que la fin dud. Beaufort père a esté honteuse... Or il est à représenter 
de quelle sorte elle est survenue. Il y a vingt-huit ans, Monsieur, led. de Beaufort 
estant à cheval avec deux compagnons, proche de Vandestié, en Champagne, 
sur le chemin de Rheims, une grande tempeste survint tout à coup. Le S' dé 
Beaufort ayant dit aux autres qu'il falloit prier Dieu, le tonnerre tomba dessus 
l'un d'eux qu'il tua tout roide, ainsi que son cheval. Et alors led. de Beaufort 

resU^s catholiques pour la plupart, comptaient plusieui's chanoines, notamment Louis B., 
archidiacre de Joinville, mort en. 1559, et Jacques B., mort en 1616, inhumés tous deux dans 
la cathédrale, hatje B., conseiller du roi, iicnlenant en l'élection de Châlons, a sa tombe, datée 
de 1606, dans l'église de &nnt-Loup. Nous citerons encore Germain B., conseiller et échevin 
et gentilhomme du duc d'Orlénns au dix-huitième siècle. Son fils lui a succédé dans cette dernière 
charge. — Les Bcschefer portaient: De sable à deux étoiles d'argent en chef et une rose 
d'or en pointe. 

(1) Le bruit public, le pins prompt de tous les maux, se développe par sa rapidité même 
et accroît ses forces en se répandant. 
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se jeta à terre et fut comme suffosqué de la fumée de la lempeste ; son cheval 
s'eatant sauvé par les champs, le troisiesme compagnon Talla requérir et lorsqu'il 
revint led. de Beaufort avoit cessé de vivre, bien que son corps ne portât aucune 
blessure ; mais il est certain que s'il avoit esté secouru par quelque saignée ou autre 
remède il ne fùst point mort, selon le sentiment de plusieurs bons médecins... 
Or ceste sorte de mort arrivant à des grands et petits et de toute sorte de 
qualité, en des Eglises, en des Temples, il ne s'est encore trouvé personne qui 
ait présigné une marque d'infamie, sinon Charpentier qui veut faire et dire plus 
que la Majesté divine elle-mesme dont les secrets sont incompréhensibles. 
Combien est-il à penser, Monsieur,, que la vie du S' de Beaufort estoit honnestc 
et utile puisque sa mort a esté pleurée de Monseig' le prince de Condé, de toute 
la noblesse du pays et des honnestes gens, tant des villes que de la campagne, 
qui le cognoissoient. Ncantmoins, vingt huict ans après il est attacqué par Jean 
Charpentier, de vile extraction, dont le poète dit bien : 

Rustica progenies, nescil habere modiim (1). 

Enfin, Monsieur, les demandeurs vous remonstrent que Charpentier ne sçauroit 
exercer la médecine. Son incapacité est pleinement justifiée par son livre qui 
prouve qu'il n'a la cognoissance ni de la philosophie ni de la science médicale. 
Outre ce, il y a son indignité veu qu'il a pendu et pend bassin et exerce encore 
l'art méchanique, ce qui est défendu par les loix et statuts et va à rencontre du 
serment que prête le médecin de ne point faire le barbier ni fonction oi*dinaire 
de chirurgie tenant bouticque. 

Son indignité résulte encore de sa mauvaise conscience et de sa témérité 
malicieuse dans l'exercice de sa profession, comme il se voit es informations 
qui sont produites au présent procès... 

Il ne reste plus aux demandeurs, Monsieur, qu'à prendre leurs fins et 
conclusions. 

Et premièrement ils concluent à ce que le titre de docteur en médecine que 
prend Jed. Charpentier et l'exercice d'icelle lui soient interdits et que son livret 
soit déchiré et supprimé. 

Et secondement, d'autant que les injures atroces proférées par lui sont 
récidive de calomnie et qu'elles sont plus énormes, monstrueuses, scandaleuses 
et séditieuses, avec désobéissance entière à M. le Gouverneur, les demandeurs 
concluent à ce qu'en réparation d'icelles il soit condamné à faire amende 
honorable au premier jour d'audience, le genoul en terre et teste nue, et à dire et 
déclarer que meschamment et témérairement il a proféré les injures mentionnées 
au procès ; qu'il en demande pardon à Dieu, au Roy, à justice et aux demandeurs 
et les tient pour gens de bien et d'honneur ; et en outre condamné à tenir prison 
trois fois vingt-quatre heures et ensuite banni de ces Souverainetés pour tel 
temps qu'il vous plaira, Monsieur, sauf à Messieurs les Gens du Roy de conclure 
pour l'amende ainsi qu'ils verront bon estre. 

Celle requêle fut signifiée à Charpenlier le 25 juin. Les défenses 
qu'il fit rédiger en réponse par son procureur n'exislent plus, 
mais d'aulres pièces de la procédure indiquent que tout en 

(1) Race vulgaire qui ne sait avoir de mesure. 
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réclamant énergiquement son maintien dans ses doubles fonctions 
de médecin et de chirurgien dont il avait acquis régulièrement 
les grades, il protestait hautement contre les imputations de 
mauvaise foi el de témérité professionnelle que Ton prétendait 
tirer des témoignages de l'enquête. Enfin, s'il a proféré des injures, 
c'est sur la provocation de ses adversaires dont les attaques 
inqualifiables et les froissements de toute sorte Tout poussé à 
bout. Aussi se portait-il reconvenlionnellement demandeur en 
raison de « leurs agressions et irritations, source de la querelle » 
et réclamait-il, de son côté, une réparation d'honneur avec un 
châtiment exemplaire contre ses détracteurs. 

*% 

C'est au cours de cette procédure el avant les débats de 
l'audience que furent répandues dans le public, et en même 
temps versées au dossier du procès, les réponses des docteurs 
de Beaufort et Hamal au Discours de noire chirurgien. S'il s'était 
fait de la réclame avec son livre, ils se chargèrent de remettre 
les choses au point. 

Dans l'analyse de ces deux opuscules nous ferons grâce au 
lecleur des discussions puériles qui s'y rencontrent, comme dans 
tous les ouvrages de médecine de l'époque, à propos des doctrines 
et des méthodes des maîtres de l'antiquité que les esculapes du 
dix-septième siècle prenaient pour guides et dont ils invoquaient 
sans cesse rautorité. 

La Réfutation de M'' de Beaufort parut la première (1). Elle est 
dédiée au minisire de la guerre Idichel Le Tellier que l'auteur 
avait connu pendant la campagne de 1640-1642, étant médecin de 
l'armée royale, tandis que Le Tellier était intendant de Piémont. 

En voici le début : 

Le petit livre de Jean Charpentier ressemble i ces grands temples de l'Egypte 
dont Textérieur estoit superbe et orgueilleux, mais le dedans n'estoit rien qui 
vaille et ne s'y voyoit que Vimage d'un chat ou d'un singe. Le titre et le 
commencement de son livre est spécieux et a quelque parade, mais plus avant il 
ne s'y rencontre que des contradictions, impertinences, faussetés et impostures. 

(1) Réfutation du Discours fait par Jean Charpentier sur la Réunion de la 
ifédexine et de la Chirurgie, par le Sieur Ant. de Beaufort, Médecin du Roy. ^ 
A Sedan, par Jean et Pierre Jannon, imprimeurs de l Académie. MDCXXXXVl 
Avec permission de Monsieur le Gouverneur, iQ-4« de U pages (Bibl. nat., T'*, 41). 
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Cette a réunion de la médecine à la chirurgie », que Charpentier 
croit avoir trouvée, a toujours existé, car tout médecin est 
« éminemment chirurgien » quoiqu'il n'en porte pas le titre, 
comme « au nombre de quatre celuy de trois est compris sans 
être nommé ». 

Quant à prétendre que la chirurgie doive être étudiée avant la 
médecine, c*esl une hérésie : 

S^ii faut parvenir comme il est devenu médecin, par les opérations, ce sera à 
rebours, contre Tordre et la raison, et ce ne sera un médecin, mais un empirique : 
la beste sera bridée par le queue. Aussi, dans la Faculté de Montpellier et 
autres, pour réfrénefet punir Vaudace de ces glorieux barbiers qui ont Teffronterie 
de prendre les degrez de médecin, lorsqu'ils y sont connus ils en sont exclus. 
JVe sutor nUra erepidam (1). 

Puis vient un portrait peu flatté de son adversaire. 

Pour cognoistre ce personnage qui est venu en ce siècle pour faire seul toutes 
les parties de la Médecine, ayant fait quelques classes à Sedan, il a esté à Victry, 
chez un maistre chirurgien, où, après avoir demeuré quelque temps, a couru la 
campagne : depuis, il s'est venu retirer en cette ville où estant reçeu maistre 
chirurgien, il a exercé son art, en quoy il est bon cajoleur, et s*est insinué 
par ce moyen aux bonnes grâces de quelques-uns... Enfin il est devenu si 
insolent que d'avoir la vanité de se faire recevoir médecin : et pour ce s'en 
seroit allé à Montpellier, d'où ayant esté obligé de se retirer, il est venu 
surprendre la Faculté de Valence d'où il a rapporté des lettres : tellement qu'il 
a mis pour son voyage et pour faire tout son cours en médecine environ 
deux mois. 

Les opinions audacieuses émises par Charpentier sont combat- 
tues Tune après Tautre dans une discussion étayée de citations 
grecques ou latines d'Hippocrale, de Galien, de Gelse, de Fernel 
et même... d'Homère! Notre docteur tient surtout à établir que 
si le médecin ne pratique pas lui-même les opérations ce n'est 
pas par incapacité. « Il n'y a point de doute que comme un 
ingénieur a Tœil sur le travail et y peut mettre la main, le 
médecin peut mettre la main à Topération tant de chirurgie 
que de pharmacie, en cas de nécessité, et non pas pendre 
bassin et avoir tousjours là main dans Tonguent, Tulcère et 
le pus. Le plus peut faire le moins : mais le retour ne vaut 
rien... » 

Quant à Charpentier, qui n*a ni étudié la philosophie ni suivi 

(1) Qae le cordonnier fasse la cbaossore (chacun son métier). 
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les leçons des régents de la Faculté, son ignorance est manifeste. 
Elle éclate dans son livre. Et d'abord : 

Il ne faut pas laisser passer cet endroit où il fait paroistre qu'il est arracheur 
de dents. C'est en Thistoire de la blesseure de M. le Marquis de Roquelaure où 
il met que les playes ne sont pas viandes à médecin et que la modestie 
Tempesche de dire ce qu'il fit. 

Nous sommes icy deux médecins et deux chirurgiens (M" Poilblanc, le 
médecin et le chirurgien (1), et Marchand) gui avons traitlé ledit Marquis en 
sa blesseure, qui sçavons bien que Charpentier voulant guérir avec des bandages 
la cuisse dudit Marquis, où il y avoit enfleure et inflammation, M'" les médecins 
de Paris estans scandalizés de ses paroles violentes et irraisonnablcs, dirent qu'ils 
ne se renconlreroient plus à aucun lieu où il seroit : tellement que nous autres 
de ceste ville, consultans par ensemble, où estoit ledit Charpentier qui obstina 
pour le bandage, ce qui fut désapprouvé par les autres parce que l'inflammation 
auroit peut-estre causé de fort mauvais accidens, il fut résolu qu'on appliquerait 
des remèdes contre l'inflammation, lesquels le Sieur Marchand alla quérir chez 
luy, qui furent appliquez et dont le malade fut soulagé. Et le Sieur du Puy, 
chirurgien de Cour, estant venu pour ce sujet, approuva ce remède et blasma 
l'opinion pour le bandage. 

En suite de cet exemple, il devroit encore citer ceux de M. le Curé de 
Francheval (2) et du Sieur Desrosiers de ceste ville. Le premier ayant reçeu un 
coup trois doigts au dessus du carpe et ayant encor le maniement de sa main 
et de ses doigts, sans tenter autre remède, sans prendre advis ni consultation, 
il luy coupa le bras. 

L'autre, Desrosiers, estoit debout, travailloit à sa boutique, se plaignant 
d'avoir l'estomach un peu chargé pour avoir fait quelque petite desbauche. 
Sperlette, l'apothicaire, lui avoit dit qu'il luy donneroit, le lendemain, une douce 
purgation. Charpentier survenant, promit de lui donner son fait : et, prévenant 
l'apothicaire, alla chez lui quérir une potion qu'il lui fit avaler; laquelle ne fust 
pas plustost dans l'estomach que son corps devint froid et estant continuellement 
agité de superpurgation haut et bas, et se plaignant que Charpentier luy avoit 
donné de quoy le faire mourir : enfin par aucun remède il ne put trouver de 
soulagement et fut ravy de ce monde. Sa femme ayant, avec le doigt, considéré 
ce qui estoit resté dans le gobelet et une goutte estant tombée sur son sein, il 
s'y fit un escart, et ayant approché son doigt de son œil elle en pensa perdre 
la veiie. 

Voilà celuy qui en sa personne réiinit la médecine, la chirurgie et de plus 
la pharmacie : il fait plus, luy seul, qu'Ulysee et Diomède ; on diroit autant de 
sa précipitation, témérité et ignorance que Homère disoit de l'indignation 
d'Achille !... 

;i) Samuel Poilblanc (né vers 1576 f 26 avril 1651), chirurgien ordinaire du duc de 
Bouillon, charge qu'avait d^jà remplie son père Jean Poilblanc-Vivier. 11 a épousé, le 
6 février 1605, Claude Josleau, originaire de Chàlons-sur-Marne. Leur fils Abraham, également 
chirurgien, s'est fixé à l'Echelle (air. de Rocroi), où il exerçait encore en 1668. {Heg, des 
bapt.y mar. et sépuU. de VEgl. réf. de Sedan). 

(2) Gant, sud de Sedan. 



Digitized by 



Google 



- 15- 

A Sedan, ajoute de Beauforl, « où il y a de très bons médecins, 
des apothicaires fidèles et capables,. des chirurgiens bien expéri- 
mentés, lesquels surpassent Charpentier en sçavoir, en diligence 
et en prudence, est-il de besoin que ces arts bien distincts pour le 
service du public soient confondus et brouillés par un téméraire? 
Ce seroit rappeler un chaos. » 

Mais Tauteur ne désespère pas de Tavenir, et, en guise de 
conclusion, il traduit cette confiance par une aimable flatterie 
adressée, à la fois, k Louis XIV, qui venait de réunir sous 
son sceptre la principauté de Sedan, et au marquis de Fabert, 
gouverneur nommé par Sa Majesté : 

De même que dans les mauvaises et malignes constellations et perverses 
constitutions des temps, les mauvaises herbes croissent et prévalent par dessus 
les bonnes, et, qu'après la chaleur du soleil, les bonnes, reprenans vigueur, 
surmontent et estoufTent les mauvaises, de même cette on'gine de confusion 
ayant commencé lorsque cet Estât estoit affligé par un mauvais aspect d'une 
planète maligne qui nous a causé des troubles et de la guerre, maintenant que 
le soleil de France nous verse et envoyé en abondance la douceur de ses rayons 
par le Gouvernement de Monsieur de Fabert, ces confusions et désordres seront 
dissipez, les règlemcns mieux observés en cet Estât sous la conduite d*un autre 
Salomon, en sapience, Ulysse et Diomède en conseil et expérience et un second 
Hercule pour estouffcr VHydre de trouble, de discorde et de confusion. 

« 

La Response de M« David Hamal (1) ne le cède en rien en violence 
à la précédente. Chose singulière : à cette époque où il était 
d'usage entre médecins de s'adresser, le plus gravement du 
monde, des éloges d'une exagération comique, des compli- 
ments d'une outrance ridicule, ils n'hésitaient pas, dans les 
polémiques avec leurs adversaires, à employer les plus vulgaires 
injures. 

'< Cette Response, déclare Hamal dans sa dédicace à M. de 
Fabert, n'est enrichie uy d'élocjuencîe ny d'ornements empruntez 
des langues estrangères, mais vestiie à la légère de la naïfveté 
de nostre langue afin qu'elle se puisse donner à entendre à un 
chacun. » 



(1) Response an Discours de Jean Charpentier intitulé Héûnion de la Médecine 
ft de la Chirurpie, par D. Hamal, médecin. — A Sedan, de l'Imprimerie de Hubert 
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Son confrère de Beaufort ayant omis « d'esplucher » à fond le 
livre de leur adversaire dans la crainte d'être trop long, il tient 
à compléter son travail pour permettre au public de « mieux 
cognoistre les conditions et qualitez de Charpentier par la qualité 
de son œuvre, tout de mesme que Ton recognoist la qualité d'un 
arbre par la qualité de ses fruicts >». 

Tout d'abord, il admet volontiers qu'un lien intime unit 
étroitement la médecine à la chirurgie •< en raison de leurs 
théorèmes, préceptes et leur fin commune qui est le restablisse- 
paent de la santé ». C'était aussi l'opinion de Celse. Mais s'ensuit-il 
que Ton doive « allier les opérations de la main à celles de 
l'entendement? »— « Ja n'advienne, ajoute-t-il dédaigneusement, 
que je face des mariages si desraisonnables et que je mette les 
Suivantes au mesme rang que les Maistresses ». Cela veut dire 
simplement « que l'acquisition de la science médicale donne 
la possession de l'autre et que qui est bon médecin est bon 
chirurgien ». 

Voici les raisons péremptoires qui ne permettent pas à un 
chirurgien de faire de la médecine : 

Premièrement, puisque les reiglements des Empereurs el des Rois, à qui nous 
devons tout honneur, obéissance et submission, le défendent expressément, il y 
auroit outrecuidance et témérité de vouloir aller à rencontre ; de plus, les arts 
libéraux n*ont point de commerce avec les méchaniques, et seroit aussi honteux au 
médecin d'exercer les opérations manuelles, sans nécessité, qu'à un gentilhomme 
de faire les fonctions d'un roturier. En outre, le traitement des maladies qui 
eschoyent au chirurgien ne peut permettre la cure des maladies qui tombent 
au médecin, estant tout à fait dangereux pour un malade de maladie interne 
qui le rend disposé à recevoir l'impression de toute qualité mauvaise, qu^un qui 
auroit manié des ulcères escroQelleux, chancreux, pestilentiels, ayant les doigts 
charges de la matière et du sang qui sort des susdits ulcères, vinsse luy ta ter 
le poux, manier les hypochondres et porter les main:» à la région du cœur. 
Enfin, l'homme estant la créature la plus noble que Dieu aye mis au monde, 
mais le plus infime et maladif de tous les animaux, il a esté absolument nécessaire 
de partager les opérations des deux arts afin qu'il puisse estre mieux secouru 
et assisté en ses indispositions, les sens de Thomme ne pouvant s'appliquer A 
plusieurs choses qu'imparfaitement, et, comme dit Aristote, un seul ouvrage se 
fait bien par un mesme homme au lieu que très précipitément il faudrait traitler 
les malades si l'on s'appliquoit à divers exercices, et qu'ainsi l'Estat souflTriroit 
en ses membres. 

Charpentier a osé prétendre, à l'appui de sa thèse, que le 
médecin qui n'opère pas personnellement ressemble à un corps 
estropié ; mais il l'entend mal. 
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Celui-là n'est pas estropié qui a la puissance d'a§rir. Quoique le médecin ne 
fasse point les opérations, il ne ressemble pas ô un corps estropié puisqu'il a la 
puissance de les faire ou de sa main ou par la main de ses ministres. Et j'ose 
dire que par ce dernier moyen il agit plus que celui-là mesrae qui met la main 
à rœuvre puisque c'est par son conseil et sa prudence qu'elle est menée et 
conduite. Ainsi attribuê-t-on ù un injçénieur la bonté, beauté et perfection 
d'une fortification et non A ceux qui en ont remué la terre et les matériaux ; un 
architecte remporte la gloire de la structure d'un bastiment qui a esté construit 
par son adresse quoy qu'il n'aye en rien opéré de la main. 

Après avoir longuemeol établi la « prééminence » de la médecine 
sur la chirurgie et montré que les grands médecins de Tantiquité 
et du moyen-àge ont dédaigné le travail manuel, Hamal termine 
son faclum par une sortie virulente contre son malheureux 
confrère. 

« Je ne puis plus avoir de charilé pour luy, s'écrie-l-il ; son 
arrogance insupportable et ses odieux mensonges remuent ma 
plume pour descouvrir son ignorance ». Et il cite une série de 
faits de nature à « désabuser le peuple de Topinion qu'il lui 
auroil donnée par ses charlatanneries ». 

Ce bont d'abord les cas de Desrosiers, du curé de Francheval 
et du marquis de Roquelaure ; puis celui d'une femme qu'il 
accoucha si maladroitement « avec ses mains plus propres au 
mestier dont il porte le nom » qu'à celui d'accoucheur, « qu'elle 
devin!, par abondance de vents, comme hydropique et lui survint 
une fièvre et un flux de ventre qui l'emportèrent au bout de 
onze jours ». 

Il continue : 

Tro's médecins d'icy, croyans quelque chose de ses vanteries, luy confièrent, 
il y a cinq ou six ans, Touverture des parties externes du bas ventre pour donner 
remède à un pauvre malade demeurant derrière TEglise ; mais comme il a la 
main pesante, il coupa et la peau et les muscles et le péritoine et le boyau, en 
suitte de quoy le malade mourut deux jours après. 

£t Tenfant de Marthe Chariot : il a fait paroistre une ignorance sans exemple 
bandait la jambe saine dudit enfant et laissant sa cuisse rompïie sans remède. 

Enfin, il y a dix ou douze jours que, suivant son outrecuidance et présomption 
ordinaires, àTinsçeu et sans Tadvisde Messieurs Poilblanc, médecin, et Marchand, 
chirurgien, qui voyoient l'enfant du sieur Gonsal né avec une closture du fonde- 
ment, il travailla à luy ouvrir, mais avec un tel succez que Tenfant mourut neuf 
ou dix heures après. 

Ce ne seroit jamais fait qui voudroit estallcr tous les erreurs qu'il a commis en 
sa practique : et peut-on dire avec vérité que cest Archagathus, qui fust chassé 
de Rome pour la cruauté de ses opérations, n'a jamais esté ny si téméraire ny 
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si barbare que luy. Il n'y a lieu en cest Estai où les plaintes de sa cruautë et 
témérité ne retentissent... 

Néanmoins, avec une vanité insupportable et digne des Petites Maisons de 
Paris (1) il s'accompare aux gros fleuves qui portent des grands fardeaux et se 
donne la vanité d'avoir acquis toutes les parties de la médecine, d'avoir la 
prudence d'Ulysse et l'adresse de Diomède : mais certes, jamais Ulysse ny 
Diomède n'ont logé chez lui ; il n'a point eu d'apprests assez bons pour les 
recevoir; et est plustost semblable aux vieux asnes qu'aux gros fleuves, qui, par 
le «manquement de leurs jambes, ne sont capables que de légers fai*deaux ; car 
les jambes sur lesquelles Hippocrate veut que marche le médecin, sçavoir la 
Théorie et l'Expérience, sont très foibles en luy et luy ostent le pouvoir de 
porter les fardeaux pesants de la médecine et de la chirurgie ; et se trouvera 
toujours assez empesché aux fonctions les plus aisées de la chirurgie. Si bien 
que comme nous avons juste sujet de requérir, pour le bien du Peuple, qu'il 
rengaine la plume et retienne le canif, aussi l'avons-nous d'cstre entièrement 
persuadés de l'obtenir de l'équité ci justice de Celuy soubs la favorable et 
douce conduite duquel nostre Roy très chrestien nous a commis. 

En dépit de tous ces beaux arguments, la Faculté ne vit 
point triompher ses efforts. A. la date du 1«^ août, le bailli rendit 
sa sentence qui la déboutait, en grande partie, de ses préten- 
tions. 

Sur le fond du procès, la sentence maintenait Charpentier 
dans sa profession de médecin tout en l'autorisant à pratiquer 
les opérations chirurgicales importantes : seules, les menues 
opérations de petite chirurgie, jugées indignes d*un docteur, lui 
étaient interdites pour l'avenir, ainsi que le fait de tenir boutique ; 
cependant il était autorisé à occuper celle-ci jusqu'à ce que son 
fils aîné eût terminé son cours de chirurgie. 

Quant aux injures et diffamations réciproques des parties, le 
magistrat faisait une distinction : il condamnait Charpentier à 
une amende envers le roi en raison de ses scènes scanda- 
leuses ; mais, comme les quatre plaignants les avaient provo- 
quées par leur attitude agressive, il déboutait ceux-ci de leur 
demande eu réparation et mettait tous les dépens du procès à 
leur charge. 

Eufin, spécialement, les S*"» de Beaufort et Hamal, coupables 
d'avoir publié les pamphlets outrageants qu'on vient de lire, 

(1) Ancien hôpital de fous, à Paris, qui tirait son nom des cabanons ou cellules où étaient 
loges les malades. 
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étaient condamnés à faire réparation d*honneur à leur adversaire 
et contraints de déclarer publiquement qu'ils le tenaient pour 
homme de bien. 

Cette décision ne contenta personne ; les deux parties inler- 
jetèrenl appel immédiatement au conseil souverain. 

Devant cette nouvelle juridiction, Hamal el de Beaufort 
protestent conlre la réparation d'honneur à laquelle ils sont 
astreints. On a oublié que le procès n'est pas dirigé contre eux 
mais conlre Charpentier. « Il est hors de raison de condamner 
des personnes contre lesquelles n'y a aucune inTormalion et par 
conséquent point île défenses ». 

Au surplus, le reproche de la sentence à leur endroit est 
immérité ; Charpentier les a forcés par ses déGs à publier leurs 
livres, « ayant mesrae, depuis un mois devant le jugement, 
fait, leu et publié contre eux d'autres écrits en plein carre- 
four, par toute la ville, accompagnés de brocards et dictums 
injurieux, lesquels écrits sont venus jusques à Messieurs du 
Conseil et jusques à Messieurs les Gens du Roy ». Après tant 
de calomnies se peut-il que l'intimé reste en quelque sorte 
impimi, bien plus, qu'il soit « récompensé par une réparation 
d'honneur! » 

Sur le chef relatif à l'exercice des deux professions, qu'on 
lui accorde <« soubs quelques paroles captieuses », les quatre 
docteurs s'en réfèrent aux motifs qu'ils ont développés en 
première instance. Mais pourquoi lui laisser sa boutique jusqu'à 
ce qne son fils ail terminé son cours ? « La justice doit-elle 
rester en suspens jusque-là? Et si ce jeune homme, dans son 
apprentissage, ne sait se rendre capable de faire chef d'oeuvre et 
passer maistre, le désordre demeurera-t-il tellement qu'il faudra 
que l'ordre et la justice dépendent de sa capacité ou incapacité, 
contre la teneur des réglemens qui n'admettent toutes ces 
distinctions et subtilités captieuses ? » 

L'avocat général Petison, auquel ces conclusions furent 
communiquées à la date du 3 août, les trouva fondées sur de 
bons arguments et déclara s'y associer. 

Charpentier signifia ses défenses quelques jours après. C'est 
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la seule pièce de sa procédure qui subsiste. Il commence par 
critiquer le pourvoi de ses adverr^aires : 

On remarque assez par la lecture des priefs des appelans contre la sentence, 
qu'ils n'ont eu autre sujet de les escrire que le plaisir qu'ils prennent de répéter 
les blasmes et les calomnies dont ils ont desjà rempli le procès, la ville et le pays. 

La simple condamnation aux dépens des S'« Poilblanc est 
dérisoire, car « leurs escritures au procès sont de mesme estoffe, 
de mesme trempe et mesme boutique » que les libelles de 
Beauforl et d'IIamal. Au surplus, ils ont fait usage, eux aussi, 
de ces libelles dans la cause, et, par suite, « comme fauteurs ne 
diffèrent en rien des autheurs de:?dits escrils », selon l'adage : 
Agentes et consentienîcs pari pœnâ puniunîur (1). 

Mais que dire de Tappel formé par Hamal et de Beaufort ! 
« Gela semble monstrueux, veu qu'il n'y a nulle proportion entre 
Talrocilé de leur crime et la simple réparation d'honneur à 
laquelle ils sont tenus. » Le livre de l'intimé n'avait rien de 
provoquant, « jamais il n'y eust rien de plus innocent que ce 
livre », où il a simplement exprimé ses sentiments en citant, à 
l'appui, certains textes tirés des plus célèbres auteurs, « de sorte 
qu'on ne Vy peust blasmer sans condamner toute la science et la 
doctrine h. Au lieu de le réfuter en puisant à la même source, ils 
l'ont injurié, diffamé, déchiré par les seuls mouvements de l'envie. 

Belle réparation, par conséquent, que celle de cette sentence envers Tintimé 
qui, pour preuve de son honneur, ne réclame que ce que la renommée prône 
partout de sa franchise, de son inié^i-ité, de sa fidélité, de sa charité, de ses 
déportemens innocents et de sa capacité ; et conséquemment beau grief pour 
les appelans que, pour la calomnie et la ruine d'un homme de ceste estime et 
d'un si haut mérite, ils soient tenus de déclarer en trois paroles qu'ils le tiennent 
pour homme de bien.... 

Il est certain qu'au lieu de se plaindre d'un jugement si modéré, voire mesme 
si absurde, ils avoient tout sujet de se prévaloir d'un traitement si favorable. 

Cest contre ces détestables libelles et escritures difTamatoires que l'intimé a 
présenté et réitéré ses très justes et très sensibles plaintes dont il attend de 
vostre justice souveraine la réparation condigne. 

Quant au fond de l'affaire, c'est-à-dire la profession de l'intimé, 
tout ce qu'on allèy:ue au sujet de sa mauvaise foi, de sa malice et 
de sa témérité professionnelle Obt une pure calomnie, et il serait 
vraiment inconipréluMisiblo qu'on lui interdît la médecine, à lui 
« si hautement approuvé par ses emplois et si puiï^feamment fondé 

(1) Les auteurs (du délit) et ceux qui s'y associent sont punis de la même peine. 
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en Texercice honorable de son lillre, aux applaudissemens de 
tous, dans les conférences, les consullalious, les réceptions 
d'apothicaires et de chirurgiens et autres assemblées publicques 
d'où il est lousjours sorti comblé de louanges... » 

N'importe que M. TAclvocat général, à la fin des prélendus griefs des appelans, 
ait escrit et soubscript qu'il se joignoil à eux et adhcroit à leurs conclusions. 
Mais rintimc s'assure que cet advanlage de ses adversaires n'empeschera pas la 
balance de demeurer droite et ferme entre les mains de la Justice pour la faire 
pencher du costé de la raison. 

* « 

Avant l'audience, on procéda au remplacement de plusieurs 
membres du conseil souverain qui, vraisemblablement, avaient 
déjà connu de l'affaire en première instance (1). Dans ce but, à la 
date du 11 septembre, les plaideurs présentèrent des listes de 
jurisconsultes sur lesquelles le conseiller Pierre de Chadirac 
arrèla les noms suivants pour compléler la cour : du côté des 
appelants, ^JM. Lefebvre, avocat en parlement à Grenoble et 
professeur de droit à l'académie de Sedan ; Robinet et X*** (2), 
avocats en parlement à Mouzon. Du côté de l'intimé, MM. Cau- 
chon, procureur général du duc de Manloue, fi Charleville ; Petit, 
juge de Chémery, et X*** (3). 

L'affaire fut plaidée quelques jours après. Cette fois encore, 
l'éloquence de M* Paul Ostome, avocat des docteurs, fut impuis- 
sante à faire triompher leur cause. Le texte de l'arrêt n'existe 
plus, mais nous en savons le résultat. Il confirmait la première 
décision dans ses dispositions essentielles, estimant, comme elle, 
qu'une sage interprétation des règlements démontrait que, si la 
profession et la dignité du médecin étaient incompatibles avec 
la tenue d'une boutique et avec les vulgaires opérations de 
petite chirurgie telles que la soignée, la pose des sangsues ou 
des ventouses, la coupe des cors, celle de la barbe, l'extraction 
des dents, en revanche un docteur pouvait, sans déroger, soigner 
de sa main une blessure notable, ou exécuter par lui-même les 
« grandes et extraordiifaires opérations ». 

C'est ainsi que, grâce à sa résistance énergique, notre médecin- 

f1) La plupart des membres de ce conseil faisaient, en effet, partie (fgaleœeot du bailliage 
cl y si(^flreaient dans certains litiges importants. 

['2] Le nom a été enlevé par une moisissure du papier. 
i3) Même observation. 
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chirurgien en fui quille pour abandonner ses rasoirs et sa boutique 
à son fils Elie, lequel, d'ailleurs, devint, par la suite, un habile 
praticien et fut lieutenant du premier chirurgien du roi, à Sedan,, 
charge qui le plaçait à la lêle de sa corporation dans la princi- 
pauté (1). 

Vingt- six ans après, Charpentier publiait un curieux petit 
volume, sous le titre de L' Estât présent de la Chirurgie (2), où Ton 
relrouve, amplement développées, ses anciennes opinions. Il y 
rappelle, sur un ton railleur, la querelle qu'elles lui avaient 
suscitée jadis avec ses confrères : 

Quand j'ay voulu parler autre-fois (dit-il) de cet injurieux divorce (entre 
médecins et chirurgiensjj mon Discours de la Réunion de la Médecine et de la 
Chirurgie ne fut pas plutosl imprimé qu^aussitost les furies, les démons, les 
airs, les éclairs, les tonnerres, tout se mit en campagne ; et si ce n'eust esté 
une certaine Providence qui me mit à l'abry de mes propres lauriers, leur 
foudre en un moment m'auroit écrasé et mis en poussière ; mais cette tempeste 
ne fui que comme une gresic qui tombe sur les toicts, laquelle fit plus de bruit 
que de mal. 

Au surplus, il ne désapprouvait pas la décision de la justice à 
son endroit : 

Que Messieurs nos Médecins, si je fais quelque opération en des choses 
ardiies et extraordinaires et en cas de nécessité, ne m'accusent pas de faire 
aucun désordre, veu que maintenant ce n'est plus comme du passé que je ienois 
boutique et serviteurs. 11 y a long-temps que j'ay quitté ces tracas comme 
chose à la vérité un peu au dessous de la dignité d'un Médecin. Mais, de faire 
une belle opération, de secourir un homme dans le besoin, je soutiens qu'en 
cela il n'y a rien de dérogeant. 

Empressons-nous de dire combien était injuste le portrait 
qu'avaient tracé de lui ses adversaires pour la bonté de leur 
cause. Si le docteur Charpentier ne se ménageait pas les éloges, 

(1) Il est né en 1628 et est décédé le 18 mai 1675. 

(2} l/Estat présent de la Chirurgie où il ext parlé en suite de la préséance du 
Chirurgien et de l Apothicaire, par Jean Charpentier, docteur en Médecine et 
M^ Chirurgien ; Imprimé à Sedan et se vend à Paris chei Jean d'Hourij, à limage 
S. Jean, sur le Quaij des Augustins, M'DC'LXXJI, avec permission des Supé- 
rieurx. En tête du volume sont des ^pigrammes en vers latins du savant Jacques du Rondel, 
premier ré^çent et professeur en éloquence au collège de Sedan, et des chirurgiens sedanais 
Pierre de Lamhermont et Abraham Bauda. — Une seconde édition, imprimée à Sedan, chez 
Guillaume de Meeibec, a paru en 167-4, « augmentée d'un Corollaire oii sont marquer 
divers abus qui se commettent aujourdiiuy dans la Médecine, au préjudice de la 
vie et de la santé des hommes, ce que chacun doit être curieux de sçavotr pour s'en 
donner de garde ». 
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il ne manquait pas non plus de mérite, et, bien qu'il soit resté 
jusqu'ici complètement oublié, il a certainement joui d'une haute 
estime parmi ses concitoyens pendant sa longue existence (1). 
Le premier chirurgien du roi, le savant François Félix, garde 
des statuts et privilèges des chirurgiens du royaume, rendant 
hommage à son caractère, lui confia, en 1672, une enquête sur 
les abus qui se commettaient, en diverses provinces, dans 
l'exercice de leur profession. 

D'autre part, sa ville natale a reçu de son intelligente initiative 
des services qu'il signale lui-même en ces termes dans l'ouvrage 
qui vient d'être cité : 

Je suis assez glorieux d'avoir fait pour le bien de ma Patrie qu'en une petite 
ville comme Sedan il se rencontre des secoura qu'on ne trouve pas ailleura. 
O ma Patrie, si nous avions conté ensemble, de combien me sei*ois-tu redevable ! 
Solon, Tun des sept sages de la Grèce, et peut être le seul sage des sept, disoit 
qu'une République estoit conservée en bon estât par la récompense qui se 
donnoit aux actions de vertu et par la punition qui se faisoit des crimes. Quant 
à moy, la récompense sur quoy j'eusse jette les yeux ce n'est ny or ny argent ; 
les actions de vertu sont trop nobles d'elles-mêmes pour rechercher un autre 
loyer que leur propre valeur ; c'eust esté plutost, ce qui aussi m'a voit esté 
promis, d'eslre le Médecin de Tllospital qu'on devoit établir en cette ville et 
dont elle a grand besoin, afin de pouvoir rendre conte de mon talent à celuy 
de qui je le tiens (2). 

Il a combattu certains abus de nature à compromettre la santé 
publique. Les lieutenants du premier chirurgien du roi, qui se 
laissaient corrompre et accordaient la maîtrise à des aspirants 
indignes et ignorants, n'ont pas eu de plus sérieux adversaire. Il 
déplorait l'intrusion trop fréquente dans la pratique médicale de 
personnes étrangères. A propos des Sœurs grises qui s'occupaient 
de médecine aussi bien que de pharmacie et de chirurgie, dans 
un but de charité très louable en lui-même, mais au péril des 
malades, il s'écriait : 

Le remède à ce désordre-là Dieu vient de me le mettre au cœur. Oui, je 
m'offre aujourd'huy de toute mon unie à seconder leurs bonnes intentions, à 
voir leurs malades, A les instruire des remèdeh familiers et utiles qu'elles 

1) On le trouve ordinairement qualifié, dans les actes, de nohle homme ou honorable 
hommf.y tilres qui se donnaient aux |icr<^onncs les mieux ronsidôn'cs. 

(2) Une dr^claration royale avait décidr*, en 1604, « qu'en toute ville et gros bourg du 
royaume il sei-ait procédé incessamment à l'étublisscnient d'un iiôpilal-général pour les besoins 
des pauvres », mais les Hiibles ressources des Scdanais s'étaient opposées à la réalisation de 
ce vœu. Ce n'est qu'en 169C qu'un don particulier permit l'établissement, au faubc 



tbouiy de la 

, ^ . est développé c^nsidéraDiement, jusqu'à nos jo 

nom ^^ Hôtel de la Miséricorde, 



rxi^>ino, d'un liôpilal qui. depuis, s'est développé considérablement, jusqu'à nos jours, sous le 
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pouiTOnt préparer, à leur en enseigner Fusage et à faire moy-mème ce qui 
passera leur capacité, enfin à estre cfTectivement et par œuvre le Médecin 
charitable. Que si je n'ay pas donné aux pauvres aussi abondamment que je 
l'ay dû faire, les premiers fruits de mon champ, je leur en présente aujoui*d'huy 
les derniers, plus doux, plus meurs et plus savoureux : les ordonnances des 
Médecins sont de ces fruits qui sont meilleurs en l'arrière saison. Après avoir 
vécu et vieilli parmy les épines des Philosophes, dans les exercices des Acadé- 
mies, dans les théâlrcs des dissecteurs, dans les conversations des sçavans, 
dans les fréquentations des ilospitaux, dans les suittes des armées, dans les 
dangers de la pestilence, dans les voyages aux paî's estrangers, dans quantité de 
beaux emplois qui m'ont acquis, sans vanité, assez de réputation, le tout sans 
intermission par Tespace de plus de soixante ans, enfin je veux aller jusqu'au 
bout ; et de même, comme dit Aristote, que ceux qui courent, quand ils se 
voyent près du but, redoublent de courage et réveillent leur vigueur, de même 
aussi, approchant de la fin de ma carrière, je veux ranimer mes esprits et 
m'employcr à mon devoir avec plus de diligence et d'assiduité que jamais. . . 

Enfin, noire docteur s'est appliqué à ouvrir les yeux de ses 
naïfs concitoyens sur les agissements d'une bande de charlatans 
qui les exploitait sans mei'ci : « la tante de la Fueille », la « dame 
du Canon rompu », le « savetier de la Faveur », la femme Thié- 
baut, de Pouru-aux-Bois, et un certain « inspecteur d'urines qui 
n'avoil point de plus fréquent remède, pour toute sorte de 
maladies, que de faire saigner sur la main ». Comme si, s'écrie 
Charpentier, la même veine n'était pas aussi bonne à ouvrir au 
pli du coude qu'au-dessus du pouce ! Mais « le peuple de Sedan 
est si ductile et si facile â persuader » que cet imposteur, sans 
obtenir la moindre cure dans la ville, « n'a pas laissé d'en 
emporter, en moins d'un mois, plus de cent pistoles. tous frais 
faits ». 

Quant à la femme Thiébaut, établie à Sedan en 1C73, elle se 
vantait « de n'entreprendre que ce que les médecins et les chi- 
rurgiens avaient abandonné ». A la fin, ses duperies « ont obligé 
le Sacré Collège des Médecins à la faire venir eu Justice pour luy 
estre défendu d'exercer ses exactions et se voir interdire de faire 
la médecine ; à quoy elle a esté condamnée et à sortir de la ville 
dans trois jours, à peine de prison ». 

Pour compléter la biographie du docteur Charpentier disons 
qu'il est mort âgé de plus de quatre-vingts ans. Il avait eu cinq 
fils et trois filles (1) de ses mariages successifs avec Esther 
Meurier (f 103^) et Elisabeth Cloleau. Trois de ses fils ont été 

(l) Nous ne parlons que des enfants qui ont vécu. 
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chirurgiens : Elie, dont il a été question plus haut, Frédéric 
eiJean; le quatrième, François, était apothicaire, et le dernier, 
Jérémie, maître orfèvre. \ la révoc.ilion de TEdit de Nantes, ils 
ont suivi le flot d'émigr.Uion qui a emporté une grande partie de 
la population sedanaise à l'étranger, et se sont dispersés tant en 
Hollande qu*en Allemagne. 

Quant à sa fille aînée, Suzanne (née en 1024), épouse de 
l'anglais James Marier, de Manchester, qui était venu s'établir 
comme marchand à Balan (1), où il résidait encore en 1665, elle a 
abjuré la religion réformée, en 1679, dans Téglise Saint-Laurent 
de Sedan, en môme temps que sa sœur Margu^ite (2). 

J. VlLLKTTK. 



JEAN JANNON 
SES FILS. LEURS CEUVRES 

Suite-. 



La Sepmaine d'Argent contenant THisloire de la seconde 
création, ou Restauration du genre humain. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1630. 

In-K« de 216 pp. 

Dédicace : « A Très Haut et Puissant Prince Monseigneur Frédéric Maurice 
de la Tour Duc de Bouillon, Prince Souuerain de Sedan et fiaucourt, Comte de 
Monfort, etc. ». datée de « Sedan le dernier Avril 1629 », 3 pp. 

Préface au Lecteur, 24 pp.; sept pièces de vers à TAuteur, 3 pp.; deux pièces 
de vers A l'Auteur, 1 p. 

Cet ouvrage avait été imprimé Tannée précédente par Jacques 
de Turenne (3), imprimeur de Son Excellence. 

Celui-ci est identiquement le même avec un titre rafraiclu. 

(1) Cant. sud de Sedan. 

(t) Rea. des bapt., mar. et tépult. de VEgL réf. et de l'Egl. cath. de Sedan. -^ 
Minutes des notaires. 

(3) Â quelle époque exactement ce Jacques de Tareonc vint-il s'installer à Sedan? On ne 
sait. Ses productions semblent s*étre borntfes aux deux ouvrages suivants : 

La Semaine d'Argent...., et La Confession de Foy de Cyrille Patriarche de Constantinople, 
imprimés tous deux en 1629. 

D'où venait-il? Evidemment de Turenne, sa patrie, dont il avait pris le nom, comme 
Jacques d'Estrebay, Jacques de Novion, < t tant d'aiiti-es. 
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Disciplina, seu leges, ileni Dislinclio Classiurn el ordo 
leclioDum ScholaB Sedanensis. 

Sedani, Excudebal loannes lannoii 1630. 

Marque du Janus. 
Id-8* de 15 pp. 

Deuxième édition ; la première parue en 1615. 

Du luge Des Controverses. 

Traîné auquel esl défendue Taulhorilé et la perfection 

de la Saincle Escriture, contre les usurpations et 

accusations de l'Eglise Romaine. 
Par Pierre du Moulin Ministre de la Parole de Dieu en 

l'Eglise de Sedan et Professeur en Théologie. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1630. 

In-S*" de 659 pp. 

Dédicace : « A Très Haute et Très Illustre Princesse, Madame Elisabeth de 
Nassau, Princesse en Orange, Duchesse de Bouillon, etc., datée de^ Sedan le 
26 Avril 1630 », 14 pp. n. n. : Advertissement au Lecteur, 1 f. : Table et errata, 
b pp. n. n. 

Lettre du Sieur Drelincourt à Monsieur du Moulin 
sur l'Imposture descouverle du prétendu Ministre 
Villeneuve. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1630. 

Marque de la Mort. 
In-S*" de. 56 pp. 

Les Pseaumes de David mis en rime francoise par 
Clément Marot et Théodore de Beze. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon. 1630. 
Joli frontispice de Léonard Gaultier. 
Musique au i^^ verset. 

In-S"" de 548 pp. n. n. ; précédé de : « Table ou Ion (sic) peut coçnoistre d'ici 
vinçt et un an les Lettres Dominicales, Epactes, et Pasques tant en France que 
d'Allemagne, 14 pp. n. n. : Aucunes Foires de France et autres paîs, 2 pp. n. n. 
Description de la vraye Religion. Par Demandes etResponses, en vers, 1 f. n.n. : 
Epistres (en vers) de Clément Marot au Roy Tres-Chrestien François premier 
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de ce nom, sur la traduction des Pseaumes de David. S. et Aux Dames de 
France touchant lesdits Pseaumes, 8 pp. n. n. A la suite des Pseaumes : Les 
Commandemens de Dieu, avec musique : Le Cantique de Siméon, avec musique, 
3 pp. n. n. : Table des Pseaumes selon l'ordre de TAIphabet, 3 pp. n. n. : La Forme 
des prières ecclésiastiques : La Forine d'administrer le Baptesme : La Manière 
de célébrer la Cène : Adverlissement aux Lecteurs touchant le Catéchisme : Le 
Catéchisme, c'est à dire le Formulaire d'Instruire les enfans en la Chrestieté (sic)^ 
fait en manière de Dialogue, ou le Ministre interroge, et l'Enfant respond : 
173 pp. n. n. : Les François qui désirent vivre selon la pureté de TEuangile de 
nostre Seigneur Icsus Christ, Au Roy : Confession de Foi Taite d'un commun 
accord par les Eglises réformées du Royaume de France, 25 pp. n. n. Prière du 
matin : Prière du soir : Les dix Commandemens de la Loi de Dieu, 4 pp. n. n. 

Des Traditions El de la Perfeclion et Suffisance de 
rEscrilure Saincle. Qui est le qualriesme Traillé du 
luge des Conlrouerses. Avec un Catalogue ou Dénom- 
brement des Traditions Romaines. 

Par Pierre du Moulin Ministre de la parole de Dieu en 
l'Eglise de Sedan et Professeur en Théologie. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de TAcademie. 
1631. 

Petit in-8*» de 520 pp. 

Dédicace : « A Très-Haut et Très-Puissant Prince Frédéric Maurice de la 
Tour Duc de Boiiillon, Prince Souuerain de Sedan et Raucourt, Vicomte de 
Turcnne..., etc. L'un des Généraux de la Cauallcrie (sic) de Messeigneurs les 
Estats des Prouuinces unies » ; datée de « Sedan ce 28 de May 1631 n 6 pp. n. n. 

Table des Chapitres, 8 pp. n. n. 

Deuxième édition. 

La Sepmaine d'Argent elc... 

'A Sedan, par lean lannon Imprimeur de TAcademie. 
1630. 

In-8» de 216 pp. 

Troisième édition, conforme à celle de 1630. 

Recueil de quelques Discours politiques écrits sur 
diuerses oecurences des affaires et guerres étrangères 
depuis quinze ans en ça. 

A Sedan, par lean lannon 4632. 

In-4* de 310 pp. EiTata, 1 p. n. n. 
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Histoire du Siège Romain,' distribuée par controverses. 
Contre ceux qui nient que le Pape soit l'Antéchrist. 
Par Jacques Capel (sic) Ministre du S. Euangile, et 

Professeur en Théologie en l'Eglise et Académie de 

Sedan. 

Marque de Jacques Calloué de Rouen. 

A Sedan, de l'Imprimerie de lean lannon. 1633. 

In-8». 

Cet ouvrage est identiquement le même que celui paru en 1646 
sous le titre de : Les Livrées de Babel, 

lohannis Henrici Dauberi I. U D. 

Aphorismi iuridici in usum Academise Sedanensis cons- 

cripti, Secundum seriem Institutionum Imperialium 

in XXXVIII. Disputationes dislributi. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

Sedani, Tvpis loannis lannoni Academiae Tvpographi. 
1633. 

In-12 de 398 pp. 

Dédicace : « Celsissimo et Potentissimo Principi Friderico (sic) Maurilio 
Turrœo, Duci Bullionteo, etc. Supremo Sedani et Raucurlij Principi, etc. 
Turrence Vice Comiti, etc. Inclito Mastrici Gubernatori, etc. loannes Henricus 
Dauber Celsitudinis suœ Consiliarius S. D. », datée : « Sedani 4"* Kal lun 1633 », 
11 pp. n. n. Benevolo Lectori. S., 10 pp. n. n. 

La Bible qui est toute la Saincte Escriture du Ciel et 
noueau Testament, autrement L'Ancienne et • la 
Nouuelle Alliance. 

Le tout reueu et conféré sur les Textes Hebrieux et 
Grecs. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de TAcademie.- 
1633. 

Petit in-12 de 564 ff., à la suite : Pseaumes de David : Les Commandements 
de Dieu : Table des Pseaumes : La forme des Prières Ecclésiastiques : La forme 
d'administrer le baptesme : La manière de célébrer la Saincte Cène : La manière 
de célébrer le maria^pe : Le catéchisme, etc. : Confession de Foy laite d*un 
commun accord par les Eglises Reformées du Royaume de France : Les dix 
Commandemens de Dieu. Exode XX, 56 fT. n. n. 

Bible de la version de Genève, imprimée avec la Sedanoise. 
Ouvrage remarquable par une sévère correction. 

La Bible elc... 

Comme la précédente, mais en deux volumes in-12. 
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Traité de l' Adoration des Images. 

Auec quelques obserualions sur Tescrit du sieur leaa 

Roberli lesuile, imprimé à Liège auec approbation 

el permission. 
Par Abraham Rambour Ministre de la Parole de Dieu, 

et Professeur en Théologie en l'Eglise et Académie 

de Sedan. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1635. 

In-8" de 277 pp. y compris TErrata. 

In fine: Indice sur le Traité et les Observations, 3 pp. n. n. 

Lettre de Monsieur du Moulin A Monsieur de la 
Milleliere. 

A Sedan, par lean lannon. 1635. 

In-8« de 15 pp. 

Pétri Molinaei Iconomachus, seu de Imaginibus et 
earum cultu. 

Marque du Janus. 

Sedani, Typis loannis lannoni Academiœ Typographi. 
1635. 

Petit in-8« de 223 pp. 

Dédicace : « lUustri ac Generoso D. Christophoro, Baroni a Dhona, Burggrauio, 
Urbis et Principatus Arausiensis gubernatori et Proprincipi », datée, « Sedani 
Frid. id. Mart. 1635, 4 pp. n. n. » 

Index Captum Libri Primi et Secundi, 5 pp. n. n. In fine : Ventilata est hœc 
doctrina de Imaginibus in Academiœ Sedanensîs Respondentibus, 1 T n. n. 

In fine : De Sedan, ce 9 Januier 1635. 

Considérations de lean Daillé. 
Sur le livre de Monsieur de Chaumont Intitulé, Discours 
Pacifique. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan (par Jean Jannon) 

El se vendent à Charenton Par Melchior Mondiere, 

demeurant à Paris, dans la Cour du Palais, place 

du Change, aux deux Vipères. 1635. 

ln-8" de 112 pp. 
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in. Antipas Jannon. 

En venant s'établir à Sedan, Jean Jannon, ainsi que nous 
Tavons dit précédemment, avait conservé son imprimerie de 
Paris et l'avait confiée à un Directeur (l). 

Quand son fils aîné, Antipas, qui le secondait à Sedan, fut en 
âge, il l'envoya à Paris où il reprit la direction de rétablissement 
de son père. 

Reçu imprimeur, nous trouvons son nom dans l'ouvrage suivant : 

Euiirlii lolliveli Aurelianensis Fulmen in Aquilam seu 
Guslavi Magni Serenissimi Suecorum Gollhorum, 
Vandalorum Régis, etc. Bellum Sueco-Germanicum. 
Heroico - Polilicum Poema. 

Vignette. 

Parisiis, Apud Anlipapam Jannonem, Typographum. 
1636. 

In-12 de 220 pp., la dernière n. n. 

Dédicaces : Avis au Lecteur, Errata, pièces de vers latins en Thonneur de 
Fauteur, Privilège, 10 pp. n. n. 

C'est grâce à Textréme obligeance d'un grand libraire Parisien, 
très compétent en la matière, que nous avons pu connaître cet 
ouvrage, introuvable, croyons-nous. 

rv. Jean Jannon (suite). 
Reprenons la suite des œuvres de Jean Jannon. 

Anatomie de la Messe. 

Où esl monslré par l'Escrilure Saincle, el par les lesmoi- 
gnages de l'Ancienne Eglise, que la Messe esl contraire 
à la parole de Dieu, el éloignée du chemin de Salul. 

Par Pierre du Moulin Ministre de la Parole de Dieu en 
l'Eglise de Sedan, el Professeur en Théologie. 

Marque du Dieu Marin. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1636. 

In-12 de 267 pp. 

Dédicace datée, de Sedan ce 4 de mars 1636 : « A Haute et Puissante Princesse 
Mademoiselle de Bouillon h, 4 pp. n. n. 
Table et errata, etc., 8 pp. n. n. 

Edition originale. 

(1) Extrait des Registres : « Baptesme à Charenton le 3 mars 1627, de Jean, fils de 
Michel Perdrii, sculpteur et peintre, et de Tabitha de Quingé : Parrain, Jean Jannon, imprimeor 
à Paris, mais demeurant à Sedan: Marraine, Maiie Aignan, femme de Pierre des Hayes, 
imprimeur à Paris. » 
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ÀDatomie de la Messe 

Seconde Edition reueue et augmentée. 

Cette édition est conforme à la précédente, sauf qu'elle est en 
in-S*", qu'elle a 268 pp. et que la table, l'errata, etc., n'en comportent 
que sept. 

Souvent cet ouvrage contient un portrait de l'auteur. 

Les Pseaumes de David mis en rime françoise. 

C0I088. Ch. 3. V. 16. 

Que la parole de Chriat habite en vous planiureuseraent en toute sapience, 
en voua enseignant et admonestant Tan Fautre par Pseaumes, louanges et 
chansons spirituelles, auec grâce, chantant de vostre cœur au Seigneur. 

Vignette. 

A Sedan, par lean lannon. 1636. 
Au verso, caractères hébraïques, Grecs, Latins et 
Français. 

In-64 de 506 pp. n. n. 

Musique au premier verset. 

La justification est de 5 centimètres de hauteur sur 3 de largeur. 
Caractères très fins, très nets. 

Les Pseaumes de David. 

Deuxième édition conforme à la première, mais sans la musique 
et ne contenant que 352 pp. 

La justification a 5 centimètres de hauteur sur 2 1/2 de largeur. 

Du Combat Chreslien ou des Afflictions. 

A Messieurs de l'Eglise Réformée de Paris. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la Parole de Dieu el 

Professeur en Théologie en l'Académie de Sedan. 
Quatrième édition reueue et augmentée par TAulheur. 
A Sedan (par Jean Jannon) 1636. 

In-24 de 494 pp. 

Dédicace : « A FEglise de Dieu qui est à Paris et à tous ceux qui aiment 
lesue Christ et souffrent pour son nom. Grâce vous soit et paix de par Dieu 
nostre père et de par le Seigneur lesus Christ ». 

Décade de Sermons. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la parole de Dieu. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, par lean lanon. 

Et se vend à Charenton, Par Nicolas Bourdin el Louis 
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Perier, demeurans à Paris, rue Neufue du Palais, au 
Roy de Suède, <637. 

In-8» de 402 pp. 

Dédicace: « A Monsieur de Maupeou, datée de Sedan le 10 de Nouembre 
1636 », 4 pp. n. n. 
Table, 2 pp. n. n. 

Seconde Lellre de Monsieur du Moulin à Monsieur de 
la Milleliere. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, par lean lannon'. 1638. 

In-S» de 14 pp. 

Edicl el Déclaration faicle par Monseigneur en THostel 
de Ville, en l'Assemblée générale de tous les corps 
(le TEslat pour entretenir Tunion, paix et concorde 
qui a lousiours esté; et veut eslre gardée entre tous 
ses subjets d'une et d'autre Religion, le 10 septembre 
1638. 

Marque aux ainnes du Prince de Sedan. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1638, 

Plaquette in-12 de 15 pp. 

Maximes Politiques, civiles et religieuses, dédiées à 

Monseigneur le Comte de Soissons. 
Par Charles L'Empereur Chrislophile. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie, 
1638. 

Plaquette in-12 de 61 pp. 

Dédicace : « A Monseigneur Louis de Bourbon, Comte de Soissons, Pair et 
Grand Maistrc de France, Gouuerneur et Lieutenant Général pour le Hoy es 
prouinces de Dauphiné, Champagne et Brie, datée d^Epernay ce 1" Januier 1638 », 
2 pp. n. n. 

Préface, 1 p. n. n. 

Ce joli recueil contieDt trois cent quarante maximes extraites 
d'auteurs sacrés et profanes. Les deux cent soixante-sept premières 
sont politiques; les soixante -treize dernières ont pour titre: 
Heigles religieuses. 

(A suivre). J.-B. Brincourt. 
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VARIÉTÊS 



I. Une inscriptioii inédite à Buzancy. 

Malgré sea recherches, M. le D' H. Vincent a laissé échapper 
à Buzancy une inscription que j'ai copiée en septembre dernier : 

1619 

NEC • NON • BENE • RARTA 

Celte date et ces mots se lisent sur une pierre, formant le 
linteau d'une porte d'écurie, dans la cour intérieure de la 
maison (1) appartenant à M. Maillot, place Chanzy. Le sens des 
quatre mots me paraît obscur. Peut-on les traduire littéralement : 
Et (elle) bien engendrée? De qui s'agil-elle? J'avoue mon igno- 
rance et remarque seulement, au point de vue épigraphique, que 
le P semble bien un D retouché et que les N sont retournées. 

Paul COLLINET. 

n. Deux noms nouveaux de seigneurs d'Orchimont 
au Xn» siècle : Alfred et Baudouin. 

C'est encore un complément à l'histoire dVrchimont par M. le 
chanoine C.-G. Roland, que je présente ici. 

La note qui suit corroborre, comme mes articles (qui d'ailleurs 
ne fcont pas terminés) sur le Droit de servage dans les bois des 
Ardennes, le compte-rendu de cet ouvrage qui a attiré sur ma 
tête les foudres du savant belge. J'avais dit (Revue, t. IV, p. 73) 
que les dépouillements d'archives n'avaient peut-être pas épuisé 
la série des chartes utiles à connaître pour l'histoire de la famille 
d'Orchimont. J'aurais pu dire, en termes plus nets, que le 
dépouillement des archives (françaises, tout au moins) avait été 
imparfaitement exécuté. J'en citais une preuve, à propos du 
cartulaire de Novj\ L'acte signalé par l'auteur est en double 
exemplaire au cartulaire ; la seconde copie est plus complète que 
la première ; elle a été inconnue de M. le chanoine Roland, qui 
n'a pu profiter des renseignements qu'elle donnait. 

Une imperfection du même genre et très grave a empêché le 
livre critiqué par moi de mentionner deux noms de seigneurs 

(1) L*inscription m'a été obligeamment signalée par M. Renault, greffier de paix, qui 
habite la maison. 
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d'Orchimont au xii* siècle, Alfred, père de Gilbert III (ou II), et 
Baudouin, frère dudit Gilbert. 

Le document qui révèle leurs noms est au cartulaire de la 
Val-Dieu (Arch. des Ardennes, H 293, p. 51), où il porte le 
n® XXXI. L'auteur d'Orchimont a imprimé, comme pièce justifi- 
cative no II, la pièce suivante du cartulaire (p. 52), le u^ xxxil 

Les deux pièces se complètentmutuellement, comme le lecteur 
en jugera en comparant avec la pièce publiée par Thistorien 
belge le texte ci-dessous qui est celui de la pièce n*» xxxi : 



De nemore de Mohoing quod dédit 
nobis Gilbertus de Orcymoni et de 
hiis que dédit nobis apud Champeau 
et de décima de Novo mas[nilio] ? 

In nomine sancte et individue 
Irinilalis, ego Wilerus, cornes de 
Regitesle, dignum duxi memorie 
plurimorum commendare quod Gis- 
leberlus de Orcimonte et uxor ejus 
Ivita, nomine ipsorum, liberis an- 
nuentibus, quandam pariem nemo- 
risdsMohom Iradiditecclesiesancti 
Remigii de Valle Dei ob remedium 
animarum suarum sub trecensu 
.v.« (quinque) solidorum in festo 
sancti Remigii solvendorum, me- 
diante Bernardo de Ponte, qui 
ipsum nemus in vadimonium tene- 
bat. Hec autem pars incipit a fine 
illius partis qu8e antea f uerat tradita 
eidem ecclesiœ ab Alveredo, parle 
(Z. paire) ipsius, etBalduino, fratre 
ipsius Gilleberti, ipso etJam Gille- 
berto annuente, sub trecensu duo- 
rum solidorum in Festo sancti 
Johannis Baptiste solvendorum ; 
terminatur autem his flnibus : 
primusest fluvius Vensa, secundus 
in alneto, tertius ortus rivi de la 
Cloe, quartus en moin mont, quinlus 
ad crucem in semita positam, 
sextus a la hestre, septimus inter 



Ve la forêt de Mohon que nous 
donna Gilbert d'Orchimont et des 
choses qu'il nous donna à Cham- 
peaux et de la dîme de Neufmanil, 

Au nom de la sainte et indivisible 
Trinité, moi Witer, comte de Re- 
thel, j*ai trouvé digne de confier à 
la mémoire d'un grand nombre de 
personnes que Gilbert d'Orchimont 
et sa femme Ivette, en leur nom, 
leurs enfants les approuvant, a 
(ont) livré à l'église S'-Remy de la 
Val-Dieu certaine partie de la forêt 
de Mohon pour le remède de leurs 
âmes sous le trécens de cinq sous 
payables à la fête de S* Remy, par 
l'intermédiaire de Bernard flfePon/e^ 
qui tenait en gage celte forêt. Cette 
part (livrée) commence à la limite 
de la part qui avait été jadis livrée 
à la même église par Alfred^ père 
de ce Gilbert, et Baudouin, frère du 
même Gilbert, Gilbert lui-même 
approuvant, sous le trécens de deux 
sous payables à la fête de S* Jean- 
Baptiste; elle est bornée par les 
limites suivantes : la première est 
le fleuve de Vence, la seconde dans 
l'aulnaie (?) la troisième la source 
du ruisseau de la Cloe, la quatrième 
en Moinmont, la cinquième à la 
croix posée dans la sente, la sixième 
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Rahel selve et le bois de Mohom. 

Hujus rei testes fuerunt : Ma- 
nasses de Hirge, Symon de Trem- 
loil, Vivencius dux, Gepoldus de 
Lu{m)e, Fulcardus, Ilenricus et 
fîlius ojus Robertus, Alodus de 
Mohom ; de burgensibus mace- 
riensibus Goselinus prepositus, 
Dodo fabep, Bernardus. 

Ego noliSco etiam quod idem 
Gilleberius prefaie ecclesie tradidit 
quîcquid habebat im [L in) villa 
qu8e diciiur Champiau, excepta 
familia sua et piscatione. Tradidit 
eciam quartam partem décime de 
Novo manil supradicte ecclesie. 

Hujus rei testes sumus ego et 
Manasses, filius meus. Ut autem 
hoc ratum habeatur in perpetuum, 
sigilli mei impressione munivi. 



au hèlre,' la septième entre Rahel- 
selve et le bois de Mohon. 

De cette chose furent témoins : 
Manassês de Hierges, Simon du 
Tremblois, Viventius duc, Gépold 
de Lume, Foucart, Henri et son fils 
Robert, Alodus de jMohon ; des 
bourgeois de Mézières Gozelin, 
prévôt, Dodon le tèvre, Bernard. 

Je notifie en outre que le même 
Gilbert a livré à la susdite église 
ce qu'il avait dans la ville qui est 
dite Champeaux, excepté ses serfs 
et la pèche. H a livré aussi le quart 
de la dîme de Neufmanil à la sus- 
dite église. 

De cette chose nous sommes 
témoins, moi et Manassês, mon fils. 
Mais afin que cela soit ratifié & 
perpétuité, j'ai fortifié (la charte) 
de l'impression de mon sceau. 



Il n'entre pas dans mon dessein d'établir un parallèle minu- 
tieux entre les deux actes. Tous deux sont des notices, de date 
différente, rappelant les mêmes faits. Le n» xxxi est un acte 
émanant du comte de Rethel, Witer (1126-1160). Le n" xxxii 
semble écrit vers 1162-1163 par l'abbaye de la Val-Dieu même 
(ecclesie nostre, lit-on, p. 368, 1. 9). C'est une sorte de confirmation 
faite en présence du comte Manassês, fils de Witer. La différence 
la pins importante pour l'histoire d'Orchimont est l'omission 
dans le n^ xxxii du passage où se trouve rappelée la cession 
d'une part de bois à labbaye par Alfred et Baudouin son' fils, 
frère aîné de Gilbert. Les noms des seigneurs d'Orchimont au 
XII" siècle n'abondent pas ; ceux-là sont d'autant plus précieux à 
recueillir. 

Le n*» XXXI diffère encore à d'autres égards du n' xxxii. Les 
listes de témoins ne sont pas identiques. Cela se comprend 
puisque un certain nombre d'années les sépare. Mais l'acte 
publié plus haut permet de rectifier un détail de la publication 
de M. Roland. Parmi les témoins à l'acte second figurent : 
Viventius prepositus, Goselinus. Il paraît bien, d'après l'acte 
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premier, qu*il faut meltre la virgule avant prepositus, C*esl 
Gozelio et non Viventius qui était prévôt (de Mézières). 

Puisque l'occasion se présente de parler du cartulaire de la 
Val-Dieu, je signalerai que Tacte de 1310, publié par M. le cha- 
noine Roland, (comme pièce justificative n» xxviii, d'après les 
Ârch. des Ardennes H 243) existe aussi dans le cartulaire de la 
Val-Dieu aux pp. 50-51 (n« xxx). 



Paul COLLINET. 



COMPTES-RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 



(( Que disse ? » Gazette comique des Ardennes, paraissant le dimanche. 
— Direction et Rédaction à Fumay, 3, rue du Château. — Abon- 
nements : Département des Ardennes et limitrophes, 3 francs par an; 
autres départements, 3 fr. 50 ; le numéro 5 centimes. 

Voici, à notre connaissance, le premier essai d'un journal en patois 
tenté dans le département des Ardennes : essai qui a, d'ailleurs, pleine- 
ment réussi, car le « Que disse ? » né avec ce siècle, vu bientôt avoir 
deux années d'existence : et non seulement dans les Ardennes, mais 
aussi partout où il y a des Ardennais, il compte de nombreux et fidèles 
lecteurs. 

Ayant rigoureusement exclu de son nrogramme les graves questions 
politiques, religieuses ou autres, le « Q^è disse ? » f=: Qu'en dis-tu f ) 
journal purement littéraire, et non moins purement ardennais, cultive à 
peu près exclusivement le genre le moins susceptible de taire naître 
l'ennui, à savoir le genre humoristique, — appelons-le, d'un mot plus 
français : le genre w blagueur », — et l'illustre avec une verve intaris- 
sable, dans une foule de contes, d'anecdotes, de facéties de toute sorte, 
qui ont toujours, tant par le fond que par la forme, la plus franche 
saveur de terroir. 

Cetexclusivisme n'entraîne nullement la monotonie; et, en parcourant 
ces deux premières années du « Que disse ? », on se demande ce qu'il 
faut le plus admirer, de l'extrême variété des articles, ou de l'inépuisable 
fécondité des auteurs ! 

La langue elle-même est loin d'être uniforme. En principe, le « Que 
disse ? » donne asile à tous les patois du département des Ardennes, 
lequel, placé comme il l'est aux confins des quatre domaines français, 
lorrain, picard et wallon, est bien la vraie Babel des patois de Langue 
d'oïl. Et ce n'est pas, h nos yeux, le moindre mérite du « Que disse ? » 
de nous donner, a profusion — chose toute nouvelle ! — des spécimens 
écrits, et pris sur le vif, de nos différents patois. La collection de ce 
journal constituera un jour de précieuses archives pour qui voudra se 
livrer à une étude comparative et approfondie de nos parlers populaires 
ardennais. 

Ajoutons cependant aue la part la plus large y est faite au dialecte 
wallon, représenté par les curieux patois de F umay, Hargnies, Vireux, 
etc. ; — il s'y joint même, çà et là, des patois belges, introduits, c'est 
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le cas de le dire, en conirobande : telles, les poésies, tout à fait remar- 
quables d'aîlleiips, d'un certain Diale di Vonêchfi, — et les adaptations 
an patois de Fumay de plusieurs articles et d'une comédie de Léon 
Pîpsoul, laupôat de la Société liégeoise de Littérature wallonne. < 

Si bien qu'en somme, le « Que disse ? » peut être considéré comme le 
représentant, dans les Ardennes françaises, du grand mouvement litté- 
raire wallon qui, au-delà de la Frontière, se manifeste si brillamment 
depuis nombre d'années. Il y coopère pour sa part, et dans les limites 
de son cadre, comme les autres journaux comiques wallons, rares encore 
en France (dans le déparlement du Nord : la Yaclette de Lille, le 
Broutleux de Tourcoing, le Bribeux deMeiuheuge),— mais très nombreux 
dans la Wallonie belge (à Liège, H Spirovx, li Mestré, H Clabot, li 
Spritche; — à Namur, li Marmite ; — à Mons, l'Ropïevr; — à Charleroi, 
tTonnia ; — à Verviers, lu TrôdSotiais ; etc., etc.... 

Le « Que disse ? », le dernier éclos parmi cette floraison franco-belge 
de l'humour wallon, n'a rien à envier à ses aines. Ce n'est pas seulement 

Kr la langue qu'il leur ressemble : il porte aussi, bien nettement, 
mpreinte originale d'une même tournure d'esprit. 
Or,, disons bien vite — sans aucune pensée de blâme, d'ailleurs, — 
que cet esprit spécial qui anime les « faufes du « Que disse ? » et des 
autres journaux comiques wallons, ne saurait être apprécié des lecteurs 
prudes, ou simplement dûlicats, de ceux, par exemple, qui" s'effarouchent 
au seul nom de Rabelais. Car le Curé de Meudon n'aurait certes pas 
renié la plupart des collaborateurs du « Que disse ? )) ; prosateurs et 

fioètes, à part de rares exceptions, descendent bien de lui en droite 
igné, — à moins que ce ne soit de Villon ! 

Au reste, n'oublions pas que wallon signifie gaulois ; et de fait, nous 
ne voyons guère, k noire époque, de littérature qui soit plus à recom- 
mander que les journaux comiques wallons en général, et le aQuè disse)) 
en particulier, à quiconque veut se faire une idée bien nette de ce qu'il 
est convenu d'appeler la « gauloiserie «. 

Hâtons-nous d'ajouter, pour éviter toute équivoc^ue, que ce mot, 
surtout ici, n'est aucunement synonyme d'immoralité ; — que si les 
délicats sont en droit de s'ofiusquer de la verve wallonne, les moralistes 
n'y trouvent que très rarement matière à blâme ; — et que les écrivains 
du « Que disse ? )), notamment, ne s'aventurent presque jamais sur 
certains sentiers de la gauloiserie, où les plus respectables de nos 
journaux parisiens ne se font aucun scrupule de promener leurs 
indulgents lecteurs. 

Non, la « blague » habituelle des journaux comiques wallons, telle 
que nous la trouvons dans le a Que disse .^)), est simplement assaisonnée 
— à forte dose, il est vrai, — de tout ce qu'il y a de plus gros en fait 
de sel gaulois : ce gros sel qui, jadis, faisait rirtî si bruyamment nos 
pères, et dont on sait encore se délecter, parait-il, en mainte « chîge » 
(veillée) de notre vallée de la Meuse. 

Le numéro-programme de décembre 1901 nous a d'ailleurs fixés à ce 
sujet : « Nos faufes s'ront-st-honnètes comme nos autes, y dit Flupp ' di 
Fumouais m ; mais il ajoute : « nos rirons à drouvontdes grontes houtches, 
coînme les Gaulouès nos gronds pères, » 

Ceci dit^ qu'il nous soit permis de formuler un désir : c'est de voir le 
« Que disse? », suivant aussi en cela l'exemple de maints journaux 
comiques wallons^ restreindre tout de même un tant soit peu la place que 
la gauloiserie occupe dans son répertoire — « à Fdessatont m pau », 
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comme il y est dit quelque par-t, et y réserver plus souvent un petit coin 
à des œuvres IKtôraircsd'un goût moins... piquant. Quelques spécimens 
qu'il nous a déjà donnés, — notamment les jolies poésies citées plus 
haut, du Viale di Voneche, et colles, fort belles aussi, d*au(res 
poètes locaux, — suffisent pour nous convaincre que nos patois 
ardennais peuvent servir à exprimer autre chose que des facéties et des 
histoires drolatiques. Par exemple, en prose, le conte, la nouvelle, la 
comédie ; — en vers, la fable et la chanson — surtout la chanson ! — 
s'accommoderaient parfailement du vocabulaire si original, si imagé, de 
la plupart de nos patois. En particulier, ceux du dialecte wallon, de 
Fumay, Vireux, elc, nous semolent, à cet effet, tout aussi bien outillés 

3ue leur grand frère liégeois — déjà un parvenu, celui-là ! — qui. 
epuis longtemps, s'est si brillamment distingué dans ces différents 
genres. En somme, c'est bien là le desideratum qu'exprime le « Qvè 
disse »> lui-même dans son programme de cette année, où il dit, certes 
avec trop de modestie : « Nos n'osions co qu*des barbouillevx d'popl, 
mais Vt-à-l*hmre nos s'rons fiers di no gazette, quond nos aurons des 
hammes qui scriront in tas d'affaires di poésies^ tchonsons, comédies, etc. » 
(N° du 5 Janvier 1902). 

Voilà pour le fond. Qwàni à la forme, nous sommes ici pleinement 
d'accord avec la Direction du « Que disse ? » en émettant un second 
vœu, relatif à l'orthographe des patois. Sans doute, des journaux de ce 
genre ne s'adressent pas aux linguistes: encore, doivent-ils compter 
tout de même avec cette classe de lecteurs, que ne peut manquer d'inté- 
resser au plus haut point un recueil de textes en patois comme celui 
qu'ils trouvent dans le « Que disse ? ». 

Or, nous désirons simplement, pour contenter ces gens difficiles, — 
et d'ailleurs, les autres lecteurs, non linguistes nes'en plaindrontjamais 
— qu'il y ait plus d'uniformité dans l'orthographe des divers textes 
écrits dans un môme paiois, — que le môme mot, par exemple, ne se 
présente pas sous des formes différentes dans plusieurs articles 
émanant d une même source, — et, à plus forte raison, dans le corps 
d'un seul et même article. iNous ne craignons pas d'adresser cette 
requête à la Rédaction du « Que disse ? », qui nous y a elle-même auto- 
l'isé en son original langage : « Nos serons toudis preltes à choûter les 
observations qu'on fouèraitsu no façon di scrire lipatouès. Il est bè attendu 
qui no n'avons jamouès appris à scote sCortographe-la, etc..» (N*' du 5 
Janvier 1902). 

Nous répondrions volontiers à la Rédaction du (f Que disse ? » qu'elle 
a, elle-même, toute qualité pour s'ériger en « scole dipalouès », et pour 
imposer de sa pleine autorité, au moyen de quelques corrections infligées 
aux manuscrits de ses zélés collaborateurs, une uniformité d'ortho- 
graphe, dont ils seront les premiers à lui savoir gré, et qu'il leur sera 
facile d'observer par la suite. Ce progrès ne saurait être que bien 
accueilli de tous les lecteurs du « Que disse ? » et, aux yeux des philo- 
logues, rehausserait de beaucoup sa valeur. 

En somme, tel qu'il est, ce petit journal ne mérite que des éloges; 
aussi bien, les observations que son examen nous a suggérées ne sont- 
elles pas des critiques, mais plutôt des encouragements. Nous y joignons 
nos sincères compliments, applaudissant à la louable initiative qui a 
créé chez nous cette œuvre ae décentralisation littéraire, et, par cette 
publication de textes patois authentiques, a comblé dans nos Ardennes 
une lacune qu'on a souvent déplorée. 
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Nous ne pouvons que reconunander le a Que disse ? » h tous nos 
lecteurs, — à ceux d'abopfl qui ne dédaignent pas une lecture simplement 
amusante, — puis à tous ceux qui s'intéressent aux choses ardennaises, 

— enfin à ceux aussi que préoccupe la question, toute d'actualité, du 
sauvetage et de la réhabilitation des patois. 

Non seulement nous souhaitons que le a Que disse ? )) continue 
longtemps à égayer, dans nos villes et villages, mainte réunion de 
joyeux compagnons, — et à faire au^si. loin du pays, les délices de maint 
Ardennais exilé ; mais nous espérons aussi que sa lecture contribuera 
grandement à faire pénétrer dans les esprits cette idée si juste, oue les 
patois, victimes jusqu'alors d'un aristocratique mépris, sont en dénnilîve 
des langues comme les autres, seulement moins favorisées de la fortune, 
mais ayant les mêmes droits à l'existence ; — que ces patois sont, pour 
un grand nombre d'hommes, la vraie langue maternelle, celle qui doit 
être l'expression la plus spontanée et la plus sincère de leurs sentiments, 
comme de leurs tournures d'esprit ; — que tous, par conséquent, sont 
dignes d'être cultivés, et d'avoir, dans la mesure de leurs moyens, leur 
petite place au soleil de la Littérature. 

André Donnât. 

Essai d'Orthographe wallonne, par J. Feller, professeur de l'Athénée 
royal de Verviers. 1 vol. în-8<^ de 235 pp. Liège, Vaillant-Carmanne. 
(Mémoire ayant obtenu en 1900 la médaille d'or au concours ouvert 
par la Société liégeoise de Littérature wallonne^ sur la question de 
l'Orthographe.) 

Par une curieuse coïncidence, au moment même où l'examen du 
(( Que disse ? » venait de nous amener à parler de l'ort'rographe de nos 

[>atois, nous avons reçu ce livre de M. Feller, qui est bien certainement 
'étude la plus sérieuse et la plus approfondie qui ait été faite sur cette 
question. 

Bien que Tauteur n'ait eu en vue que les patois wallons de Belgioue, 
son travail intéresse tous ceux qui s'occupent de l'orthographe d'un 
patois quelconque, — et même de toute question d'orthographe en 
général. — Il est tout indiqué pour servir de guide à nos écrivains 
patoisants, surtout à ceux du dialecte wallon, qui s'y trouveront en pays 
de connaissance. 

Après avoir passé en revue, dans une série de chapitres richement 
documentés, les divers systèmes orthographiques employés ou proposés 
depuis un siècle par les nombreux écrivains, grammairiens et lexico- 
graphes wallons, M. Feller tire de cet examen comparatif et critique, 
ses conclusions personnelles, qui aboutissent à un système éclectique, 
également éloigné de l'anarchie et de l'absolutisme, assez souple pour 
que chacun puisse s'en accommoder sans sacrifier ses petites préférences, 

— mais assez net dans ses principes, pour éviter le retour a des aber- 
rations que le bon sens réprouve. 

Entre. les deux extrêmes opposés du système analogique, qui veut 
qu'un mot patois conserve autant que possible la physionomie du mot 
Français correspondant Ip. ex. hamme, timps, deugt, calqués sur le 
français homme, temps, doigt,) — et du système phonétique qui, faisant 
abstraction de l'élymblogie, exige que tout son soit représenté par une 
lettre distinctive, et bannit inflexiblement toute lettre qui ne représente 
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pas un son (p. ex. am, Un, deu), — M. Feller conseille de lenir un jusle 
milieu, en taisant une part équitable à la phonétique et à rélymologie 
(p. ex. hamfiy lins, deûl). Encore se borne-l-il, dans ses exemples, à 
indiquer telle graphie comme étant la meilleure, tout en en tolérant 
d'autres, à la condition qu'elles soient logiquement défendables. 

Ce qu'il combat avant tout, ce sont les fausses analogies, par suite 
desquelles certains mots se Irouvent défigurés, affublés de letlres qui ne 
leurconviennent ni phonétiquement ni élymologiquenient. El cequ'il recom- 
mande surtout aux auteurs, c'est d'être conséquents avec eux-mêmes, 
c'est-à-dire d'adopler une bonne fois un système orthographique 
uniforme — tant pour les mots que pour leursflexions gramniaticales — 
et d'y rester fidèles. 

V Essai d'Orthographe walUmne de M. Feller n'est donc pas seulement 
pour le linguiste une source précieuse de documents ; il consli tue aussi 
pour les écrivains patoisants un recueil d'ex*cellents conseils. 

La méthode analytique et comparative que l'auteur a suivie dans it 
remarquable travail lui donne une réelle valeur scientifique. Il méritait 

fJeinement la distinction dont la Société liégeoise de Ultêralure wallonne 
'a jugé digne (1). A. D. 
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Les forteresses françaises en 1870, — IL Méziàres, par Jules 
Poirier.-— Paris, librairie du Monde militaire, 1902, in-8° de 251 pages; 
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Le droit de la poule du pont à Givry-sur- Aisne, par H. Jadart. - 
Rethel, G. Beauvarlet, 1902, in-8**, 13 pages. [Extrait de VAnnuaire 
relhélois pour 1903 ; tirage à 20 exemplaires]. 
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D^ 0. GuELLiOT. — Paris, A. Picard et fils, 1902, in-B", 43 pages (une 
carte et trois planches) (extrait de la Revue historique ardennaise, tiraga 
à 120 exemplaires). 

JOURNAUX. 

Echo de Givet. — 0. Waslet : Elude sur le patois des environs de 
Givet (n^'des 22, 29 septembre; 13, 27 octobre; 17 novembre 1901 ; 
20 juillet; 3, 10, 17, 24, 31 août; 7, 14, 21, 28 septembre; 5,19 
octobre 1902). 

Sedan-Journal. — Mouzon : Découverte numismatique [d'un double 
tournois de Henri de la Tour (1614)] (n*» du 20 août). — ÎSedan : Décou- 
verte d'un ancien cimetière (H. B.) (n° du 3 septembre). — Mouzon : A 
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(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, nous avons reçu la dernière brochure de M. Feller 
[Règles a'Ortnograpke wallonne, 52 pp. Li^e, 1902) qui est un rësumë de ses |>nDcipo$ 
et un manuel pi-atique à Tusage des écrivains. CeUe brochure a été dislribiiéo gratuitement, 
en Belgique, à un grand nombre d'intéressés. (\\ WalUona, m de nov. 1902.^ 
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LES GREVES A SEDAN 

BIT iriîs, iTis <sc irse 



Le droit pour les ouvriers de cesser le travail afin d'obtenir des 
patrons des modifications au contrat de louage de services qui les 
unit à eux, le droit de grève, est de date absolument récente. II ne 
leur a été accordé en France que par une loi du 25 mai 1864, qui 
établit la liberté des coalitions en supprimant le délit constitué par 
le concert des ouvriers en vue d'influer sur le contrat de travail. 

Mais longtemps avant que ce droit de coalition leur eût été 
concédé, les ouvriers employèrent souvent la cessation du travail 
comme moyeu d'obtenir certains avantages de ceux qui les 
occupaient. 

A Sedan, à différentes reprises au xviiie siècle, en 1712, 1713 et 
1729, les tondeurs de draps ont fait grève pour différents motifs (1). 
Ils avaient une expression typique pour désigner la cessation du 
travail : ils appelaient cela » faire dock » ou « cloque )>. Cette 
expression a-t-elle un rapport quelconque avec le mot a cloche )) 
prononcé en picard cloke'i Nous l'ignorons. 

I 

Nous trouvons trace de la grèvede 1712 dans un mémoire adressé 
par les gardes-jurés de la Draperie de Sedan, le 23 octobre de cette 
année, à « Monseigneur l'Escalopier, Conseiller du Roy en ses 
Conseils, Maître des Requêtes ordinaire de son Hostel, Intendant 
de Justice, Police, Finances et du Commerce en la Province et 
frontières de Champagne ». Ils se plaignaient d'un « désordre des 
tondeurs », et demandaient a l'Intendant de faire cesser cette 
(( caballe ». La grève avait pris une assez grande extension : quatre 
cents ouvriers tondeurs avaient fait « clock ». Ils avaient d'abord 
présenté une requête au Lieutenant de Police de Sedan, « afin de 
faire fixer un prix certain pour Tapprest des draps par aulne, et 

(r Les Documents qui nous ont servi sont aux Arch. dép. des Ardennes, 0. 28. 
Rrv. n-Ai.D. i^ d'Am. DigiTze?1.rvL.OOgIe 
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pour obliger les maîtres drapiers de leur en payer le montant en 
mettant les draps chez les presseurs». Les maîtres drapiers leur 
avaient donné satisfaction sur ]e premier point, ]a fixation du prix 
par aulne ; mais sur le second, ils avaient objecté que le mode de 
paiement devait dépendre des conventions du maître avec le 
tondeur, « ainsi qu'il a esté pratiqué depuis l'érection de la raanufac 
ture ». Le Lieutenant Général de Police ne statua pas. Les tondeurs se 
réunirent à quatre-vingts dans un Jeu de paume (i), le 19 octobre 1712 
et décrétèrent la cessation du travail. « Ils ont fait défense », dit le 
Mémoire, « à tous ouvriers tondeurs, compagnons ou apprentis, de 
travailler sous peine d'amende très rigoureuse, de sorte que depuis 
le 19 du présent mois, aucun tondeur ne veut ou n'ose travailler, 
prévenu ou intimidé des menaces de dix ou douze mutins qui 
soutiennent effrontément un désordre si préjudiciable au bien 
public et à l'intérêt de la manufacture ». Les meneurs allaient de 
boutique en boutique et forçaient à quitter leur ouvrage ceux qui 
y étaient venus comme à l'ordinaire. Cette grève, « cette clock » 
portait une grave atteinte aux intérêts de la draperie de Sedan et 
des ouvriers eux-mêmes. Douze mille ouvriers étaient sans travail 
par le fait de 400 tondeurs. L'industrie drapière, privée d'un de 
ses organes, était arrêtée ; aussi les gardes jurés demandent-ils 
instamment à Monseigneur l'Escalopier de faire mettre fin à cette 
sédition, et d'ouvrir une information contre les auteurs. Nous ne 
savons pas quelle fut la réponse de l'Intendant. 

II 

A la différence de la grève de 1712, qui englobait tous les 
tondeurs, et forçait les ouvriers des autres branches de l'indus- 
trie drapière à cesser le travail, celle de 1713 se restreignit 
aux ouvriers tondeurs d'une seule manufacture, celle du sieur 
Abraham Poupart (2). Néanmoins il apparaît que les tondeurs en 
révolte étaient excités parleurs compagnons des autres boutiques. 
Ils avaient pris pour prétexte, nous dit un procès-verbal dressé par 
François Dallery, inspecteur des manufactures du Département de 
Sedan, le 30 septembre 1713, « que ledit sieur Poupart a deux 
apprentis dans la boutique, et qu'ils ne veulent y en souffrir qu'un, 
quoyqueces ouvriers ayent fait payer la bienvenue, qu'ils appellent 

(1) Sans doute le Jeu de Paume situé près du Collège (rue Grussy actuelle) avanl la 
Rëvolullon. 

(2) Au coin de la rue de Bourbon ;auj. rue Garabelta) el de la rue S*-Michel. 
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entre eux la fricasse, auxdits deux apprentis, ayant pour cet effet 
déclaré à ladite dame Abraham Poupart que si elle ne congédioit 
pas un desdits deux apprentis, qu'ils quitteroient tous, prétendant 
qu'il n'est pas loisible à un maître d'avoir deux apprentis, à moins 
qu'il n'aye huit tables à tondre les draps ». La grève avait 
commencé six jours avant ce procès-verbal, soit le 24 septembre. 
François Dallery en avertit le sieur Midrouet, subdélégué à Sedan, 
qui le fit accompagner d'un archer pour emprisonner les plus 
mutins parmi les grévistes ; il pria également Monsieur d'Hauterive, 
Commandant de la Villede Sedan, de lui donner quatre mousquetaires 
pour arrêter les auteurs de la (( clock ». Il se rendit dans la manufac 
ture du sieur Vieillesme, pour se saisir du nommé Cristz, mais ses 
compagnons l'avaient fait évader; il trouva chez un autre maître 
tondeur Jean Briancourt, un autre meneur, qui fut emprisonné ; 
enfin chez le sieur Paignon, il voulut s'emparer de Penblanc et de 
Pajot, mais tous les ouvriers insultèrent l'archer et les gens de la 
garde. Cette sédition, qui menaçait de devenir très grave, se termina 
le lendemain par la soumission des grévistes. « Le 1" octobre, 
craignant quelque châtiment, tous les ouvriers retournèrent chez 
le maître, ils se sont rangés à leur devoir... » C'est ce que nous 
apprend une lettre de Midrouet à Monseigneur l'Escalopier, Inten- 
dant de Champagne, en date du 12 octobre 1713. 

III 

En 1729, la cessation du travail n'intéressa également qu'une seule 
manufacture, celle du sieur Paignon (1). A la fin de 1728, le sieur 
Rousseau, maître drapier, prétendit que ses ouvriers se déran- 
geaientj tenaient des assemblées séditieuses et étaient peu assidus à 
l'ouvrage. Il avait établi dans sa manufacture un tronc dont le prod uit 
était destiné a à faire subsister les pauvres tondeurs malades, les 
femmes, les orphelins ». Les ouvriers des autres boutiques en 
prirent ombrage, craignant que cet arrangement particulier, 
appliqué dans la seule boutique du sieur Rousseau, ne devînt une 
loi générale dans toutes les manufactures de la ville ; et ceux du 
sieur Paignon a firent notifier aux ouvriers du sieur Rousseau 
qu'ils ne dévoient pas s'assujettir au joug, les menacèrent que si le 
tronc n'étoil pas aboli dans la quinzaine, ils ne seroient reçus dans 
aucune boutique et que tous les compagnons de la ville les 



(1^ La célèbre mannracture da Dijonval, au faubourg de la Cassine (auj. avenue du Général 
MarguerilleK 
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tiendroient pour sales ». Malgré celte injonction, le tronc ne fut pas 
supprimé ; mais, le 12 septembre 1729, deux compagnons du sieur 
Rousseau étant sortis et s'étant présentés à la boutique du sieur 
Paignon, les ouvriers de cette boutique exigèrent d'eux un droit 
d'entrée a de 5 livres pour buvettes ». Les ouvriers du sieur 
Rousseau refusèrent, et « tous les compagnons dans la boutique 
quittèrent leur ouvrage et déclarèrent qu'ils ne voulaient pas 
travailler avec eux, en sorte que le contremaître dans la boutique, 
voyant cette espèce de révolte, fut obligé de les congédier ». 

Cependant les deux ouvriers renvoyés ne s'en tinrent pas là ; ils 
intentèrent une instance devant le Tribunal de bailliage de Sedan, 
et obtinrent gain de cause. Cette décision judiciaire ne rétablit pas 
la tranquillité. Les compagnons du sieur Paignon déclarèrent alors 
au contremaître qu'il eût à l'avenir à refuser tous les ouvriers qui 
se présenteraient sortant de la boutique du sieur Rousseau. 

Celui-ci, comprenant la ditficullé qu'il aurait désormais à recruter 
des ouvriers, demanda à l'Intendant de Champagne de faire établir 
un tronc dans la boutique du sieur Paignon, et de a défendre de crier 
le mot de clock suivant l'arrest du 13 août 1720 ». A cette date, en 
effet, un arrêt du Conseil du Roi en forme de règlement était inter- 
venu, défendant a à tous compagnons tondeurs et autres ouvriers 
de convoquer aucune assemblée, exiger aucun tribut ni fricasse 
d'aucuns compagnons, crier le mot de cbck pour faire cesser le 
travail, même de cesser par mutinerie, comme aussi appeler sales 
aucunes boutiques en général ou aucuns compagnons en particulier, 
à peine de 50 livres d'amende ». L'Intendant de Champagne estima 
qu'il suffisait de faire supprimer le tronc se trouvant dans la 
boutique du sieur Rousseau, et de rappeler l'arrêt du Conseil du 
Roi du 13 août 1720, pour ram«^ner le calme le plus complet parmi 
les ouvriers. 

Ainsi, au xviii^ siècle, les ouvriers se virent interdire le droit de 
grève, le droit de » dock)), par un arrêt du Conseil du Roi et parla 
menace d'une pénalité rigoureuse. Cette mesure a vSans doute 
contribué pour une large part à développer l'industrie drapière 
sedanaise, en la mettant à l'abri de troubles qui auraient pu la 
bouleverser et en arrêter l'essor ; elle lui a permis de poursuivre 
sa marche incessante vers la perfection et d'établir définitivement 
et d'une façon solide la réputation des draps de Sedan dans le 
^onôe. Lucien Kenler. 
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JEAN JANNON 
SES FILS. LEURS CEUVRES 

(Suite). 



Déclaration du S' François Cloûel ey deuanl appelle 
Père Basile de Rouen, Prédicateur Capucin, et 
Missionnaire du Pape, où il déduit les raisons qu'il 
a eues de se séparer de TEglise Romaine, pour se 
renger (sic) à la Reformée. 

Adressée A Messieurs de TEglise Romaine. 

Marque du Janus. 

A Sedan, par lean lannon. Imprimeur de l'Académie. 
1639. 

In-12 de 137 pp. 

Première édition. 

Le Menteur Confondu ou Veron atteint et convaincu 

par le public, 
De mensonges, impostures, malices noires, et de 

production de faux tesmoins, En sa Reuocalion des 

Sieurs Cupif et Monot, auec la cause de l'Apostasie 

de Basile indiquée : 
Et en son Apostat vicieux. 
Par le S*^ F. Gloûet, cy deuanl P., Basile Capucin, 

Prédicateur et Missionnaire du Pape. 

Marque ^ux deux Guerriers Combattants. 

A Sedan, par lean lannon, Imprimeur de l'Académie. 
1639. 

In-12 de 47 pp. 

Le même ouvrage existe aussi avec la marque du Janus. 

Réplique a la Response de Veron, au Menteur Confondu, 
Auec les véritables reproches contre les tesmoins, et 
leurs fausses dépositions. 

Par le S' Cloûet, ci deuant P. Basile Capucin Prédica- 
teur, et Missionnaire du Pape. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 
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Â Sedan, par lean lanooD Imprimeur de l'Académie. 
1639. 

Dédicace: « A Messieurs de TEglise Romaine ». 

In-12 de 24 pp. 

In fine : A Sedan ce 18 Juillet 1639. 



Antipas Jannon, étant tombé malade à Paris, revint à Sedan au 
commencement de 1639 et y mourut peu après. 
Voici l'acte de son décès : 

[i6391. Le jeudi 2i jour (TApril, à S heures i/2 après minuit est 
décédé Antipas Jannon Imprimeur à Paris et natif de ceste ville, fils 
de M^ Jean Jannon Imprimeur demeurant à Sedan et de deffuncte 
Anne de Quingé sa femme, 

Ledict aagé de 29 ans et 8 mois. 



Le 6 juillet 1639, le Conseil des Modérateurs ordonna que Ton 
mit sous presses la seconde partie de TAnatomie de la Messe de 
Pierre du Moulin et enjoignit à Jean Jannon de mettre en bas de 
la première feuille ces mots : 

Auec Approbation du Conseil des Modérateurs. 

Tout ce qui devait être imprimé par la suite devait porter la 

môme mention. 

« 

Deuxième Parlie de rAnalomie de la Messe. 

Gonlenanle (sic) la Messe en François et en Latin, 

Auec un Commentaire où aussi sont descriles les 
diuerses espèces de Messes, auec les mystères, et 
cérémonies, et origine de chasque pièce de Messe. 

Par Pierre du Moulin, Ministre de la parole de Dieu en 
l'Eglise de Sedan, et Professeur en Théologie, 

Auec approbation du Conseil des Modérateurs. 

Vigpiiette. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1639. 

In-8* de 288 pp. 

Dédicace : « A Monsieur Vincent Pasteur de TEglise de la Rochelle », datée 
de Sedan ce 2 Aoust 1639. Table, Errata, 15 pp. n. n. 
In fine : Acheué d'imprimer le 4 Aoust 1639. 
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Juslificalion du Sieur Clouet cy-deuant P. Basile Capucin 
Prédicateur el Missionnaire du Pape. 

Aulhenliquée par les alleslalions d'Archevesques, 
Evesques, Vicaires Généraux d'Evesques ; ilem par 
le Père General, les Prouinciaux, Prédicateurs el 
autres de Tordre des Pères Capucins; Item par l'acte 
d'un Père Bénédictin, Bailly General el Garde des 
Chartriers de T Abbaye de Fescamp, passée deuant 
les tabellions et par les tesmoignages des Barons, 
Gentils-hommes el autres de l'Eglise Romaine, Contre 
les impostures de Veron republiées en sa Duplique 
sous le tillre de Basile Convaincu. 

Adressée au simple Peuple de l'Eglise de Rome auditeur 
de Veron preschant à Saihct Germain des prez tous 
les Dimanches à quatre heures après midy. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1639. 

In-12 de 55 pp. 

Parmi les atteslations signalées ci-dessus, se trouve celle de 
Jannon. Elle est ainsi conçue : 

Je soubsigne Imprimeur de l'Académie de ceste ville de Sedan 
certifie que ce que Veron a mis sur la fin de sa Duplique^ intitulée 
Basile Convaincu, etc. Scauoir est que fay dit a un marchand de 
Rouen qu'on m'avoit défendu de rien imprimer de la part du sieur 
Clouet sans le consentement de Monsieur du Moulin, est une imposture; 
n'ayant iamais dit a qui qu^ ce soit autre chose en ce qui regarde mes 
impressions. Sinon que festois obligé par mes conuentions de ne rien 
mettre sous la presse qui nait esté veu du Conseil des Modérateurs. 

Faict à Sedan ce 27 Septembre 1639. 



Iean Iannon. 



rv. Pierre (I) Jannon 



Au commencement de 1640, Jean Jannon, avec Tautorisation 
du Prince de Sedan et du Conseil des Modérateurs, prit le parti 
de quitter Sedan en laissant son imprimerie à son fils cadet, 
Pierre, qui l'aidait à la diriger. 

Accepté par le Prince et le Conseil des Modérateurs, Pierre, 
comme son père, reçut les litres d'imprimeur de Son Excellence 
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et de l'Académie, et toucha les mêmes émoluments, tout eu 
conservant sa librairie. 

Lebut.deJean Jannon, en quittant Sedan, était d'aller reprendre 
et liquider rimprimerie qu'y dirigeait feu son fils Antipas. 

Trois Sermons fails en la présence des Pères Capucins, 

qui les onl honorez de leur présence. 
Par Pierre du Moulin Minisire de la parole de Dieu. 
A Sedan par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 

1640 
Auec Approbation du Conseil des Modérateurs 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 
In-8*> de 88 pp. 

Recil Véritable de ce qui s'cbl passé en la Conférence 
verbale entre le sieur Yues Capucin et Abraham 
Rambour Ministre du S. Ruangile. 

Marque aux armes du Prince de Sedan. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de Son Allesse 
et de rÀcademie, 1640. 

In-8» de 31 pp. 

Cette Conférence, dit l'Abbé Boulliot, qui roule sur le saint 
Sacrifice de la Messe, eut lieu en novembre 1640 et fut publiée 
par Rambour lui-même, en vertu d'un arrêté du Conseil des 
Modérateurs de l'Académie en date du 10 du même mois. 

Traillé Curieux de l'Astrologie ludiciere ou Préservatif 
contre TAstromantiedesCenelhliaques, auquel quan- 
tité de questions curieuses sonl résolues pour la 
satisfaction des curieux. 

Par C. Pithoys Professeur en Philosophie en l'Académie 
de Sedan e\ préfet de la Bibliothèque de Son Altesse. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de Son Allesse 
et de l'Académie. 

El se vend à Paris par Louis Pericr demeurant rue 
neusve du Palais au Roy de Suéde. 1641. 

Petit in-8» de 272 pp. 

Dédicace : « A Très Haut et Très Puissant Prince Monseigneur Frédéric 
Maurice de la Tour, Duc de Boiiillon, Prince Souuerain de Sedan et Raucourt, 
Vicomte de Turenne, Comte de Mont-Fort, Vicomte de Lenquais, Seigneur et 
Baron de Mongascon, Limeuil, Maringues, Joses, Gertat, etc., etc. », 4 pp. n.n. 

Dessein de TAutheur, 4 pp. n. n. 

Table des Chapitres, 6 pp. n. n. 
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Le Capucin. 

Traîné auquel est descrile l'origine des Capucins, et 

leurs vœux, reigles, et disciplines examinées. 
Par Pierre du Moulin Ministre de la Parole de Dieu. 

1. Thimothëe chap. 4, vers. 5. 

L*ezercice corporel est profitable à peu de choses, mais la piété est profitable 
À toutes choses, ayant les promesses de la vie présente et de celle qui est à venir. 

A Sedan, Par Pierre lannon, Imprimeur de T Académie, 

1641. 
Auec Approbation du Conseil des Modérateurs. 

Tn>8* de 88 pp. 

Préface, 4 pp. n. n. Table, 3 pp. n. n. 

En tête du volume, gravure représentant saint François d'Assise 
fKir Scotin. 

Certains autres volumes de cette édition ne comportent pas 
cette gravure. 

Cette violente satire fut condamnée à être brûlée par la main 
du bourreau, par arrêt du Conseil d'Etat d'avril 1642; le 28 mai 
de la même année par arrêt du Parlement de Bordeaux et le 
12 décembre à Poitiers par ordre du Sénéchal. 

Edition rare. 

Cosmographie ou Doctrine de la Sphère. Auec un 

Traitlé de Géographie. 
Par C. Pilhoys Professeur de Philosophie en l'Académie 

de Sedan. 
A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de TAcadèmie. 
Et se vend par Louis Perier Marchand Libraire, rue 

Neuue du Palais, au Roy de Suéde. 1641. 

In-8« de 167 pp. 

Dédicace : « A Monsieur Monsieur le Baron de Mecieres, premier Gentilhomme 
de la Chambre de Monseigneur le Comte de Boissons et Cornette de ses chenaux 
légers », 4 pp. n. n. 

Adris aux Pages et Jeunes Gentilshommes, 7 pp. n. n. 

» 

Journal des Capucins ; En suite du Capucin de du 

Moulin auec une addition de plusieurs pratiques 

secreltes de leur ordre. 
Par le Sieur François Cloùet cy-devant Père Basile de 

Rouen, Prédicateur Capucin et Missionnaire du Pape. 
A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 

1641. 

In>8* de SI pp. 
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Kxamen du Livre du Père loseph de Morlais Capucin, 
Inlilulé Lettre du Sieur Crescenlian de Mont-Ouvert. 

Et promettant la réfutation des trois sermons de du 
Moulin. 

Par Pierre du Moulin Ministre de la parole de Dieu en 
l'Eglise de Sedan, et Professeur en Théologie. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 

\m. 

Auec Approbation du Conseil des Modérateurs. 

In-S" de 184 pp. 

Préface : 7 pp. n. n. : Table, 6 pp. n. n. : Errata, 1 p. n. n. 

Gomme son père, ainsi que nous l'avons dit, Pierre Jannon 
était libraire et avait la fourniture des prix distribués au Collège 
Académique. 

Voici du reste une attestation de Brazy qui le prouve : 

a J'atteste que Monsieur Jannon Imprimeur de notre Académie 
et Marchand Libraire a fourni les livres de prix de notre promotion, 
faicte le mois de Septembre, qui coûtent huit escus à l'ordinaire 
et partant il plaira à Monsieur Trouillart, receveur ecclésiastique, 
de lui donner ladicte somme. 

Sedan le 30 Septembre 1641. 

Brazy Principal 
du Collège )). 

Le 1<^' Décembre 1641 eut lieu le mariage de Pierre Jannon. 
Registre des mariages (1) : 

« 1641. Le 1^^ jour de Décembre M» de Beaulieu a béni le 
mariage de M® Pierre lannon Imprimeur de l'Académie, fils de 
M'' lean lannon, aussi Imprimeur à Paris, et de demoiselle Anne 
de Quingé, sa femme, ses père et mère, d'une part, et d'Elisabath 
Cannelle, fille de defluncts lacques Cannelle, bourgeois de Sedan, 
et de leanne De Villiers, ses père et mère, d'autre part ». 

Jean Jannon, qui ne prévoyait pas son départ de Sedan, avait 
sans doute imprimé, par anticipation, l'ouvrage suivant portant 
.son nom et la date de 1641 : 

(1) Grefie du tribunal civil de Sedan. 
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Le Nouueau îeslamenl c'est-à-dire la Nouuelle Alliance 

de Noslre Seigneur lesus Christ. 
Le tout reveu et conféré sur les textes grecs. 
Item les Pseaumes de David rais en rime franooise par 

Clément Marot et Théodore de Beze. 
A Sedan, de Tlmprimerie de lean lannon. 
El se trouvent à Charenton par Loûys de Vendosme 

demeurant à Paris rue de la Pelleterie deuant S' Denys 

de la Charité à Tirnage de S* Nicolas. 164K 

In-8". sans la musique aux Pseaumes. 

Lettre du Roy à Monsieur Fabert Mareschal des Camps 
et armées du Roy et Gouerneur des Souuerainetez 
de Sedan, Raucourt et S. Manges sur la prospérité 
de ses armes en Allemagne. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 
1644, 

In-4<> de 4 pp. 

Lettres du Roy à. Monsieur Fabert Gouerneur des 

Souuerainetez de Sedan et Raucourt. 
El Au Conseil Souuerain et Eschevins de Sedan. 

Marque aux armes du Roi. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 
1644. 

In-4» de 6 pp. 

Ces deux lettres sont datées du 29 Avril 1614. 

Procès Verbal de la Réception du Serment de Fidélité 
preste au Roy par les Habitans des Ville et Souue- 
rainetés de Sedan et Raucourt, et de Testablissement 
des lustices Souueraine et Subalterne desdites Souue- 
raineiés. 

Ensemble 

Les «Lettres Patentes du Roy, portant Commission à 

Monsieur de Fabert Mareschal de ses Camps et 

Armées, et Gouuerneur desdites Souuerainetés, de 

receuoir ledit Serment et d'establir lesdites lustices. 

El 

La Déclaration de Sa Maiesté, portant approbation et 
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confirmation de tout ce qui a esté fait par ledit sieur 
de Fabert.en exécution de ladite Commission. 

Fleuron. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 
1644. 

ln-4" de 26 pp. 

Pierre Jannon prêta serment le 28 avril, en même temps que 
les Ministres, les Anciens de la Religion Réformée et les Régents 
du Collège. 

Ediel et Déclaration du Roy, en Faveur des Habitants 
des Ville et Souueraineiez de Sedan, Raucourt et 
Sainct-Manges. 

Confirmant tous les Privilèges qui leur ont este octroyez 
par les Roys prédécesseurs de Sa Maieste, lorsqu'ils 
estoyent sous la protection de la Couronne, el ceux 
dont ils ont ioui et qui leur ont este donnez par leurs 
anciens Seigneurs. 

Marque aux armes du Roi. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 
1644. 

In-4» de 15 pp. 

Les Pseaumes de David mis en rime françoise par 
Clément Marot et Théodore de Beze. 

Fleuron. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprinjeur de l'Académie. 
1644. 

In-64. 

Les pages ne sont pas numérotées. 

Musique au premier verset. 

Au verso du titre, caractères hébraïques, grecs, latins et français. 

Très jolie impression comme celles des Pseaumes édités par 
Jean Jannon en 1636. 

Les Pseaumes de David, etc.. 
A Sedan par Pierre lannon. 1 644. 

In-64. Conforme au précédent, mais sans la musique. 

Très rare également. 
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VI. Jean et Pierre (I)Jaixnon. 

En 1646, Jean Jannon, qui avait vendu son imprimerie de 
Paris, revint à Sedan. Sa seconde femme étant morte pendant 
son absence, il avait épousé en troisièmes noces, à Paris, Suzanne 
François dont il eut un fils qui lut nommé Pierre et qu'on a 
toujours confondu avec le premier Pierre, fils d'Anne de Quingé, 
dont nous venons de faire connaître les impressions. 

Dès son retour à Sedan, Jean Jannon fut replacé à la tète de 
l'Imprimerie sous condition qu'il garderait Pierre comme associé 
et que les ouvrages sortant de leurs presses porteraient les noms 
du père et du fils (1). 

Grammalica Ebraea, Breviter el Melhodice proposila. 
Cai adiecla librorum veleris Teslamenli iuxla Ebraeos 

distributio. 
Ilem, de Parasehis Legis, el Haphtaris Prophelicis 

tractatus. 
Tum succincla de Keri el Ghelib, de maiusculis, 

minuscuiis, suspensis el inuersis lileris, el legilima 

vocis mn^ pronunlialione disserlalio. 
Aulhore losue Le Vasseur linguœ Ebraicae in Academiœ 

Sedanensi Professore. 

Fleuron. 

Sedani, Typis loannis el Pelri lannonii Academiœ 

Typographorum. 1646. 
Cura Approbalione Conslliy Moderalorura. 

Petit in-8* de 152 pp. 

Celte impression n'offre rien de remarquable, mais c'est une 
curiosité qu'on recherche souvent en vain. 

Les Mysleres de Noslre Rederaplion représentez en 

quatre tableaux. 
Par Th. des Hayons. 

A Sedan, par lean el Pierre lannon Imprimeurs de 
l'Académie. 1646. 
Ouvrage en vers auquel est joint un cantique. 

(I) C'est dans le courant de cette année que Jean Jannon fat appelé i Caen poor y 
imprimer les deux parties de la < Geographia sacra » de Bochart, afin que cet ouTrage fDt 
plus correct. 
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Réfutation du Discours fait par lean Charpentier sur la 

réunion de la Médecine et de la Chirurgie. 
Par le sieur Anl. de Beauforl, médecin du Roy. 

Marque du Janus. 

A Sedan, par lean et Pierre lannon Imprimeurs de 

l'Académie. 1646. 
Auec permission de Monsieur le Gouerneur. 

In-4<* de 14 pp. 

Dédicace : « A Monseigneur Le Tellier Conseiller du Roy en ses Conseils el 
Secrétaire de ses Commandements ». 

» 

L'association de Jean et de Pierre Jannon fut de courte durée. 
Us se séparèrent en 1646. 

De son mariage avec Elisabeth Canelle, Pierre Jannon eut : 

Elisabeth, née le i^^ novembre 1642 ; morte à Sedan 
le 11 septembre 1643. 

Anne, née le 16 décembre 1644. 

Jërémie, né le 13 septembre 1645; mort à Sedan 
le 13 décembre 1650. 

Jeanne, née le 27 décembre 1646 ; morte à Sedan le 
18 juillet 1647. 

Jean, né le 7 août 1648. 

En rompant son association, Pierre put se livrer, selon son 
goût, à l'étude de la Théologie. En 1650 on le trouve comme 
Ministre à Etampes, puis à Boulogne-sur-Mer qu'il quitta en 1657 
pour cause de maladie. Où alla-t-il ensuite? On ne sait. 

vn. Jean Jannon seul. 

Jean Jannon reprit seul, de l'agrément du Conseil des Modé- 
rateurs, la direction de l'Imprimerie avec le titre d'Imprimeur de 
l'Académie. 

Seplieme Décade de Sermons Par Pierre du Moulin, 
Minisire de la Parole de Dieu à Sedan el Professeur 
en Théologie. 

Marque de la Mort. 
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A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 

1647. 
Auec approbation du Conseil des Modérateurs. 

In-S" de 299 pp. 

Dédicace : « A Haut et Puissant Prince Henri de la Tour, Vicomte de 
Turenne, Comte de Neguerpelisse fsicjy Vicomte de Castillon, Baron d'Oliergue 
et de ClarenSf etc. Mareschal de France, Lieutenant Général de TArmée du 
Roy en Allemagne, datée de Sedan, ce 24 septebre (sic) 1647 », 11 pp. n. n. 

Table, 3 pp. n. n. 

vni. Jean Jannon et François Chayer. 

En 1648, Jean Jannon, de concert avec François Chayer (1), 
également imprimeur à Sedan, mit sous presses les ouvrages 
suivants : 

Logiese et Rheloricae enchiridium, brevibus et delucidls 
quseslioDibas comprehensum : In usum Collegii 
Sedanensis. 

Âulhore loanne Brazio Badoûuillensi Gymnasiarcha. 

Ar..I)esque. 

Sedani, Apud loannein lannon el Franciscum Chayer. 
1648. 

Dédicace : « Nobilissimo et generossimo D. Abrahumo de Fabert a conciliis 
status, sanctiorisque consilii in Gallia Consiliario dignissimo : Urbis et arcis 
Sedanc.âium atque Raucurtœ Principatus Gubernatori meritissimo, nec non 
Rei militaris Prœfecto Bellicossinno, etc.... », 2 fT. 

A la suite : 

Logicœepilome, queslionibuset responsionibus breuibus 
el facilibus uniuersarn defîniendi, dividendi el argu- 
mentandi ralionem continens, in usum Collegii Seda- 
nensis el oplimis quibusque aueloribus collecla. 

A loh. Brazio Gymnasiarcha. 

Marque du Dieu Marin. 

Sedani, Apud loannem lannon et Franciscum Chayer. 
1648. 

In-8* de 172 pp. 

Ad Lectorem : 3 ff. n. n. 

(A suivre). J.-B. Brincourt. 

il) François Chayer, originaire de Château-Thierry, était imprimeur à La Ferté-au-Col 
i'erté-sous-Jouarre), lorsqu'il vint s'établir à Sedan en 1647. 
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SONNETS 



I 

Un cadre montagneux, des toits violacés 
Que la Meuse contourne, en sa boucle élégante. 
Ici, le travail fume en vingt fûts élancés, 
Gronde en des cubilots, grince à la meule ardente. 

Vous entendez les chocs et les bruits cadencés 
Des pilons sur l* enclume, et la fonte bouillante, 
Le soir, en longs reflets, darde aux deux menacés 
Par son feu d'artifice, une lueur troublante. 

La fonte coule à flots en du sable embrasé, 

Refroidit et se prend, et du moule brisé 

Sortent poêles, fourneaux, pots et autres baignoires. 

Cest Vulcain, dieu du feu, qui trône en cet enfer. 

Vrai royaume enfumé de la fonte et du fer, 

Et les fils de Vulcain, ce sont les gueules noires. 

II 

Deux très grands marronniers font une masse sombre 
Au fond de mon jardin, quand le printemps parait; 
Ils masquent les voisins de leurs feuilles sans nombre. 
Donnant à mon quartier un faux air de forêt ! 

Ils dépassent les monts et leur panache encombre 
Notre ciel si borné. Sous l'asile discret 
De leurs rameaux touffus, je réfléchis dans l'ombre 
A la souffrance humaine et fouille son secret. 

Parfois, de branche en branche, un marron dégringole, 
Puis tombe dans la rue, et, sortant de l'école, 
Des gamins, à l'envi, sautent dessus, très gais. 

Mes marronniers n'ont plus leur verte chevelure, 
ils dressent leurs bras nus et leur triste armature 
Dans la brume, tels deux gigantesques balais. 

B^ Séjournet. 

Revin, Novembre 1902. 
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CHRONIQUE 

Un Manuscrit des Mémoires de Fleurange. 

La librairie A. Diirel (21, rue de rAiicieune Comédie, Paris) 
annonce, dans son Catalogue de décembre 1902, le manuscrit 
suivant: 

Histoire des choses mémorables advenues des reignes des 
roys Louis douziesme el François premier, en France, Italie, 
Allemagne et ez Pays-Bas, depuis Tan 1503, jusques en Tan 1521, 
mise par escrit par ROBERT DE MARK, seigneur de P'ieurangeet 
de Sedan, mareschal de France. 

In- fol. de 283 (T., hauteur: 330 millimètres, largeur: 220 milli- 
mètres, mar. rouge, (il., dos orné, Ir. dor. (ReL anc), 200 francs. 

Manuscrit sur papier d'une bonne écriture du xvii® siècle. Il 
est terminé par une table des chapitres contenus dans le volume 
(fol. 272-283). 



II. Jadart. 



VARIÉTÉ 



SUR L'INSCRIPTION INÉDITE DE BUZANCY 



Lettre à M. Paul CoUinet. 

'< Monsieur et cher Confrère, 

« Sachant combien je m'intéresse aux « inscriptions portières », 
vous ne vous étonnerez pas que j'aie remarqué celle de Buzancy, 
datée de 1619 et publiée récemment par vous dans lu Revue 
d'Ardenne et d'Argonne (10" année, p. 33) : Nec non bene Parta. 

« Pris au figuré, l'adjeclif partus, parta, signifie : « acquis, 

obtenu, gagné » (L. Quicheral) : Malè parta (le bien mal acquis). 

L'inscription doit donc s'appliquer à la maison ; elle signifie : 

Et bien acquise. Dès lors, le sens devient facile à imaginer. Cette 

maison est belle, grande, charmante, nous laisse sous-enlendre 

le maître ; on la voit assez pour qu'il soit inutile de le dire ; et, 

en outre, — ceci il tient à le faire savoir, — elle a été loyalement 

acquise ; elle constitue légitimement sa propriété. 

« Veuillez agréer, etc. 

« Léon Germain. » 
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COMPTES-RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 



Les Etapes héroïques, par Jules Mazé. — Un volume in-folio, orné de 
33 gravures. Prix (relié percaline, tranche dorée) : 9 fr. — Maison 
Alfred Marne et Fils, à Tours. 

Ces étapes, à la fois douloureuses et glorieuses, sont celles du corps 
d'armée et ensuite de l'armée de Mac->lahon pendant la campagne de 
1870. En une série de tableaux vigoureusement tracés, Jules Mazoafait 
revivre, sous une forme saissante, les Charges merveilleuses el grandioses 
de Reischoffen et de Floing ; le Combat de Mouzon, qui précéda la marche 
sur Sedan ; l'admirable Défense de Bazeilles, par Tinfanterie de marine; 
YEpisode de la Dernière Cartouche, qui tient une large place dans le 
volume. Enfin, dans la Dernière Etape, il nous montre V Ossuaire de 
Bazeilles, où dorment du bon sommeil tant de héros. 

Comme l'a dit Henri Guerlin, dans la jolie préface qu'il a écrite pour 
ce livre : «Jules Mazé n'a brossé aucun de ces tableaux dans ratm(»s- 
phère incolore du cabinet de travail ; c'est sur les lieux mêmes qu'il a 
évoqué les sublimes charges de Morsbronn et de Floing, les héroïques 
abnégations de Bazeilles». 

L'auteur a fait œuvrn d'écrivain et d'historien. Comme écrivain, les 
lecteurs le jugeront ; comme historien, nous répétons avec Henri Guerlin 

3ue nul ne saurait dépasser la conscience dont Jules Mazé a fait preuve 
ans ses Etapes hérdiqup^. Il a su reconstituer en toute beauté, en toute 
vérité, les scènes glorieuses, et, pour la Défense de Bazeilles, pour l'épi- 
sode de la Dernière Cartouche notamment, il a pu, s'appuyant sur des 
documents sûrs, inédits ou très peu connus, sur les témoignages d'an- 
ciens combattants et du général Lambert lui-même, toucher la vérité 
d'aussi près qu'il est possible en pareille matière et la dégager de la 
légende. 

Son livre est certainement un des plus beaux qui aient été écrits sur 
cette partie, la plus intéressante, la plus émouvante de la guerre franco- 
allemande, jçj^n Bourguignon. 

Histoire de la ville dé Vouziers, par le D»^ H. Vincent. — Reims, 
Matot, 1902 ; viii-413 pages (avec gravures) in-8°.— Prix : 10 francs. 

Dix ans juste après avoir donné ses Inscriptions de l arrondissement 
de Vouziers, M. le D'' Vincent publie une importante histoire de sa ville 
natale. 11 n'est pas contestable pour moi que cet ouvrage est, avec 
l'histoire de Raucourt et de Haraucourt de M. Sécheret-Cellirr, le plus 
complet qui ait paru sur une commune des Ardennrs. Il a, sur ce 
dernier, l'avantage appréciable d'être plus fondu ; les sources y font 
mieux corps avec le texte. L'histoire de Vouziers était, d'ailleurs, — 
ceux qui ont travaillé de près l'histoire générale ou locale me compren- 
dront, — beaucoup plus racile à traiter que ne le serait l'histoire de 
Rethel, de Mézières, de Charleville même (quoique d'origine ircente) et 
surtout de Sedan, k la différence de Rethel et de Mézières, Vouziers n'a 
pas d'histoire au Moyen-Age. Elle n'a pas eu le développt^ment industriel 
de Charleville et de Sedan. Elle n'a jamais eu l'importance politique de 
quelques autres cités ardennaises. Mouzon a une histoire plus complexe 
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et plus intéressante que Vouziers. Mais de ce que Thistoire de Vouziers 
était — à mon sens — plus facile à traiter que celle d'autres localités, 
pour la raison que les sources de celle histoire sont surtout des sources 
contemporaines (la R/'volntion et le xix^ siècle prennent les ch. V à XI, 
à peu près en entier), il n'en résulte pas que la confection d'un ouvrage 
sur la ville de Vouziers pouvait être menée à bien par n'importe quel 
écrivain et sans difficultés. Même pour les documents contemporains, 
une méthode sévère est de rigueur, et, en un sens, ils sont plus 
dangereux peut-être à manier que d'autres plus anciens, parce qu'ils 
exposent l'auteur à porter sur eux des jugements personnels qui sentent 
la politique. Avec une méthode sure qui s'est affirmée à un titre égal 
dans les ch. 1 à IV consacrés à l'ancien régime, avec une impartialité 
absolue, M. H. V. relate les faits, expose l'état social et économique, 
présente la série des seigneurs, décrit l'église paroissiale, dresse de 
nombreuses listes de notables, a biographie » les plus éminents person- 
nages, n'omet, en un mol, rien de ce qui constitue l'histoire interne et 
externe d'une ville. 

J'ai dit plus haut que le livre de M. H. V. était complet, je pourrais 
ajouter définitif. Mais, si le second de ces adjectifs a un sens absolu, le 
premier n'a qu'un sens relatif. Il est impossible à l'historien le mieux 
pourvu d'être complet au sens absolu. Je me permets donc de donner 
ici quelques notes complémentaires. 

P. 48. — Il est question là des serfs, hommes et femmes de corps 
taillables à merci une fois par an en 1389. D'après le dénombrement de 
1389 (publié à l'appendice, n° H, p. 371), ces serfs (hommes et femmes) 
étaienl au nombre de 12 environ, rapportant environ 20 livres. Les 
bourgeois étaient au nombre de 20 environ, payant chacun 2 sols. Entre 
les deux classes de personnes, se trouvent environ 12 hommes et femmes 
(c esbondés » (c.-à-d. abonnés, soumis à une taille fixe) payant chacun 
4 sols. On peut voir que ce sont les premiers serfs qui paient le plus. — 
Les mêmes chiffres se retrouvent dans le dénombrement du 20 juin 1392 
(Archives Nationales P. 183 3) avec cette variante qu'on ne trouve pas 
les serfs « esbondés w et que les femmes de corps paient 15 gélines. — 
Un dénombrement du 21 août 1404 (ArcL Nal. P. 184*) mentionne 
encore les serfs, sans préciser leurs obligations. 

La taille sur les serfs de Thèlines rapportait au comte de Rethel pour 
l'année financière 1391-1392 la somme de 45', 8" fBibl. NaL, Fonds 
franc. 11579 fol, 33-). 

P. 62. — M. le D' H. V. cite le Terrier du comté de Relhet « dit 
de 1470 », [ou mieux placé « entre 1440 et 1470 »] édité par .M. H. 
Moranvillé dans la Rev. hisL nrdenn. 1898. Il ne paraît pas connaître la 
bibliographie critique de M. Léon Germain dans les Annales de l'Est, 
t. XIV (1900), p. 139-141, qui, sans la ressource d'aucun document 
inédit, par les seules forces de la critique, ramène la date de confection 
aux environs de l'année 1370. A plus forte raison, le savant vouzinois 
ignore, comme M. L. Germain (je ne lui en fais pas de reproche) et 
comme M. Moranvillé — ce qui est plus grave — qu'il existe un 
manuscrit de 1' « Estai de la conté de Rethel » (c'est le nom même que 
se donne le texte), meilleur que celui publié par l'éditeur et oui se date 
de lui-même, par des arguments de fond, entre 1351 et 1364, c.-à-d. 
vers le temps assigné par M. Léon Germain, plus d'un siècle avant la 
date attribuée à \ Estai depuis son édition. Le manuscrit dont je parle 
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est à la BibL Nat., Fonds Franc. 19834. II servira de base à l'édition 
critique, précédée d'une introduction sur L-i date et les interpolations do 
cet important Estai, qui est presque achevée niainlenant et que je 
publierai aussitôt que possible. 

P. 301. — J'ai dressé pour le xviii* siècle les tableaux statistiques 
sur la population des Ardennes, qui paraîtront dans la Revue d'Ardenne 
cl (TArgonnfiy dès que j'aurai pu aller à Cliâlons chercher mes derniers 
renseignements. Les «Icux manuscrits des Archives de la Marne C. 430 
et C. 2059 ne me sont pas encore connus. Mais je puis ajouter un 
renseignement à ceux fournis par M. H. V. Un « Elat des églises 
succursales, hameaux, censés et écarts de l'Election de Rethel » dressé 
en 1788 (Arch. des Ardennes C. 537) donne : 

Succursale : Condé sur Aixne 74 feux. 

Eglise principale : Vouziors 2()o feux. 

Ces quelques retouches n'enlèvent rien au travail de M. Vincent. 
J'exprimerai, je crois, l'opinion générale sur ce remarquable volume — 
remarquable aussi par les mérites t3'pographiques, les plans et les 
gravures, — en disant, pour conclure, qu'il serait a désirer que les 
villes des Ardennes eussent toutes un historien aussi informé, au>si 
impartial et aussi savanf. P. Collinet. 



BULLETIN BIBLIOGRAPIUOUE. 



Almanach- Annuaire... de la Marne, de l'Aisne et des Ardennes, 

45* année (1903). — Reims, H. Matut (1 iranc). 

[Petite page d'histoire : Contrebande cl Contrebandiers, \n\v J. Mazé 
(p. 116-119). — Histoire de là ville de Vouziers, bibliographie, par 
H. Menu (p. 120 121). — Not, hisl. sur le canton de Fumai/, par D. A. 
NoiîL (p. 129-161). — Napoléon à Givet,.piiV le D»" Beugmes (p. 182-193). 

— L'imprimerie à Vouzicrs (1794-1795). par H. .Menu (p. 202-206). — 
Un camp d'instruction à Villers-devant-Mézières sous Louis XV, par 
J. P(oirier) (p. 219-223).— -P<7^.ç d'Argonne, par E. Deliège ip. 228-242). 

— Not, hisl. de la commune de Villers-le-Tilleul et du hameau dp Thèves 
(|). 246-249). — Un privilège disparu : Le pont suspenn'u à péage de 
Nouvion-sur-Meuse, par X. Z. (p. 250-256). — Vouziers, ma petite Patrie 
(poésie), par Barnabaud (p. 280). — bataille de Douzy il588), par 
H. RouY (p. 281-284). — La Vallée de la Retourne, par AI. Baudon et 
F. Pellot (p. 285-303). — Le Prince Albert de Saxe en Champagne, par 
fl. Poirier (p. 347-351). — Epigraphie rampanaire (Aisne et Ardennes J : 
Les defix cloches de l'ancienne abbaye de Bonne fontaine, parL.- B. Uiomei 
(p. 356-361). — Le patois des environs de Rocroi, p.ir Pauiin l^rnAs 
(p. 410-412), etc., etc..) 

4 > "■:: - < t ^ 



Sedan. — Imprimerie Emile Laroche, me Gtmhetta. Î2. 

Digitized by VjOOQIC 



J 


l^^v 








^: 


r «M! 




.Hj 


.•^ 


J^~ 




■^ 




i ■ ..-^ 


* > 






^^^^BH^g* -^liîj^B 


■ 


** 




■*> ■ 




M 




^'S .- 


' ' 


1 



MONSTRANCE FLAMANDE A SEDAN 
(Collection M. D.) 



Digi|i^eé4^y 




Google 



Digitized by 



Google 



RECHERCHES 
SUR LES PORTRAITS DE DOM MABILLON 



Epuisé par une douloureuse maladie, Dom Jean Mabillon, Tune 
des gloires littéraires de la France el de la Champagne, mourut à 
Paris, dans Tabbaye de Sainl-Germain-des-Prés, le 27 décembre 
1707, âgé de soixante-quinze ans. 

Il fui inhumé dans Téglise abbatiale, à la grande chapelle t de 
la Vierge », sous une dalle funéraire, placée sur la demande du 
pape Clément XI (contre l'usage suivi par la Congrégation de 
Saint Maun, jusqu'au 27 septembre 1 799. Sur la demande de Tabbé 
Boulliol, auteur de la Biographie ardennaise, les restes de Mabillon 
furent exhumés et déposés au Musée des Monuments français. 
On les réintégra solennellement dans l'église Saint-Germain, le 
26 février 1819 : unedéputation de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres assista à cette cérémonie, et la Compagnie donna 
le texte de l'inscription gravée sur la nouvelle dalle funéraire de 
Mabillon. 

Très connus dans le commerce des estampes, les portraits du 
vénérable érudil nous retracent, sous un front vaste et puissant, 
un visage ascète, dont les rides et les détails minutieux des 
loupes semblent garantir l'authenticité. Cependant, une tradition 
respectable assure que le modeste bénédictin ne voulut jamais 
se laisser peindre et donne à penser que son portrait n'offre à nos 
regards qu'un dessin posthume, sinon un type conventionnel 
appelé à grossir le nombre des supercheries iconographiques. Le 
portrait mis en tête de la Vie de Mabillon rend sa fabrication 
invraisemblable ; il nous reste à découvrir pourquoi et comment, 
lorsqu'il était prêt à disparaître, ses confrères voulurent conserver 
à la postérité les traits de Mabillon. 

On chercherait inutilement des indications iconographiques 
dans les écrits du disciple el de l'ami du défunt, le Rémois Dom 
Ruinart. Assis jour et nuit au chevet du malade, il raconte 
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simplement que le visage de Mabillon perdit après la mort 
l'empreinte de la douleur et devint « plus beau qu'auparavant ». 
« Nous lavâmes son corps, ajoule-t-il, en récitant les prières 
prescrites selon l'ancien usage de notre ordre et nous le revê- 
tîmes de ses habits religieux. Enfin nous le portâmes dans la 
chapelle de Tinfirmerie, où il demeura exposé toute la nuit et le 
jour suivant. Son corps ayant été gardé toute la nuit et la matinée 
suivante dans la chapelle de Tinfirmerie, il ne fut transporté que 
vers le midy dans le chapitre, selon Tusage de notre ordre, et il 
y resta jusqu'à la fin des vêpres. Après l'office canonial, il fut 
apporté à l'église avec les cérémonies accoutumées, où il demeura 
exposé au milieu du sanctuaire, pendant que l'on chantait au 
chœur l'office des morts. Cependant toute l'église était pleine de 
monde, et chacun s'efl*orçoil d'approcher du cercueil, pour voir 
ce défunt si respectable que l'on ne pouvoit se lasser de consi- 
dérer. La sérjnilé et la douceur que l'on voïoit reluire sur sou 
visage faisoit plaisir et l'on y remarquoit des agréments qui 
paroissoient plus au naturel qu'avant sa mort.... » Etrange oubli : 
Dom Ruinarl, qui enregistre avec bonheur les marques de 
respect données à son confrère, omet de mentionner la plus 
durable, l'esquisse d'un portrait. 

Dom Constant, avisant Dom Martène (9 janvier 1708) de la mort 
de Mabillon, mentionne încidemmonl l'exécution d'un portrait 
posthume. (Fonds des Blancs- Manteaux, Bibl. nat. A, fol. 163.) 
Après avoir raconté la dernière heure de Mabillon, il ajoute : 

'< M. de Harlay, le premier président, marque par une lettre, le 
« lendemain, combien il étoit sensible à la perte que faisoit la 
« France, « dont notre père étoit, disait-il, un des principaux 
« ornements », et à celle de notre très sainte Congrégation, pour 
« me servir de ses termes, qu'il honoroil, et où il édifioit ses 
« confrères par sa vie régulière. Je puis ajouter que, plus il 
« avançoit, plus il se préparoit à la mort; il n'avoit pourtant rien 
« de vieil : sa vue étoit la même que quand vous l'avez vu, et 
a même après sa mort, lui ayant outert les yeux pour le tirer, il en 
« sortait encore un feu surprenant. » 

On aurait toujours ignoré, dans l'espèce, si le mot tii^er devait 
s'entendre d'un dessin, ce qui était probable, ou d'un moulage 
d'après nature, sans le correspondant parisien des Nouvelles de 
la République des Lettres, imprimées à Amsterdam. 

Dans la livraison de juillet 1709, après avoir annoncé la mise 
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en vente de la Vie de Mabillmi, par Dom Ruiuart, el demandé au 
rédacteur en chef un cornple-rendu spécial, il complète Tindica- 
lion fournie à Dom Marlène, et supplée au silence volontaire du 
bénédictin rémois, en disant : 

« Je me contenterai d'ajouter ici qu'on trouve à la tète de cet 
« Abrégé de la Vie du P. Mabillon son portrait très ressemblant, el 
« le seul bon qu'on avoit pu avoir jusqu'à présent. La modestie, 
« qui éloil le caractère propre de ce savant religieux, Vayant 
« empêché de consentir qu'on le peignit de son vivant. On ne put le 
« tirer en cire qu'après sa mort. Mais comme sa maladie avoit été 
« très violente et Tavoit entièrement changé, cette cire ne le 
« représenloit que très imparfaitement et ne conservoil que les 
« traits d'un visage mourant et décharné. On s'étoit servi de cette 
« cire pour peindre et pour graver le P. Mabillon ; mais, comme 
« on l'avoit copiée servilement, pas un des portraits qu'on avoit 
« faits ne le représentoit en aucune manière, et ses meilleurs 
« amis éloient extrêmement mortifiés de ne pas le reqonnoîlre 
« dans les portraits qui portoient son nom. Depuis, cette même 
« cire ayant été communiquée à Bernard Picard, habile dessina- 
« leur, il sut si bien s'en servir et y appliquer les règles de son 
« art, quoiqu'il n'eût jamais vu le P. Mabillon, il le rendit 
« entièrement ressemblant. C'est ce portrait qui est à la tôle de 
« l'ouvrage du /?. P, Buinart, et quoique le nom de M. Picard n'y 
« soit point, il n'en a pas été moins fait sur son dessin. 

« Il y a des plagiaires, comme vous voyez, dans la gravure 
« comme dans la lillérature ; el je ne sais dans quelle science, 
« dans quel art de la vie, on ne Irouveroit point des hommes 
« toujours prêts à se faire honneur des connaissances d'aulruî. » 

Le correspondant parisien du journaliste hollandais ayant omis 
le nom de l'artiste, auteur du modelage, fait sur nature d'après 
Mabillon mort, el ce médaillon de cire étant perdu nous restions 
indécis sur l'attribution de l'auteur, n'ayant jamais vu qu'une 
épreuve avant la letlre de la gravure de Simonneau. Un de nos 
amis, feu Louis Courajod, nous fil remarquer qu'un état de celle 
planche portait : P. Bertrand efpg, ectyp, fecit. En effet, Nagler 
nous apprend [Kunster Lexicon, t. I, p. 469) que « Bertrand (Phi- 
lippe), sculpteur de Paris, élève de Louis Lecomle, fut professeur 
de l'Académie en 1701, et que Desplaces et Simonneau ont gravé 
d'après ses sculptures ». Avec ce renseignement, rattribution du 
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médaillon à Philippe Bertrand, sculpteur et mouleur en cire, 
nous paraît indiscutable. 

On ignore ce que devint. le dessin original de Bernard Picart, 
exécuté diaprés le médaillon de Bertrand et les renseignements 
fournis par les bénédictins. Mais il est certain qu'il avait vingt- 
sept centimètres de hauteur, que Mabillon y avait les bras croisés 
et cachés sous les larges manches de sa robe, et que ce dessin 
était tracé à la sanguine. 

Il en existe une contre-épreuve, conservée au Cabinet des 
Estampes de la Bibliothèque nationale, dans la réserve (n** 30). 
Elle est signée dans le bon sens : B. Picart, f, 1709 : c'est-à-dire 
que l'original ne portail pas de désignation d'auteur quand cette 
précieuse feuille de papier a été pressée contre lui. Le graveur 
Giffart s'est très probablement servi de celle contre-épreuve pour 
retourner le dessin de Picart, sans se servir de la glace. 

Ces points Qxés, il devient facile, en employant la méthode 
générique, de classer les portraits de Dom Mabillon par famille 
et, comme ils se copient tous et s'engendrent les uns les autres, 
de les ramener à des types primordiaux pour distinguer ensuite 
celui qui se rapproche le plus de l'original. 

PREMIER TYPE. 

I. Buste de profil, dirigé à droite, dans un médaillon ovale 
découvert par deux Amours. Le personnage a les mains passées 
dans ses manches; corps de bibliothèque au second plan. Le 
médaillon offre l'aspect d'une sculplure en demi-relief; il est 

Î)Osé sur un socle carré d'ordre toscan, ayant ce texte gravé sur 
a face : 

DOMNUS 

JOANNES MABILLON 

Ord. s. Benedicti 

Gong. S. Mauri 

NAT. XXIII. NOVEMB. 

MDCXXXII 
OBIIT XXVII Decemb. 

MDCCVII. 

L'artiste a placé, au côté gauche du socle, une cassolette, et 
à droite une branche d'arbuste. 
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On lil dans l'encadrement de la planche, gravé à la pointe 
sèche : 

Car^ Simonneau delineavit et sculpsit, — P. Bertrand effig. actyp. 
fecit. 

Hauteur : 0"270 ; largeur : 0"180. 

On connaît deux états de celte planche : 
l*» Avant la mention de Simonneau ; 
2« Celui décrit. 

II. Copie retournée du précédent, réduite au médaillon ovale 
tracé dans un carré. On lit sur le socle, gravé à la pointe sèche : 

Domnus lohannes Mabillon Ord. S. 
Benedicti Congr. S. Mauri Nat. XXlll 
Nouemb. MDVXXXIL Obijt 26^ Decembr. 
MDCCVII. ' 

Hauteur: 0"134; largeur: 0»81. 

On trouve ordinairement ce portrait mis en regard du titre de 
la Vie de Mabillon, traduite en ialin. 

III. Buste de profil, dirigé à droite, dans un médaillon ovale, 
encadré par un filet et posé sur un socle orné d'attributs : plume, 
encrier, etc. 

On lit au-dessous : J. Pass. se, et plus bas : 

MABILLON 

L'exécution du portrait rentre dans le genre de la gravure 
anglaise. Le surplus de la planche est au burin. (Bibl. Nat. -— 
Cabinet des Estampes). 

C'est une copie très fidèle du médaillon Simonneau-Bertrand. 

IV. Copie de la gravure originale. — Médaillon seul. 
Ou lit en bordure, au-dessous de la planche, à gauche : 

Car^ Simonneau delineavit et sculpsit 
P. Ad, Varin fac simile fecit. 1875. 

Et à droite : 

P. Bertrand effig. ectyp. fecit. 

Sous le médaillon : 

D. J. Mabillon. 

Et plus bas : 

Imp. Beillet, q. de la Toumelley 35, Paris. 

Hauteur: 0", ; lai*geur: 0" 
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On connaît quatre étals de cette planche : 

1<» Avec cette première mention sous le médaillon : 

p. ADOLPHE VARIN. 1874. 

2'* L\irtiste a inscrit sous la ligue l'addition « janvier 1875 m ; 
3<> Avant le nom de Timprimeur ; 
4<> Celui décrit. 

Ce portrait fut gravé aux frais du bibliophile Eugène Deullin, 
d'Epernay : nous ignorons ce que le cuivre est devenu. 

V. Nouvelle copie de la gravure originale, réduite au portrait, 
présenté librement, sans fond ni médaillon. 

Le cachet devise de la Congrégation de saint Maur (pax) est 
reproduit sur la planche. 

On lit au bas : 

DOM Jean Mabillon 

(1632-1707) 

Sous la manche, à gauche : p. Adolphe varin se. 

On rencontre ce portrait vis-à-vis du titre de la Vie de 
Mabillon, publiée dans les Travaux de P Académie de Reims (1879). 
L'auteur, M. H. Jadart, en fît exécuter un tirage à part. 

DEUXIÈME TYPE. 

^ L Vu à mi-corps, le personnage dirigé à droite, les yeux 
baissés, est flguré dans un médaillon ovale, ouvert dans un 
carré. On lit au bas, sur un dé : 

Dom Jean Mabillon R. Bénédictin né au diocèse de Reims en 463% 
mort à P. en 4707, 

Plus bas, sur la face du socle : 

Au plus profond scawir joindre l'humilité, 
Chérir également la paix, la vérité, 
Allier la douceur avec la vie austère 

Ce fut le propre Charactère 
Du fameux MABILLON icy représenté. 

Sous la planche, à gauche, l'artiste a signé : P. Franc. Giffart 
sculp. 

Hauteur: O^iao ; largeur: 0"74. 
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IL Le personnage, dirigé à gauche, est vu à mi-corps, dans 
un médaillon ovale posé sur un socle, en saillie sur le cadre. 

On lit sur la table, aux, côtés du médaillon: P, H, pinxit,.. 
Gaillard sculp. 

Au-dessous, sur la face du socle : 

DOM JEAN MABILLON 

R, Bénédictin de la Congregàon de S. Maur, 

Né à S^ Pierremont, Diocèse de Reims, le 23 novembre 1632 

Mort à Paris, à l'Abb^ S, Germain, le 27 décemb. 1707, Aagé de 76 ans. 

Et plus bas, sous le socle, ajouté quand le marchand d'estampes 
fil emplette de la planche : 

A Paris, chez Odieuve, rue d* Anjou, la dernière P, Cochère, à 
gauche, entrant par la riie Vauphine, C. P. R. 

Hauteur : O-'laH ; largeur : 0"»100. 

On connaît deux états de cette planche : 

1» Sans l'adresse d'Odieuve; 
2« Celui décrit. 

IIL Tourné à droite, dans un médaillon ovale à baguette, posé 
sur un socle chargé de livres et de papier. 

On lit sur le socle : 

Dont Jean Mabillon 
R. Bénédictin né au diocèse de Reims, 

Hauleur : O^ISS ; largeur : O-'RO. 

Mauvaise gravure anonyme. 

IV. Le personnage, raieuni, dirigé à gauche, est vu à mi-corps 
dans un ovale ayant en bordure : 

R. P. D. IOAjNNES mabillon PRESBITER 
ET MONACHUS BENEDICTINUS E 
GONGREGATIONE SANCT. MAURL 

Au bas du médaillon, dans une sorte de cartouche : Obijt die 
27 dec. 1707. Aet 76, 

Et sur la face du socle : 

Italium intravit, dominisque volentibus ipsis 
Musœum in quasvis trantulit inde plagas, 
J, Garage, 

Hauteur: 0"152 ; largeur: 0»92. 
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V. Tourné à gauche, dans un carré, on lit au bas, sur une 
plaque : 

MABILLON 

El au-dessous : Engrav'd by George Cooke, from a PrinU London 
Publish'd by Vemer Hood et Sharpe Poultry Aug. I. 1808, 

Hauteur : 0»99 ; largeur : 0"63. 

Ce portrait semble copié sur le numéro précédent. 

VI. Figuré au trait et dirigé à gauche dans un carré encadré 
par un double fîlet. 

On lit en haut, à gauche et eu dehors du filet: Tome XXVI, 
page 1. Au-dessous du personnage : 

MABILLON 

Et sous le premier carré : E. H, pinx^. Landon direx^ 

Hauteur: 0"120; largeur: 0"7J. 

Il existe deux états de celte planche : 
!• Avant le double filet d'encadrement ; 
2° Celui décrit. 

Un texte signé Z... accompagne quelquefois ce portrait. 
Il a servi pour une reproduction au trait: MABILLON qui 
figure, avec d'autres personnages, dans un Plutarque enfantin. 

TROISIÈME TYPE. 

1. Vue de trois c[uartS; Mabillon, assis sur une chaise, près 
d'une table chargée de livres, est légèrement tourné, fait face 
et semble donner une réponse. Il tient une plume de la main 
droite. 

On lit au bas du carré : HalU pinx. Loir scutp. 

Au-dessous : 

Cet air affable où rien n'est affecté 

Toffre de MABILLON f exacte ressemblance ; 

Et dans un trésor de science. 

Un prodige d'humilité. 

BosquiUon. 
Il mourut le 27 décembre 4707, âgé de 76 ans. 

Plus bas, à gauche : chez Bérey, rue S* Jacques. 

Hauteur : 0"152 ; largeur : 0-138. 

Dans sa Liste, le Père Lelong date ce portrait de 1 708. Si le 
renseignement est exact il serait l'un des premiers édités d'après 
le médaillon de Bertrand et l'un de ceux où l'on ne reconnaissait 
« en aucune manière » l'érudit Mabillon. 

C'est un portrait rétrospectif. 
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IL Réduclion de la têle el du buste du portrait précédent, 
dans un médaillon ovale encaslré, posé sur un socle. Fond de 
bibliothèque. On lit au bas, sur un cartouche : 

DOM Jean Mabillon 

Prêtre Religieux Bénédictin de la Con 

grégation de 5* Maur, né à S. Pierremont 

au diocèse de tteims, décédé à Paris le 27 Dec. 

1707, âgé de 76 ans. 

Sur la table du socle : GraDé par E. Desrochers et se vend chez luy 
rue S. Jacques, et sur la face : 

Mabillon nous fait noir sa haute intellige^ 
En débrouillant l'Antiquité: 
Son Esprit fut plein de Science 
Et son cœur plein d'humilité. 

Hauteur : 0-144 ; largeur : 0-99. 

On connaît trois états de cette planche : 

1« Celui décrit; 

2° La tète et le fond du médaillon ont été retouchés, les 
tailles se croisent plus nombreuses et les bandes transversales 
qui figurent dans l'état précédent sont supprimées, mais on 
aperçoit encore les volumes et la bibliothèque ; 

3* Avec retouches fournissant un fond noir. 

IIL Autre réduction de la planche de Loir avec cette inscription, 
en trois lignes, au bas du médaillon ovale, sur la console : 

Dom Jean Mabillon 

Religieux Bénédictin de la Congrégation 

de S* Maur. 

Au-dessous, sur la base du socle : 

A Paris chez Crepy Cloistre de S* Benoist. 

On connaît deux états de celte planche : 

1» Celui décrit; 

2« Avec retouches, au pointillé, dans le visage. 

C'est ici Toccasion de remarquer que, dans la plupart des cas, 
les retouches observées sur une planche n'ont d autre cause 
qu'une réparation du cuivre, usé par les tirages. 
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IV. Réduction dans un médaillon ovale, lii*é en manière noire. 
On lit au-dessous : F. Bonneville de/, et 

J. MABILLON 

Né à Pierremont le 23 n**"' 1632 

mort à paris le 27 dec, 1707. 

Dans la marge inférieure : a Paris rue du Théâtre Fr.n^ 4, 

Hauteur : 0-98 ; largeur ; 0-86. 

Celte planche n'est que la découpure du cuivre de Desrochers, 
appliquée à la série de portraits édiles sous la Révolution, par 
Bonneville. 

V. Portrait dans un médaillon ovale, encadré par un filet en 
grènetis. 

On lit au-dessous, gravé à la pointe sèche : F. J. Vokerodt sculp. 

Hauteur: 0-134; largeur: 0-112. 

VL Dirigé à gauche, vu à mi-corps, regardant de face. 
On lit à gauche : H. Garnier, Sous le portrait : 

J. MABILLON 
Né en 1632, mort en 1707, 

Et plus bas : Galerie Universelle. N^246. Publiée par Blaisot, place 
Vendôme n" 24, Lith, de Ducarmn, r, des fossés S^ G^ VAuxerrois n® 24 
a Paris, 

Hauteur: 0-150; largeur: 0-J35. 

Mentionnons, pour mémoire, une copie réduite de ce portrait 
insérée avec celui de Coffin (même cliché), en cul-de-lampe, à 
la page 82 du second volume des Ardennes illustrées^ publiées par 
Elizé de Montagnac, Paris, Hachette, 1869, in-folio. 

QUATRIÈME TYPE. 

Vu de trois quarts, dirigé à gauche, en buste, dans un médaillon 
ovale. 

On Ut sur la bordure : 

R. P. D. JOHANNES MABILLON PRESBITEH ET MONACHUS 
BENEDICTUS E CONGREGATIONE S MAURL 

Plus bas, sur le socle : 

Nostrœ Mabillonem viderunt sœcla modestum 

Perpétua deinceps Laude superbus erit 

J. G. 
Obijt die 27 dec. 1707. aet. 76. 
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Ce portrait de Mabillon est attribué à Habert par une note 
inscrite sur l'épreuve du Cabinet national des estampes. 

Hauteur ; 0"209 ; largeur : 0"'148. 

On connaît quatre états de cette planche : 

V Celui décrit; 

2^ La tête complètement retravaillée et singulièrement alourdie ; 
3** Le même portrait dans un passe-partout encadré par un 
carré orné de feuilles aux angles intérieurs. 

On lit sur la face du socle, sous les hachures transversales : 
D. MABILLON 

Hauteur : 0"257 ; largeur : 0-177. 

4<> Le même, dans un passe-partout ovale en saillie sur un 
pilastre carré, avec clous aux quatre angles. On lit sur le fond 
blanc du socle : 

D. MABILLON. 

Hauteur: 0'"234 ; largeur: O^IÔ?. 

De tous ces portraits posthumes, le meilleur et le plus authen- 
tique est celui qu'a gravé Simonneau d'après le médaillon de 
Bertrand. 

Il n'avait jamais été reproduit avant notre époque, car on ne 
peut regarder comme copies les médiocres reproductions signalées 
plus haut. Défectueuses et inexactes, reniées par les amis de 
Mabillon, ces planches rentrent dans la série des portraits de 
fabrique, multipliés par l'esprit de lucre des marchands éditeurs, 
tels que les Crepy, les Odieuve et les Desrochers. 

Celui gravé par Giffart fait encore exception, c'est un portrait 
authentique de seconde main, mais assez fidèle pour être mis en 
tête de l'ouvrage de Dom Ruinarl. 

Quant aux autres prétendus portraits de Dom Mabillon, réunis 
par les collectionneurs, ils n'ont pas de valeur historique, et 
leur examen démontre comment, sous l'influence commerciale 
des brocanteurs, marchands d'estampes, le caractère des bons 
portraits s'altère, s'affaiblit et se dénature par des retouches et 
des embellissements qui les rendent méconnaissables. 

Nous ne saurions mieux terminer ce travail qu'en donnant les 
te'xtes relatifs aux portraits de Mabillon. Ils font partie d'un 
volume de Lettres et de documents conservés à la Bibliothèque 
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nalionale. Ou y rencontre loule la correspondance adressée à 
Dom Ruinart (1707-1709) sur la mort de son naaître, avec les 
accusés de réception de sa biographie. Nous y relevons la lettre 
suivante, écrite par le fils de Colbert : 

« Montpellier, 13 Janvier 1708. 
« J'ay apris, Mon Révérend Père, avec une extrême affliction, 
« la perle que vous venez de f***» et que Téglise a fait aussy par la 
« mort de Dom Mabillon. Vous auez été le témoin de l'amitié 
« dont il m'honoroit, et je sçay que vous me fassiez la justice 
« detre persuadé de la reconnais" que j'en avois. Vous avez 
« toujours été si unis de sentimens que je ne puis menpécher de 
« compter aussy sur la votre. Conseruez la moy, je vous en 
w conjure. Vous sauez le cas que j'ai fait et l'estime et la consi- 
« dération toute particulière auec laquelle je suis. Mon Révérend 
« père. Votre très humble et très obéissant serviteur. 

« Charles Joach. Ev. de Montpe^. « 

On lit, dans le même recueil, des lettres d'Herluyson deTroyes 
et de l'évêque Bouthilier de Chavigny. A Reims, les bénédictins 
de saint Nicaise, de Saint Rémi et la prieure des Carmélites 
s'associèrent au deuil général des érudils. 

Henri Menu. 

Extraits du Recueil des Lettres adressées à Dom Ruinart. 

Bibl. Nat. Fonds français (manuscrit 19,639). 

I 

(Reims) « A S* Nicaise, le 12 Janvier 1708. 

a Mon révérend Père, 

« Nous avons appris la triste nouvelle de la mort du R. P. Dom 
Jean Mabillon, et nous avons été sensiblement touchez, je ne 
doute point que vous ne soyez pénétré de douleur. Je ne vous 
écris pas pour vous consoler, sachant les sentiments de religion 
que le Seigneur a gravé dans votre cœur, et combien vous êtes 
résigné à sa sainte volonté. 

w Nous souhaiterions avoir ici un tableau de l'illustre défunt, 
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pour le placer dans notre bibliothèque, comme un monument de 
la vénération que nous conservons pour la mémoire d'un Reli- 
gieux si pieux et si savant. N. R. P. Prieur m'a chargé de vous 
écrire pour vous prier de vouloir bien prendre la peine de faire 
tirer ce portrait par une habile main, nous le souhaittons avec 
empressement: Pour moi, je souhaitlerois l'avoir gravé pour le 
conserver dans noire chambre, vous me feriez un sensible plaisir 

de me l'envoyer.... 

« Signé: Jean Daret. » 

II 

(Meaux) « S^ Faron, 5 Mai 1708. 

« Mon révérend père, 

« Je prend la liberté de vous écrire ces mots pour vous remercier 
de vos bontés à mon égard et vous témoigner le respect avec 
lequel j'ai reçu le portrait du R. P, Mabillon.... 

« François Reprouche. » 

III 

« Villeneuve, ce 22 Mai 1708. 

« Si l'on faisoit de luy (Mabillon) une estampe un peu bonne, 
dans le volume ordinaire, je vous prye que j'en aye des premiers, 
car je lui réserve une place dans l'oratoire de ma petite maison. 

« Dora Le Pelletier, w 

IV 

(Paris) « M Janvier 1709. 

C( 

«... Est-il possible qu'on n'aura pas de lui un bon portrait. 
Nous avons ici un visage dans un tableau qui a plus de son air 
que tout ce qu'on a fait jusqu'à présent. Si frère André pouvait 
avoir le visage de plâtre qu'on a tiré sur lui après sa mort, il 
espère de pouvoir réussir en le peignant, mais pour l'avoir, il 
faudroit que vous nous le démêlassiez. J'en parlois de ça aujour- 
d'hui avec lui, voyez ce que vous pouvez faire la dessus.... 

« Signé : Fr. Edm. Martène. » 



Digitized by 



Google 



— 74 - 



« Villenauxe, 25 Avril 1709. 

« Je vous remercie de tout mon cœur, mon R. Père, du présent 
que vous m'avez envoyé. Je n'en puis recevoir un plus agréable, 
et parce qu'il vient de vous et par celuy qu'il me remet devant 
les yeux. Sa mémoire sera toujours présente à mon esprit. Dieu 
voulut que je méritasse la grâce de proûter de ce que j'ay veu et 
entendu de luy. 

« Souffrez que je vous dise que votre dernière estampe n'est 

pas encore l'idée que je conserveray toute ma vie de l'extérieur 

de ce s* homme, c'est un grand malheur qu'on n'ait pu achever 

son tableau, car je n'ay connu personne dont la physionomie fut 

plus belle que la sienne. Il n'a pas tenu à M. le duc de Perth, 

mais je me reproche de n'avoir pas fait ce que je devois. J'avoue 

que je n'ay osé l'entreprendre sur ce seigneur dont j'honoreray 

la vertu tant que je vivray.... 

« Le Pelletier. » 

VI 

(Reims) 27 Mai 1709. 

« Je joins mes complimens à ceux de N. R. P. Supérieur pour 

vous remercier de la grâce et de l'honneur que vous m'avez fait 

de m'envoyer le portrait de notre illustre confrère D. J. Mabillon. 

Vous ne pouviez mieux faire un présent qui me fut plus agréable 

et plus prétieux. Je le conserverai très chèrement comme un 

monument du mérite de cet illustre défunt et de votre bonté à 

mon égard.... 

a Signé: G. Roussel. » 

VII 

« Chelles, 26 Juillet 1709. 

« ... Le portrait qui est à l'éloge ne fut jamais celuy de notre 

cher père, il n'a ni les traits ni son air gracieux, ni la vivacité. 

Si je savois peindre, j'y réussirois mieux tant je l'ai présent à 

mon imagination ; il en [a] paru un petit qui avoit plus ses traits 

et assez sa ressemblance aux yeux. Vous devriez le faire tirer 

en grand.... 

« Signé : S*" A. Drouyn. • 
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JEAN JANNON 
SES FILS. LEURS CEUVRES 

(Suite) et fin). 



Rheloricae Compendium, quœslionibus breuibus et 
delucidis in usum Collegly Sedanensis concinnalum, 
Opéra et Sludio. 
loh. Brazii Gymnasiarcha. 

Marque du Janus. 

Sedani, Apud loannem lannon et Franeiscurn Chayer. 
1648. 

In-8« de 94 pp. 

loh. Brazi lectoris : 3 pp. n. n. 

Index, 3 pp. n. n. 

Le Cabinet de la Vefve chreslienne contenanl Prières et 
Méditation aux diuers subjects de TEcriture Saincte. 
Par Roberte Mougne Vefve de H. Belon. 
A Sedan, par lean lannon et François Chayer. 1648. 
louxte la copie imprimée à Paris auec priuilege du Roy. 

In-32 de 324 pp. 

Dédicace : « A Très Sage et Vertueuse Dame Bénigne de Rabutin, Baronne 
de Huban, Dame d'Espeuille et de Brinon », 12 pp. n. n. 

Les Pseaumes de David mis en rime françoise. 

Colossiens chap. 3, vers. 16. 

Que la parole de Christ habite en vous plantureusement en 
toute sapience, en vous enseignant et admonesl»nt Tun Tautre 
par Pseaumes, Louanges et chansons spirituelles , auec grâce, 
chantans de vostre cœur au Seigneur. 

Marque de la Mort. 

A Sedan, par lean lannon et François Chayer. 1648. 

In-12 de 587 pp. encadrées d'un filet rouge. 

Les 105 pseaumes sont avec la musique. • * ■ 
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IX. Jean Jannon seul. 

Jaunon, déjà âgé, laisse insensiblement décliner son Imprimerie 
qu'il avait rendue si célèbre et ses rares impressions laissent 
généralement beaucoup à désirer. Les ouvrages que nous allons 
citer n'ofirent rien de remarquable sous le rapport de l'impression 
qui est même des plus médiocres et Ton verra combien ils sont 
peu nombreux dans l'espace de onze ans. Il est vrai que du Moulin 
et autres écrivains s'adressaient aussi à François Chayer. 

De l'Ëslat des Âmes Fidèles après la Mort : 
Ou Sermon sur ces paroles de TApoc. 

Chap. 14, vers. 13. 

Bienheureux sont les morts qui meurent doresnauant au 
Seigneur, ouy pour certain, dit l'Esprit : car ils se reposent de 
leurs trauaux et leurs œuures les suivent. 

Par Pierre Trouillart. M. D. S. E. (Minisire du Saint 
Evangile). 

Fleuron. 

A Sedan, par lean lannon. 1650. 

In- 12 de 52 pp. 

Dédicace : « A Très Haute et Très Vertueuse Princesse, Mademoiselle de 
Bouillon », datée de La Ferté au Vidame le 3 Januier 1650. 
In fine : Marque du Dieu Marin. 

L'Hidrogeomancie Sedanoîse ou Discours en forme de 
Dispute, sur la nature de l'air, terres et eaux qui 
sont autour de Sedan, et des causes des maladies 
populaires qui ont accoustume de régner dans cette 
Ville. 

Par Abraham du Han, docteur en médecine et Professeur 
ordinaire de Philosophie en l'Académie de Sedan. 

A Sedan, par lean lannon Imprimeur de l'Académie. 
1651. 

In-8». 

L'auteur, dit Tabbé Boulliot, fixe la situation de Sedan à peu 
près sous le trentième degré de longitude, et le quarante-neuvième 
de latitude boréale. Une aiguille aimantée y varie, selon lui, de 



Digitized by 



Google 



- 77 - 

cinq degrés ou environ. Il parait, par cet ouvrage, que l'eau-de-vie 
de grain était fort en usage alors dans la Principauté de Sedan (1). 
Depuis son retour de Paris, Jean Jannon avait dû, par suite de 
la concurrence ardente d'autres imprimeurs sedanais, faire appel 
au bon vouloir du Prince de Sedan. Nous trouvons à cet égard, 
dans l'extrait d'un mémoire faisant partie du procès soutenu par 
la Ville contre l'Administration des Forêts à l'occasion des bois à 
elle donnés par Henri-Robert de La Marck, le passage suivant : 

Mémoire émanant des Represenîans de Frédéric Maurice de la Tour 
et adressé au Commissaires du Roi lors du Règlement des conditions 
de l'Echange de la Principauté de Sedan et dans lequel est évalué ce 
que le Prince Souverain en tirait de revenus 

(( Il était dû cinquante livres de rente par Jean Jannon 
Imprimeur de la Ville de Sedan, à feu Monsieur le Duc de 
Bouillon, qui en accorda la jouissance à la Maison de Ville pour 
la soulager en quelques dépenses, mais les officiers de ville ont 
été si infidèles que de vouloir changer la cause de leur jouissance 
et appliquer à eux le fonds et propriété d'icelle rente, par le moyen 
d'un titre nouvean qu'ils en tirèrent du débiteur à leur profict. » 

Doctrine Nouvelle de lean Baptiste de Helmon, Seigneur 
de Royenborch, Pellines, etc., natif de Bruxelles: 

Touf^hant les Fièvres. 

Traduite par Abraham BaudaMaistre Chirurgien à Sedan. 
L'homme brutal ne cognoist point, et le Fol n'entend point cecy. 

Psal. 92, vers. 7. 

Marque du Dieu Marin. 

A S:dan, par lean lannon Imprimeur du Roy. 
Avec Privilège, 
(sans date). 

In-8* de 308 pp. 

Dédicace : < A Monsieur, Monsieur le Marquis de Fabert, Conseiller du Roy 
en tous ses Conseils, Lieutenant Général en ses Armées, et Gouuemeur des 
Souucrainetez de Sedan, Raucourt et Sainct Manges, etc. >», datée de Sedan ce 
8 octob. 1652, 3 pp. n. n. 

Sonnet : A Monsieur Bauda, par T. des Hayons, 1 f. n. n. Autre sonnet : 
A Monsieur Bauda Chirurgien à Sedan, par A. M. D. M., 1 f. n. n. Un troisième 
sonnet : A Monsieur Bauda, par Du Teil, 1 f. n. n. Pièce de vers : A Monsieur 
le Marquis de Fabert, 4 pp. n. n. 

(1) L*abbé fiouUiok a commis une erreur en attribuant cet ouvrage à Abraham Durand ; de 
pins, comme dans son travail sur Jean Jannon, il le fait mourir en 1635, il a pensé qu'il devait 
remplacer le nom du père par celui du fils qui lui succéda en 1658. 
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De rAbaissement de lesus-Christ et de son Abandon 

en la Croix. 
Ou Sermon sur ces paroles de lesus-Christ. 

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoy m'as-tu abandonné. Matth. 27, 
V. 46. 

Prononcé au dernier Synode tenu à Monflanquîn par 
Abraham Galliné Pasteur en l'Eglise Réformée de 
Libournes. 

Marque du panier fleuri. 

A Sedan, par I. lannon Imprimeur. 1654. 

In-12 de 99 pp. 

Dédicace, datée du 18 février 1654 : « A Madame, Madame la Vicomtesse de 
Cabanac », 6 pp. n. n. 

Les années s'amoncellent sur la tête de Jannon ; son imprimerie 
semble abandonnée et c'est à François Chayer que les écrivains 
s'adressent. 11 a alors recours au Conseil des Modérateurs qui lui 
accorde annuellement quarante-cinq livres pour la pension de son 
fils Pierre, deuxième du nom, étudiant en Philosophie. 

Voici un reçu de Jannon qui confirme ce fait : 

« Je soussigné Imprimeur de TAcadémie de ceste ville de 

Sedan., confesse auoir receu de Monsieur Trouillard Receveur 

général du Domaine et payeur de ladite Académie, la somme de 

quinze liures tournois et pour le quartier de la pension qu'il a 

pieu à Messieurs du Conseil des Modérateurs ordonner à Pierre 

Jannon, mon fils, estudiant en Philosophie, icelui escheu le premier 

octobre de la présente année 1656. 

« J. Jannon. m 

En 1658, la position de Jannon s'aggravant de plus en plus, il 
adressa au Conseil des Modérateurs la supplique suivante. On 
remarquera que ledit Conseil fut bien peu généreux pour cet 
homme qui, depuis presqu'un demi-siècle, était à son service. 

A Messieurs du Conseil des Modérateurs, 

(( Remonstre humblement Jean Jannon Imprimeur ordinaire 
de l'Académie, qu'en recognoissance des bons traictemens qu'il a 
de tous temps receu en cesle ville, il auroit destiné Pierre Jannon 
son fils, aagé de quatorze ans et demi, au service de ladite 
Académie. Et pour cet effet l'auroit auec grand soin fait estudier 
et entretenu de tout son pouuoir pour le rendre un jour capable 
de ce faire suivant son intention et désir. Mais se voyant à présent 
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aagé de soixante et dix neuf ans, et que ses forces commencent 
à deSaillir, il ne croit pas à Taduenir pouuoir par son travail 
fournir aux despenses qu'il faudra faire pour pousser et entretenir 
sondit fils dans ses Estudes, lequel est depuis neuf mois dans les 
leçons de Philosophie et de la langue hébraïque. C'est pourquoy. 
Messieurs, il se retire par deuers vous pour vous supplier bien 
humblement de vouloir ordonner à son dict fils une pension 
annuelle pour Taider à continuer ses estudes, à condition qu'il 
se dédiera au service de cette Académie ou des Eglises qui en 
dépendent, suivant les bénédictions qu'il plaira à Dieu de verser 
sur ses estudes. 

(( Et le remonstrant et sondit fils prieront Dieu pour vostre 

prospérité. 

« J. Jannon. » 
A la suite : 

« Le Conseil ordonne à M» Trouillart, Recepueur et payeur de 
l'Académie de fournir des deniers de sa Recepte à M^ Jean Jannon 
la somme de vingt liures pour faire faire un habit à son fils Pierre 
Jannon, laquelle lui sera allouée en son compte, en rapportant la 
présente quittance. 

(( Faict le 13» juillet mil six cents cinquante huit. 

De Moranvillé. Chadirac. 

d. d'osanne. gommeret. 

L. Le Blanc. P. Le Blanc 

J. Le Vasseur. Trouillart. » 

(( J'ay receu du s' Trouillart la somme de vingt liures cy dessus 

qui m'ont esté ordonnées pour habiller mon fils, dont je le tiens 

quitte. 

(( Faict le 15^ juillet 1658. 

(( J. Jannon. » 

Jean Jannon mourfit peu après, le 20 décembre 1658, âgé de 
78 ans et 8 mois. 

Deux amis, à titres différents, l'avaient, depuis peu, précédé 
dans la tombe. C'étaient: Pierre du Moulin, pour lequel il avait 
tant travaillé, mort le 10 mars, âgé de 90 ans, et le célèbre armurier 
sedanais Godefroy Rozandal, son modeste collaborateur, décédé le 
13 avril, à l'âge de 83 ans (1). 

(1) Tous trois furent enterrés au cimetière qui était au-dessous des Capucins. 
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Le registre mortuaire que Jean Jannon avait été chargé de tenir, 
en 1650, est entièrement écrit de sa main jusqu'au 3 décembre; 
depuis ce jour, il n*y eu qu*un décès, le sien. Ce registre fut 
rapporté au greffe du Bailliage de Sedan le 14 janvier 1659 par 
son fils Pierre (1). 

X. Pierre (II) Jannon. 

En reconnaissance des services rendus à l'Académie par Jean 
Jannon, te Conseil des Modérateurs autorisa Susanne François, sa 
veuve, à continuer les fonctions d'imprimeur jusqu'à ce que Pierre, 
son fils, fût en état de succéder à son père. 

On lui accorda les mêmes émoluments et prérogatives qu'à son 
mari, et Pierre, sous le nom duquel tous les ouvrages devaient être 
imprimés, reçut une pension annuelle de soixante livres tournois 
pour l'aider à continuer ses études. 

Les gages annuels de Susanne François furent portés à deux 
cents livres et on lui accorda, pour le logement de l'imprimerie, 
la somme de cent livres. 

Le Baume pour les Malades ou Traité plein de grandes 
consolations, tiré des divines escritures pour ceux 
qui sont affligés tant de corps que d'esprit. 

Par lean Martin. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de TAcademie. 
1658. 

In-12. 

Traitté curieux de T Astrologie iudiciaire ou Preserualif 
contre TAstromantie des Genethliaques. 

Par G. Pithoys Théologien et Professeur en Philosophie 
et en Droit, et Ad vocal consultant à Sedan. 

A Sedan, par Pierre lannon Imprimeur de l'Académie. 
1661. 

In-S» de 272 pp. 

Préface, 6 pp. n. n. Table, 6 pp. n. n. 

Reproduction de l'édition imprimée en 1641 par Jean Jannon, 
sans la dédicace et avec un titre rafraîchi. 

(1) Dans sa st^ance da 12 septembre 1871 Je ConseH municipal de Sedan, voulant honorer 
la mémoire de Jean Jannon, donna son nom à une rue située dans le nouveau quartier de la 
Sorille. 
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En 1664, Susanne François, trop âgée et fort incapable de 
diriger une imprimerie, puisqu'elle ne savait ni lire ni écrire, 
cessa ses fonctions d'imprimeur de l'Académie, et Pierre, que sa 
vocation portait vers le professorat, continua ses études en 
philosophie et en langue hébraïque. 

Que devinrent par la suite la mère et le fils, on l'ignore. 

Le Conseil des Modérateurs désigna alors François Chayer, qui 
avait collaboré autrefois avec Jean Jannon, comme successeur de 
Suzanne dont il reprit L'imprimerie. 

Ajoutons que l'imprimerie de Jannon, après avoir été dirigée 
par les Chayer, les Thesin et Bauduin, est passée, depuis plus 
d'un demi-siècle, entre les mains de la famille Laroche. 

J.-B. Bringourt. 

APPENDICES 



Inventaire des biens de feu Jean JANNON 
1" janvier 1659 



Au Premier. 

Un cramier, une paire de mottrez, une paire de cheminons, un 
tuys et pincettes, une cuillier escrémette et foynette, trois 
marmîttes, prisez ensemble 4M0» 

Item, deux pesles à frire, un reschaud, une pesle et 
brosche à rot, p 32» 

Item, une lanterne, deux lampes, un cuit-pommes, une 
cahourde de fer blanc, un chandelier de bois, p 20» 

Item, trois pots de terre et cahourde de terre 3» 

Item, quatre chaudrons d'airain, petits et grands, p.. . 4^ m) 

Item, un pot avec un reste de beurre, p 25« 

Item, deux pots de confitures prisés avec un seau de 
bois , p ^ 40» 

Item, une pinte d'estain, deux demies chopines, un 
chandelier, deux chopines, une salière et un mous- 
tardier avec un topin, p 3^ 10» 

Item, deux escueilles, neuf assiettes d'estain au mar- 
teau, cinq plats aussi au marteau, p SMO» 

Item, un pot de chambre et un miroir, p 20» 

Item, une table tirante avec un tapis, p 4^ m 
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llem, un grand buffet avec un tour de buffet de serge 
et un devant de cheminée, p 

Item, une petite table en oval, une chaise de bois 
percée, deux selles de bois, deux chaises à fond de 
paille et deux petits coussins, p 

Item, une grande chaise d'osière, une chaise de 
moynette et une autre petite chaise garnie de serge 
rouge, p. ensemble 

Hem, un chalict, une paillasse, un lict, le travers, un 
petit matelas, deux oreillers, une couverte rouge et 
une autre meschante avec l'accoustrement de serge 
rouge et une grande crespine de soye à Tentour, p. . 

Item, un bahu et un petit coffre, p 

Item, deux layettes avec huit escabeaux, p 

Item, une robbe de chambre de serge violette, p 

Item, un garde manger de thoille, p. 

Item, une pertuisaine, une hache, une petite layette et 

deux chappeaux, p 

Item, environ deux livres de chandelles, un peson, une 

vergette et six petites boulles de buys, p. ensemble. 

Item, sept chemises usage d'homme, bonnes et mes- 
chantes, prisées, vingt sols pièce, p 

Item, six chemises usage de femme, p 

Item, trois paires de calessons et quatre chemises 
supportées, p 30» 

Item, quatre tabliers de thoille supportez, deux petites 
nappes nappées et deux paires de linceulx en thoille 
de chanvre supportez, p 

Item, une autre paire de linceulx de chanvre et d'es- 
touppes et une paire de plus fins, p 

Item, deux paires de draps de chanvre et deux de 
chanvre et estouppes neufs, p 

Item, trois douzaines de serviettes de thoille suppor- 
tées, p 

Item, une douzaine de serviettes nappées, p. 

Item, deux chemisettes usage de femme, p 

Item, un ciel de lict, une brassière de futaine et une 
paire de calessons supportés, p 

Item, douze thoilles à main, p 

Item, une pièce de thoille contenant trente aulnes ou 
environ prisée vingt sols Taune, porte 30^ » m 

Item, quatre paires de bas de thoille, quatre serviettes 
nappées, p 3S» 

Item, un meschant drap avec un demi lez, p 40> 
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Item, quatorze mouchoirs de poche et six coiffes de 
nuit, p 30» 

Item, cinq tabliers de thoille, p SO^ 

Item, un pacquet de linges de plusieurs façons, p 40^ 

Item, plusieurs menus linges usage de femme, p 6^ m 

Item, plusieurs rabbats et menchettes usage d'homme 

et un chaperon, prisez ensemble 12* 

Item, deux vieilles coiffes de tafetas et un manchon, p. 6* ))» 

Item, un frizon de serge rouge, un tablier gris, une 

cotte de serge noire, une cappe, une chemisette 

rouge, p 151 10» 

Item, une robbe de serge de Chaalons, une autre de 

serge de Rome supportée, une cotte de camelot rouge 

et une paire de bas, p 

Item, un manteau de serge noire, un tapis vert brun, 

un sac de nuict de moynette, p 

Item, un viel habit noir, trois aunes de thoille ou 

environ, p 

Item, une toilette avec une housse, un esti/y à peigne, 

un demi bas de ratine et autres pièces de draps, p. , 

Item, trois eschets de fil à coudre, p 

Item, une Bible, p 

Item, trois cuillieres et un dez d'argent, p 

Item, s'est trouvé en argent monnoyé la somme de 

Item, plusieurs petites boites, paniers, deux morceaux 

de savon, p 20» 

Iterh, une monstre que la vefve nous a dit avoir été 

baillée par le defïunct à Pierre Jannon son fils, prisée. 20^ )>» 
Item, un pacquet de thoille et autres brouilleries, p. . . 12" 

Au Grenier. 

Environ six quartels de farine prisés 3^ le quartel, 
porte 18^ ))» 

A la Cour. 

Un tas de bois de chauffe et environ un cent de fagots, p. 8^ 10* 

Item, une demie banne de charbon, p 6^ m» 

Item, six trenchoirs, trois petits plats de terre, deux 
tasses de fayence, une tasse de terre, une cruche de 
terre et environ trois chopines d'huile 40* 

A la Cave. 

Environ une tonne de bière. . 3^ )») 
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A la Chambre haute. 

Une table et un tapis, p * 10» 

Item, une petite armoire, un damier, p 3^ »)> 

Item, un chalict, paillasse, un lict et le travers, deux 

meschantes couvertes et Tentour, p 20i »» 

Item, une chemisette de ratine, un habit gris supporté 

et un habit noir, un juste au corps noir, p 51»)) 

Item, une may, une corbeille, un tonneau, mandes et 

panniers, p 5M0» 

Item, deux paires de souliers et des pantouffles, p 30» 

Item, deux pacquets de lin pesant six livres environ à 

12» la livre, porte 31 12» 

Item, un pacquet d'estouppes, p 20» 

Item, environ unze livres de sel prisé seize sols la 

livre, porte 8M6» 

Item, un autre pacquet de chanvre pesant trois livres 

à 10^ la livre 30» 

Item, un panier, une balance de bois, un pilon, une 

couverte à four et une volette, p 20» 

Debtes actives. 

Est deub par Abel Hanus 5M0» 

Par Hubert Raoult 40» 

Par la D« Trouïllart 18» 

Par Pierre Desqueux 48» 

Debtes passives. 

Est deub à la dame Bajo par obligation 120^ »» 

Plus à elle mesme 20^ m 

Item, à M^ Sperlette 58^ »» 

Item, à M' Lefebvre 27^ )») 

Item, qui est deub à Paris 18^ »)) 

Item, à Pierre Guerin 40» 

Et le 29® janvier 1659 Pardev* nous Lieuten* General susd. est 
comparue lad® Susanne François laquelle après serment a juré et 
affirmé en présence de Jeremie Brandon marchant bourgeois de 
cette ville avoir représenté et mis en évidence tous et uns chacuns 
les biens meubles et autres eflects estant de communauté d'entre 
led. defîunct et elle et n'en avoir caché ni destourné, fait cacher ni 
destourner aucune chose par personne interposée ni autrement, 
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protestant qu'au cas par cy après il vienne d'autres eflects à sa 
cognoissance estans de lad. communauté qui ayt été obmis à cou- 
cher aud. inventaire, de le venir déclarer pour les y faire insérer 
et partant soubs lad. affirmation et protestation avous tenu le 
présent inventaire pour clos et fermé les jour et an susd. 

Marque de l'ad. 

SusANNE SF François 
Brandon 

Petison 

Taxé à nous H5i Remis en 
considération du defiunct, 
A l'advocat gênerai du Roy X^ V» 
Au proc^ gênerai du Roy X^ V» quil 
a remis comme dessus. 

Et le 30® jour dud. mois de janv®' est comparue lad. Susaone 
François par dev* nous Lient* General susd. laq^i^ nous a dit avoir 
fait estimer tant l'Imprimerie que les choses en dépendantes, 
ensemble les livres et autres choses de la bouticque par F« Chayer 
M^ Imprimeur dem* en ceste ville et nous a représenté un billet dud. 
Chayer portant l'estimation quil a faite de lad. Imprimerie et choses 
en dépendantes, ensemble desd. livres, laquelle estimation se trouve 
monter ensemble suivant led. registre à la somme de huit cent 
quatorze livres dix sols, dont acte, et ordonne que led. billet sera 
joint et attaché au présent inventaire. 

Billet de F» Chayer. 

Impression en blanc. 

Pour 45 rames de papier tant bon que meschant et quelques 
autres liures, la somme de 250^ 20» 

Liures reliés. 

Pour les pseaumes reliés, tant en veau qu'en parchemin 
et autres liures, la somme de 161^ »)) 

L'Imprimerie. 

Pour l'Imprimerie et tout ce qui en despend, la 
somme de 463i »)) 

Somme total 814» 20» 
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Autre biUet (1). 

Mémoire de ce que mon fils a receu tant en meubles 
que Hures suivant l'estimation qui en a esté laite 
entre lui et moi, le tout escrit de sa main montant 
à 460» 9« 

Item, à lui envoyé de Paris, 4,000 petits pseaumes en 
flaman qu'il a vendu à Monsieur Detrou 4o0i ))» 

Item, a receu Tannée entière de mes gages de Tannée 
1640, cy 200» ))» 

Item, a fait receuoir par Monsieur Croyé le quartier de 
St Jean 1641, de 50^ »)) 

Item, a receu les deux quartiers suivans, de 100^ »» 

Item, a receu les deux premiers quartiers de Tan 

1642, de 1001 ,)„ 

Item, a fait receuoir sur le quartier de Sainct Rémi 
par le dit sieur Croyé 20^ »)) 

Item, a receu Tannée entière de mes gages de Tannée 

1643, cy 2001 )>» 

Item, depuis mon retour de Caen a tiré un billet de 
M^ Trouillart adressant à Monsieur Sperlette pour 
Tacquitter de la somme de iV S», le billet est du 
26 juillet 1646, cy lli 5» 

Item, le coupoir de ma fondrie a esté vendu à Paris 
120* à Monsieur Vitray et ladite somme employée aux 
affaires de mondit fils, cy 120^ »)) 

Item, mondit fils a vendu au sieur Chayer une partie 
des fontes de mon imprimerie suivant le mémoire 
escrit de sa main et en a receu 75^ 2* 

Item, a usé une grand'fonte entière de lettre Sedanoise 
dont il a imprimé grand nombre de Pseaumes et 
N. Testameus pour les sieurs Bourdin et Perier, 
Marchands Libraires à Paris et en a aussi baillé bon 
nombre au sieur Detrou. La façon de ladite fonte 
valoît au moins 200» m» 

Item, depuis mon retour de Caen qui fut le 5^ nouem- 
bre 1645 ie luy ay baillé à plusieurs fois 52^ ))» 

Item, iay payé pour lui au sieur Jenin une année de 
loage de sa maison rue des francs bourgeois 30» )») 

Item, durant son séjour au Boulonois iay payé et 
desboursé pour lui et pour Hures à lui envoyé 18* 5* 6<* 

2,0691 5» 6<» 

FIN. 



(1) De la maio de Jean Jannon et joint à Tinventaire. 
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I. Une monstrance flamande à Sedan. 

La Revue de VArt Chrétien a publié en 1901 (•t4« volume, pp. 324-325), sous 
la signature M. D., un article qui semble avoir échappé à l'attention des 
archéologues locaux et qui a son intérêt. Le directeur de cette Revue j si 
répandue et si appréciée, M. L. Cloqukt, notre collègue de l'Université de 
Gand, a bien voulu nous autoriser à résumer l'article de M"* M. D. ; il a mis 
aussi, avec une bonne grâce dont nous lui sommes fort reconnaissants, le cliché 
de la Revue à notre disposition. 

La monstrance de la collection sedanaise de M"® M. D. est un 
travail flamand de la fin du xv^ siècle, ou du début du xvi«, dans 
le style Renaissance. Elle a, de la base au sommet, 51 centimètres. 
Le pied est en vermeil ; il rappelle par sa forme générale les pieds 
de calice de l'époque gothique à son déclin. 

Ce pied porte une couronne d'anges d'un fort joli travail. 
L'ostensoir de cristal s'enfonce dans une couronne d'argent à 
galerie ajourée. Le sommet de l'ostensoir est découpé en une 
dentelle d'argent, au pied du clocheton principal, sorte de niche 
à six colonnettes surmontée d'un dais. Dans la niche se voient la 
Vierge et l'Enfant. Une croix de vermeil fleuronnée, avec un 
Christ sur chaque face, domine le clocheton. 

La base de l'ostensoir et la galerie supérieure sont reliées 
entre elles par un contrefort de vermeil (de chaque côté). Sur 
la base de ces deux contreforts, sont placés des évêques en 
saillie, une Vierge portant l'Enfant et sainte Dorothée (?). Dans 
le montant des contreforts, on voit un buste de Vierge avec 
l'Enfint. Sur une partie latérale, une Vierge avec l'Enfant, et 
sur l'autre, sainte Dorothée (?). 

Dans l'intérieur est un croissant en vermeil. 

n. Mes antiquités ardennaises. 
I. Période néolithique (oa de la pierre polie). 

10 Fragment de hache polie trouvée à Francheval. — Silex gris 
cendré et noirâtre. Forme trapézoïdale, 50 "/"* long sur 35 et 25 
de base, épaisseur 30 "/"; représente à peu près le quart de 
l'arm? totale. 

2* Perçoir trouvé entre Givonne et Sedan, — Quartz blanc, forme 
conique, très effilé ; longueur 80 "/""j sur diamètre de base 1 5 "/"». 
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3<> Pendeloque trouvée à Mouzon. — Pierre ovoïde plaie ea pierre 
de taille de la région, percée d'un trou dans la partie la plus 
étroite ; diamètres 60 •"/'" sur 65, épaisseur lo '"/'". 

4° Hache en bois de renne trouvée à Mouzon, ■— Probablement 
hache de commandement parfaitement conservée, surface un peu 
effritée. Bien arquée naturellement ; longueur 200 "/•", largeur du 
taillant 60 ; diamètre du côté opposé 50 ™/™ (^ l'endroit élargi où 
la corne s'attachait au crâne) ; trou de 20 "/™ de diamètre très 
bien poli à l'intérieur. 

II. Période romaine. 

I** Tuile trouvée à Vincy, près Létanne, — Rouge, rectangulaire, 
un peu courbée au milieu dans le sens de la largeur; larges 
rebords sur les plus grands côtés longés en dedans par une 
rigole ; 420 "V" s^r 320, épaisseur 25, épaisseur des rebords 60"/". 

2° Plusieurs pièces trouvées à Mouzon, mais non déterminées. 

III. Période moderne. 

1** Eperon en fer trouvé au Chêtaie, commune de Villers-devant- 
Mouzon. — (Le Chêtaie, emplacement d'un château détruit en 
1436 par les Mouzonnais; on y a trouvé de nombreux débris 
d'armures). 

Entrée de l'éperon 67 "V", longueur 80 "V" î ^ l'entrée, de 
chaque côté, deux trous rectangulaires de 18 de long sur 4 de 
large pour passer les lanières de cuir; en arrière, pièce relevée 
percée d'un trou semblable ; hauteur de la bande 18 '"/'". 

Queue de Téperon relevée en arrière, longueur 80 "/™, dont 
40 ™/'" pour la partie où était la molette, qui a disparu. 

2® Monnaies de Princes ardennais : 

Charles de Gonzague. 

1. Face : CAR. GONZ. D. NIV.ET.RETH. 1609 
Revers : S.V.P. PRINCEPS. ARCHENSIS 

2. Face : CH. D. GONZ.D.DE.NEVERS 1609 
Revers: DOVBLE TOVRNOIS 

Henri de La Tour. 

3. Face: HENR.DE.LA.TOVR.D. A. 1614 
Revers : SEDANENSIS. 

Paul Benoit, 
Directeur du cours complëmeotaire à Mouzon. 



Digitized by 



Google 



- 89 - 

in. Acceptions nouvelles du « droit de servage » dans 
des documents intéressant la vallée de la Meuse. 

Premier sens du mot. — Le droit de servage n'a été, jusqu'à 
présent, signalé dans mes précédents articles (Revue, t. VI, p. 2S7, 
t. VIII, p. 137, et t. IX, p. 46) qu'avec un seul sens. Les textes 
nombreux, qui ont élé réunis par moi et qui semblent avoir 
apaisé une controverse déjà ancienne, employaient tous ce mot 
pour désigner un droit (de quotité variable) perçu à l'occasion de 
la vente des bois. Pris dans ce sens, le mot se trouve encore dans 
un passage de la Déclaration generalle et par le menu des terres 
souveraines de Madame la princesse de Conty, etc.. (1629) (Archives 
dép. des Ardennes, A 5, fol. 25 v^) 

Gespunsart. 
« Les servages des bois des Effondz et Mort bonhomme qui 
fi est le douziesme chesne ou douziesme denier de la vente 
« d'iceulx appartiennent à Madicte dame. » 

Mais quelques textes que j'ai réunis au cours de recherches 
récentes montrent que le mot servage a eu, dans la région de 
TArdenne où il paraît cantonné, d'autres acceptions que la 
précédente. 

Deuxième sens du mot.— Un deuxième sens du mot « servage» 
se rencontre dans trois passages (qui n'en font en réalité qu'un) 
du manuscrit si précieux do la Bibliothèque nationale (Fonds 
franc., 11579), les Comptes de la terre de Rethelois en 1390, 1391 
et 1392. -— Sous la rubrique particulière consacrée aux comptes 
de la Châtellenie de Chàteau-Regnault, figure au fol. 55 v" pour 
Tannée 1390 (entre le jour de la Nativité S' Jean Baptiste et le 
14 octobre, date du décès d'Olivier d'Escannevelt, châtelain et 
receveur de ladite châtellenie) le passage suivant : 

Chastel-Regnault. 

« 

« Du sercage de rescaillier ; la mine est toute fondue et mynée et 
(( n'y prent on riens à présent; pour ce néant, w 

La même mention est répétée pour la fin de Tannée financière 
1390-1391 (14 octobre 1390 à la S^ Jean Baptiste 1391) (compte 
de Henri de Vouziers, gouverneur de Rethelois et Jean de 
Suzanne, seigneur de Mondejeux, châtelain et receveur de la 
châtellenie de Chàteau-Regnault) {ms. cité, fol. 58 v<>), et encore 
dans le compte de Tannée financière 1391-1392 (S* Jean Baptiste) 
du même Jean de Suzanne (ms. cité, fol. 63 n^]. 

Le servage était donc un droit qui se percevait, non seulement 
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sur les bois, mais aussi sur les ardoises (écailles). Nous en ignorons 
le montant, pour cette application nouvelle. 

Troisième sens du mot. — Les trois comptes s'expriment 
au sujet de Nouzon, Braux et Levrezy (fol. o7 r*^, 60 r", 64 r*»), 
fcfous le § AvEiNNES (receltes en avoines) de la façon suivante, 
respectivement : 

\° ({ Des fetix et servage de Nouson deus à Noël à croix et à 

(c descroix montans par an environ .x. francs, le ckastellain qui sera 
« en comptera ; pour ce néant. • 

« Des servages de Braux et de Levrezis à croix et à descroix montans 
(( environ ,iiij, francs ; comme dessus néant. • 

Les avoines n'étaient payables qu'à Noël et le premier compte 
s'arrête au 14 octobre, date de la mort d'Olivier d'Escannevelt. 

2° c( Des feux et servage de Nouson deus à Noël à croix et à 
(( descroix x. stiers. • 

(( Des servages de Braux et de Levrezis à croix et à descroix pour 
(( ces[t] an iiij. stiers. » 

3® « Des feux et cor^vages (sic) de Nouson, etc vij. stiers. » 

« Des corvages (sic) de Braux et de Levrezis, etc. . iiij. stiers. ij. 

quarlels. » 

Le mol s'emploie ici pour désigner le paiement d'une quantité 
d'avoine due par les habitants des trois villages, à Noël. C'est un 
synonyme de « feux » (ou fouage comme on disait aussi) ; c'est 
une variété des rentes annuelles si diverses qui représentaienl, 
dans le régime seigneurial, l'impôt foncier d'aujourd'hui. Ici 
encore, nous ignorons la quotité de cette redevance, car, pour 
la connaître, il faudrait savoir le nombre des feux des villages 
susdits en 1390-1392. 

Pourtant, en ce qui concerne Nouzon, la quotité du droit est 
fixée par la Déclaration... des terres souveraines de Madame de 
Conty (1629) (citée plus haut) (fol. 24 r°) : 

« Le* droict de servaige qui est ung septier d'avoine, une 
« poulie et ung denier parisis que doibvent chacun habitant 
« dud. Nouzon au jour de Sainct Remy, chef d'octobre, par 
« chacun an à Madicle dame. >^ 

Quatrième sens du mot. — Le dénombrement d'Antoine de 
Croy, comte de Porcien (20 octobre 1459) (Archives nationales, 
P 184^ n° 53) parle, en deux endroits, du servage : 

Deville. 
« Et les servages des charliers me sont de présent comme de nulle 
(( valeur. » 
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Anchamps et Laifour. 

Jacques de Villers lient du comte de Porcien : 

« Item les servages des ckarliers demourans ausdites villes puellent 
« valoir par an enviivn seze sols parisis. » 

Il s'agit là d'un droit sur les « charliers » (charretiers) dont la 
nature et la quotité sont, eu Tétat, indéterminables. Peut-être 
est-ce une variété de ces droits de circulation, si nombreux 
jadis, une sorte de droit de travers, rouage, pulvérage(pulvinage), 
winage, etc.... 

Quoique certains points demeurent encore obscurs, ces quelques 
notes n'étaient pas inutiles pour renseigner les éruditssurle sens 
d'un mot très local. Plaise aux éditeurs du supplément (en prépa- 
ration) au Supplément du Dictionnaire de l* Ancienne Langue française 
de Godefroy de vouloir bien les accueillir. 

Paul COLLINET. 

rv. Les deux cloches de Tabbaye de Bonnefontaine. 

(note rectificative). 

M. L.-B. Riomet a publié dans la Revue d'Ardenne et d*Argonne, 
t. VIII, pp. 17-18, le texte des deux cloches encore existantes 
de l'ancienne abbaye de Bonnefontaine. Le texte n'en était pas 
impeccable. Aussi vient-il, avec une sincérité qu'on voudrait 
voir chez tous les historiens et archéologues, de le rectifier 
dans y Almanach- Annuaire de la Marne, de l'Aisne et des Ardennes 
(45™' année ; 1903), édité à Reims par M. H. Matot. 

Cloche de Bonnefontaine, h Mont-Saint- Jean. 

Voici le texte exact de cette cloche : 

[ue ligne] -J- anne suis et faicte en lan 1559 if(ar) les 
Feilgieulx [sic] et bricjnfaicteuFS be bonefontaine ho(n)t 
iesu Komijnt saluos -j- 

[2Migne] [ac SeFUOS tUOS 

-j- coWsona mellifluas nuWc p^r^^fei^o in aéra uoces 
\n\n(ni) perpétuas sit bonifoMis Ijonor c^ 
[3Migne] .;$^ anna uocop nsonfnjs ut 

proni tdi(n)[[h(us) di\t\(ue) meWte ItuOn) txon(n)\ absit 
ut inbe malum 
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Sous rinscription, sont placés uc carlouche en losange 
(de 6 à 7 CQnt. de côlé) répété deux fois, qui contient, dans un 
encadrement de rinceaux, un écusson fusé de vair et de giteuleSy 
qui est de Coucy ; et un sceau circulaire (de 4 cent, de diamètre) 
qui est celui de Tabbaye, la Vierge mère assise, avec la légende : 

s' comientus t:d(es)\t boni fontis 

Cloche de Bonnefontaine & Blanchefosse. 

La copie donnée dans la Revue, d'après l'abbé Cbardron et 
G. -A. Martin, est manifestement défectueuse. Le texte "véritable 
est celui-ci : 

[i™ ligne] ♦ -J- m' ♦ ieljan ♦ bc ♦ coucg ♦ abbc ♦ be 
n(ost)n ♦ bamc ♦ bc gjo bonnefontaine ♦ boien ♦ et ♦ 
cijanoine ♦ be ♦ s(ainct) « loFein ♦ be ♦ po:joy 
[2« ligne] ç^ 4» ïïia ♦ faict ♦ faire ♦^♦1*546#9 
4» \ftn ♦ iacques ♦ le ♦ censier ♦ pFieuF ♦ aubict ♦ 
an 4" "^^ ^^ 4" '^^ 

Au-dessous de l'inscription, existent deux écussons aux 
armes des Coucy dans un encadrement de feuillages, et deux 
autres portant : Parti au fer échiqueté de... et de,., surmonté d'une 
crosse. 

Le diamètre de la cloche est de 0'"70 ; sa hauteur de 0"»60. 




Sedan. — Imprimene Emile Laroche, rue Gambetta, 32. 
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INVENTAIRE SOMMAIRE 



DE LA 



COLLECTION DE NOTES & DOCUMENTS 

SUR L'HISTOIRE DES ARDENNES 

Réunis par le Marquis Olivier de &OtlRJADLT et déposés à la Bibliothèque de Sedan 



Les notes et documents recueillis par le Marquis Olivier de Gour- 
jault dans les archives et bibliothèques de France et de Belgique 
ont été généreusement donnés à la Bibliothèque de Sedan par 
M. Henri de GourjauU, son frère, au mois d'août 1902. Nous 
publions rinventaire sommaire de ces papiers abondants qu'il 
nous a fallu tout d'abord remettre en ordre. Ce fonds comprend à la 
fois des copies et des extraits de documents, de simples indi- 
cations de pièces, des fiches bibliographiques, etc , et même un 

certain nombre de documents originaux. Le tout est réparti en 
sept cartons, cinquante-deux portefeuilles et vingt et une boites de 
fiches. 

Les Archives départementales des Ardennes et de la Marne, les 
Archives communales de Mézières et d'un certain nombre de 
villages, les archives de notaires, la Bibliothèque nationale, les 
Archives nationales, la Bibliothèque de Reims, les Archives 
générales du Royaume de Belgique, les Archives de l'Etat belge à 
Arlon, Liège et Namur, les Archives de Luxembourg sont les 
dépôts où le regretté historien a puisé à pleines mains et copié 
lui-môme, avec la sûreté du paléographe et le goût éclairé de 
l'érudit curieux et savant, des milliers de textes en grande partie 
inutilisés par lui. On trouve dans ses papiers de riches extraits 
des cartulaires de Signy, de Novy, de S^-Pierre de Mézières, de 
S*-Nicaise de Reims, des archives judiciaires, etc., et môme la 
copie intégrale de manuscrits qui sont les sources nécessaires de 
l'histoire locale : Vlnventaire du Trésor des Chartes du comté de 
Bethel, par l'abbé de Marolles (Bibl. Nat., Cinq-Cents Colbert), les 
Comptes du RethéloU en 1390 1392 (Bibl. Nat., F. Franc. H579), 
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V Estât de la Comté de Rethel, le Livre de la Droiture de Donchery, 
etc.... Le^ documents sur la Ligue sout nombreux et de la plus 
grande importance. Les fiches concernant les localités et les familles 
nobles des Ardennes constituent un répertoire précieux dont 
aucune autre collection ne renferme le double. 

Ce sont là, au premier chef, des instruments de travail, facile- 
ment accessibles, et qui, nous en sommes certains, seront utilisés 
constamment par les chercheurs de la région. Leur emploi inces- 
sant sera, pour nos compatriotes, la meilleure façon de prouver 
leur reconnaissance à MM. 0. et H. de Gourjault. 

Nous ne voulons signaler ici aucune des pièces intéressantes 
inédites que renferme la collection, nous réservant d'en publier 
dans la Revue d'Ardenne et d'Argonne une série sous le nom de leur 
compilateur. Nous ne voulons pas davantage apprécier la valeur 
des œuvres publiées de M. de Gourjault; nous renvoyons sim- 
plement à la Notice sur ses publications historiques qu'a donnée 
M. Stéphen Leroy (Sedan, Laroche, éditeur). 

Jules Letellier. Paul Collinet. 



LIASSE A 

Agimont. — Mémoire concernant les villages de la terre 
(rAjçimoul rendus par le traité de Lille en exécution du traité 
de Ryswick (Bibl. nal., coll. Moreau) 4 p. 

Indication d'autres pièces concernant Agimont et Vireux- 
Wallerand 1 cahier de 3 f. 

Archives de Bruxelles. Documents tirés du trésor des Charles 
de Taucienne chambre des Comptes du roi à Lille 4 f . 

Aiglemont. — Acte de mariage entre Joseph-Henri Maillard de 
Bois Saint-Lys et Jeanne Bourguignon (1769) 2 f . 

Aignan (Saint-). — Extraits de chartes 2 f . 

Aire. — Lettre de rémission en faveur de Guiot Jarsonne 
coupable de meurtre, 1409 (Arch. nat., JJ, 163). 

Alland'huy. — Extrait de deux pièces sur les droits de l'église 
de Reims à AUand'huy. Lettre de l'archevêque de Reims à propos 
des Dîmes que possède Téglise de Saint -Remy de Reims à 
AUand'huy 3 p. 

Amagne. — Cartulaire de Novy. Renard, abbé de Signy, accorde 
les dîmes d'Amagne à Milon i p. 

Milon d'Amague accorde ces droits à l'église d'Elan < p. 

Cartulaire de Saint-Pierre de Mézières. Amagne 2 p. 
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Ambly. — Lettre de rémission à Geoffroy d'Ambly (1411) qui 
avait fait emprisonner sa femme (Arch. nat., JJ, 165) 5 p. 

Angeville. — Roger de Rosoy reconnaît les loris qu'il avait eus 
envers Tabbé de Signy (1203) 1 p. 

Don fait par Roger de Rosoy à Téglise d' Angeville (1212). 

Antheny. — Jean d*Anlissanly est reçu aux foi et hommage 
d'un quart de la seigneurie d'Anlheny (1 683) If. 

Déclaration de tous les revenus de la manse abbatiale de 
Samt-Nicaise-de-Reims à Antheny, Aousle, Arreux, Auvillers- 
les-Forges, Belhancour, Biermes (B. N., F. F, 8338) 9 f . 

Papiers de justice l p. 

Généalogie des Rimbert, seigneurs de Toully et d'Arreux. 1 p. 

Papiers de justice 2 p. 

Apremont. — Droits d'Anne de Sarrebruck à Apremont (A. N., 
P. 183) 2 p. 

AoQste. — Somme donnée par le s. de Bohan. J. Antoine de 
Bohan hérite de la terre d'Aouste (1 684) 1 p. 

Papiers de justice 2 p. 

. Ardeoil. — Pièce (1697) 2 p. 

Arrenx. — Papiers de justice 6 p. 

Asfeld. — Dénombrement 9 p. 

Attigny. — Droits de l'église de Laon à Altigny, Resson et 
Saint-Lambert 1p. 

Lettre de rémission, 1419 (A. N., JJ, 171) 1p. 

Lettres du roi au duc de Nevers lui annonçant qu'un régiment 
royal ira en garnison à Attigny et Vouziers (1616 et 1617). 1 p. 

Aothe-Antruche. — Extrait du Cartulaire de Saint-Pierre. 6 p. 

Note sur Colard, bâtard de Villiers 1 p. 

Auboncourt. — Cartulaire de Novy 1p. 

Auge. — 1423, Jehan, seigneur d'Auge, est pris par les ennemis 
(A. N., JJ, 172) 2 p. 

Récit d'une lutte entre Jean d'Auge et quelques jeunes 
gens 4 p. 

Aure. — Seigneurs 1 p. 

Aulry. — Extraits de la Bibl. nationale et de MaroUes.. 1 p. 

Dénombrement (1 587) 4 p. 

Papiers de justice 3 p. 

NotQS 9 p. 

Avançon. — Discussion entre la Maison de Signy et les 
habitants d'Avançon (Arch. Ard., H, 205) 1 p. 

Droits de Léon Maugras à Avançon 1 p. 

Extraits de pièces sur Beaumonl-en-Aviolte 3 p. 
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Aussonce. — Charte en faveur de Téglise d'Âussonce (Àrch. 
géu. Belgique) 6 p. 

Charte donnée par Guido de Ceris (1187) 1 p. 

Avaox. — Deux supplications (1428-1447) 4 p. 

Les Ayvelles. — Papiers de justice 13 p. 

LIASSE B 

Baalons. — Don fait par Albert de Baalons à Téglise d'Elan 
( 1 260) 1 p 

Balan. — Serment de fidélité de Hamal pour la terre de Balan 
1517 (B. N., Lancelot, 158) 1 p 

Dénombrement de G. de Hamal 1 p 

Balham. — Famille d'Apremont 12 p 

Extrait du Cartulaire de Signy (1235) 1 p 

Barbaise. — Papiers de justice 1 p 

Barby. — Cartulaire de Novy (1213-1220) 2 p 

Bay. — Registre terrier 1 p 

Beaulieu. — Droits seigneuriaux (1 752) 1 p 

Registre terrier 1 p 

Beaurepaire. — Famille Dalle 1 p 

Bégny. — Extraits de chartes (1163) 1 p 

Vente faite par Charles Lécuyer (1 765) 1 p 

Belleville. — Indication que la charte de la fondation de 
Belle ville est analysée dans Laborde 1 p 

Belzy. — Etat des droits seigneuriaux et biens appartenant au 
chapitre de l'église métropolitaine de Reims 1 p 

Biermes. — Extraits de chartes 1 p 

Bilcoq. — Aveu par Phil. d'Escannevelle 1 p 

Succession d'Hélène d'Escannevelle (1 697) - 2 p 

Binarville. — Dénombrement en 1 736 l p 

Blombay. — Etat des droits seigneuriaux et biens appartenant 
à MM. du chapitre de Reims (1 778) 4 p 

Papiers de Boquillet, notaire à Blombay 5 p 

Bohan. — Cartulaire de Saint-Pierre 1 p 

Boncoort. — Cahier contenant des notes sur la commanderie 
de Boncourt, Maimbressy, Simonnel, Daguisy, Margival. . 12 p. 

Bonne-Fontaine.— Extrait du Cartulaire de Saint-Thierrj-. 2 p 

Papiers de notaire 2 p 

Bossus- les -Rumigny. — Droits accordés aux habitants de 
Bossus-les-Rumigny 1 p 

Registre terrier 1 p 

Revenus de Bossus-les-Rumigny en 1737 l p 
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Boucenau. — Extrait du Cartulaire de Foigny 2 p. 

Bouconville. — Dénombrement 7 p. 

François de Choiseul déclare posséder par sa femme Paule de 
Rivière, moitié des terres de Bouconville. Pièce indiquant à qui 

appartenait Bouconville en 1 41 7 1 p. 

Boiilt*aux-Bois. — Papiers de notaire 1 p. 

Boorcq. — Rouleaux d'amendes 1 p. 

Copie coUationnée d'un aveu et d'un dénombrement de la 

ci-devant Châlellenie et Prévoté de Bourcq en 1627 1p. 

Bootancourt.— Bail concédé par Charles-François de Joyeuse à 

Nicolas Coulon (1 667). Bail à Raulin Coulon (1 674) 2 p. 

Bray. — Indication de chartes op. 

Brécy. — Dénombrement par le sieur de Brécy 1 p. 

Charles-Antoine, seigneur de Lélanne et Brécy 1p. 

Briancourt. — Don fait à l'église d'Elan en 1230 1 p. 

Bussy. — • Dénombrement (1 755) 1p. 

LIASSE C 

Castrice. — Propriétés à Castrice 3 p. 

Caunoy. — Extr. de chartes 2 p. 

Cauroy-lès-Machault. — Permission au seigneur de vendre sa 

terre (1 326) 1 p. 

La Cerleau. — Famille de Hangest 3 p. 

Papiers de justice (Extr.) 1p. 

Lettres de rémission (Arch. nal., JJ, 172) 1 p. 

Cernion. — Droits du chapitre de Reims 2 p. 

Chagny. — Papiers de justice (Extr.) 1 p. 

Challerange. — Accord pour la forteresse l p. 

« Ce que le seigneur doit à Warnier » (1226) 1p. 

Approbation de la vente de Challerange 1p. 

Seigneurs 4 p. 

Champeaox. — Mesure de Champeaux 1p. 

Champigneulles. — Don à l'abb. d'Elan (1294) 1p. 

Ventes de biens (1770-1785) 1p. 

Champlin. — Extr. des registres du Conseil d'Etat 3 p. 

Le Champy. — Charte (1215) 1p. 

Dénombrement (1 683) 1p. 

La Chapelle. — Indication de rentes et échange fait à La Cha- 
pelle 3 p. 

Chappes. — Cartulaire de Signy 1p. 

Extraits de chartes.. 7 p. 
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Gharbogne. — Transaction entre les habitants de Charbogne et 
leur seigneur (1 625) 1p. 

Indication de Tordonnance de Philippe le Bel prescrivant 
aux comtes de Grand Pré, de Porcien el à M. de Charbogne de 
donner la moitié de leur vaisselle d'argent 1p. 

Cbarlemont. — Notes sur Charlemonl, Hierges, Haybes, Revin, 
Fumay. (Bibl. nat. Fonds franc. 7922) 2 p. 

Cbfttel. — Odo de Quarnayo reconnaît tenir en fief Châtel et 
Bayonville (1215) 2 p. 

Dénombrement en 1 686 et en 1 758 1 p. 

Le Cbfttelet. — Notes généalogiques * 4 p. 

Chfttillon-sar-Bar. — Extrait de la charte concernant les droits 
des seigneurs et des habitants de Châtillon-sur-Bar (1232). 5 p. 

Donation par Jean, comte de Rethel (1243) 1 p. 

Cbaadion. — Extrait du Gartulaire de Signy 1 p. 

Extraits de chartes 1 p. 

Cbébéry. — L'abbé de Chéhéry reconnaît avoir été indemnisé 
de 700 bêtes qui avaient été enlevées 1 p. 

Le Chesne. — Plainte faite par des habitants du Chesne contre 
le gouverneur (1 277) 1 p. 

Les religieux de Sainl-Remy de Reims reçoivent la censé et 
des héritages roturiers au bourg du Chesne (1 692) 1 p. 

Note concernant un procès I p. 

Hommes du Chesne choisis pour voir à la justice des Tem- 
pliers I p. 

Cbestres. — Gartulaire de Novy (Extr.) 4 p. 

Cbeveuges. — Actes de Tétat civil (Ext.) 5 p. 

Cbeviàres. — Possessions du s*" des Armoises (1459) 3 p. 

Cbilly. — Etat des droits seigneuriaux et biens appartenant au 
chapitre de Reims (1778) 1 p. 

Liste des habitants 6 p. 

Cbooz. — Archives générales du royaume de Belgique.— 
Collection de chartes 18 p. 

Notes tirées du cartulaire de Stavelot l p. 

Coissy. — Indication de deux hommages 1 p. 

Condé-les-Herpy. — Discussion entre les habitants de Condé et 
ceux de Saint-Ferjeux (1783) 1 p. 

Comtes de Rethel, discussion avec Tabbaye de Saint-Thierry. 

ip. 
Registre terrier 1 p. 

Gondé-8ur-Aisne. — Don fait à Tabbaye de Saint-Thierry du 
fief de Condé 1 p. 
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Contreave. — Hommage fait par Husson de Sault pour les 
terres d'Olizy, Marcq, Son, Bourcq, Conlreuve 3 p. 

Corbon* — Indication de deux dénombrements, 1586 et 1758. 
Ce que Louis de Corbon possède en fief 2 p. 

Gornay. — Don des bois, par H. de Vouziers (1300) 1p. 

Corny- la -Ville. — Rôle Cueilleret des droits seigneuriaux 
appartenant pour moilié au duc et à la duchesse de Mazarin 
et pour l'autre moilié au prieur de Novy, tous les deux seigneurs 
de Corny-la-Ville (1768) 2 p. 

Coucy-les-Rethel. — Don à l'abb. d'Elan (1282) 1 p, 

Charte (1416) 1p. 

Coulomme. — Ordonnance de saisir la terre de Coulomme à la 
demande du comte d'Aspremont contre le baron de Saint-Loup, 
faute de remboursement de 1 849 4 p. 

Indication de plusieurs pièces 2 p. 

Généalogie de la famille d'Estocquoy 4 p. 

La Croix-aux-Bois. — Indication en 1775; dame Ânne-Charlolte 
de Roucy, veuve de Jules Auge, seigneur de Lacroix 1p. 



LIASSE D 

Daigny. — Vente des biens que Jean Evrard possédait à Daigny 

(1462) 1 p 

Vente des droits de justice à Daigny 1 p 

Damouzy. — Papiers de justice 1 p 

Day. — Vente de terre faite au prieur de Novy (1146). . . 1 p 
Dinaumont et Favermont. — Extraits de quatre chartes. 1 p 

Dionne. — Extraits de chartes 4 p 

Charte de 1408 sur les biens des religieux de Saint-Martin de 
Laon à Dionne 3 p 

Dom-le-Hesnil. — Actes de l'état civil 1 5 p 

Caria Rodulphi abbatis de altaribus de Doncheryo et de 
Donco n 



Dommely. — Extraits de trois chartes 

Dommery. — Notes diverses 

Papiers de justice 

Donchery.— Extraits des Arch. du Parlement (1301-1317) 
Extraits des Registres de l'état civil 

Draize. — Extraits de chartes 

Cartulaire de Signy 



1p 
2p 
3p 
3p 
8p 

IP 
12 p 
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LIASSE E 

Ecordal. — Notes ' 5 p. 

Elan. — Notes sur la vie de Saint-Roger 2 p. 

Elaires. — Deux chartes concernant les biens de l'abbaye 
d'Elan à Elaires 2 p. 

Escry. — Litige à propos d'une terre 1 p. 

Sur la garde que l'on voulait inaposer aux habitants au château 
4'Escry I p. 

Estrebay. — Carlulaire de Foigny 2 p. 

Stalle. — Etat des droits seigneuriaux appartenant au chapitre 
de Reims 2 p. 

Noms des habitants 1p. 

Notes diverses i p. 

Etion. — Papiers de justice 1 p. 

Btrépigny. — Acquisition d'une terre faite à Etrépigny par 
l'abbaye d'Elan (1256) 1 p. 

Don fait à l'abbaye d'Elan (1263) 1p. 

Bvernicourt. — Notes tirées du fonds de Saint- Hubert à 
Arlon 11p. 

Bxermont. — Jehan d'Exermont se reconnaît vassal du roi 
(1389) 1p. 

Hommage de Guillaume d'Exermont (1485) 1p. 

LIASSE F 

Fanz-Lncquy-Amagne. — Cartulaire de Novy 1 p 

La Férée. — Note sur les dîmes 1 p 

Saint-Ferjeuz. — Extraits de chartes 1 p 

Extraits du Cartulaire de Signy 1 p 

La Ferté. — Extraits du Cartulaire du Hainaut 1 p 

Festienz. — Extraits de deux chartes (1220) 1 p 

Flaignes. — Etat des droits seigneuriaux et bans appartenant 
au chapitre de N.-D. de Reims (1778) 5 p 

Fleigneox 1 note 

Fligny. — Extrait du Cartulaire de Foigny 1 p 

Registre terrier 2 p 

La ferme de Tarzy et Fligny 1 p 

Floing. — Charte donnée à Floing par le Prieur de Donchery 

1p 
Note 1 note 

Foisches 1 note 
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La Folie-les-Baalons. — Différend entre les religieux d*Elan el 
le seigneur de la Folie 1 p 

La Fontaine Mérule 1 note 

Fontenoy-Ies-Âatry 1 noie 

La Forge Maillard. — Noies Urées des registres de nolaire 

1 note 
Noie indiquant que la Forge fut vendue par les Bénédictins 
(1 525) 1 note 

Francheval. — Arrêt par lequel le roi confirme Charles Chardon 
dans la possession de la seigneurie de Francheval (1739).. 1 p 

Revenu du four banal (1689) 1 p 

Le Fréty. — Papiers de justice 3 p 

Friturelle.— Don fait par Gérard « de Rumiliaco » (1175). 1 p 

Froids Fossés 1 note 

Fumay. — Notes tirées des archives de Coblentz 1 p 

Extrait du Cartulaire de Hainaut 1 p 

Noies. — Pièce 1702 3 p 



o-A.R,a?03sr II 



LIASSE G 

Oéraumont. — Extraits de trois chartes 1 p 

Saint- Germainmont. — Dénombrement (1 392) 3 p 

Oerminy. — Extrait du Cartulaire de Stavelot 2 p 

Oernelle. — De Daverdiche est fait prisonnier par le duc de 
Lorraine 1 p 

Papiers de justice 3 p 

Oespnnsart. — Procès entre les habitants de Gespunsart et le 
chapilre de Braux (1 758) 1 p 

Oiraumont. — Registres de terres 3 p 

Extraits de chartes l p 

Oirondelle. — - Leltre contenant une plainte à propos des 
corvées imposées aux habitants de Girondelle (1648) 1 p 

Copie de deux lettres de Fabert 2 p 

De Bordillon, dans une lettre à Montmorency, l'avertit de la 
défaite des bandes du capitaine de Yilliers (1552) 1 p 

Fonlzy-Oirondelle-Champlain. — Papiers de justice 4 p 

Oivron. — Marguerite de Châtillon vend la maison forte de 
Givron et ses revenus (1410) 2 p 

Lellre de rémission i p 

Oivry. — Extrait du Cartulaire de Saint-Pierre (1184). . . 1 p 

Orasdchamp* — Extraits de chartes 1 p 
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Orandpré. — Noms de quelques seigneurs et prêtres (xvii* sX 

ip. 

La Grève. — Notes 2 p. 

Ouignicourt. — Notes généalogiques 3 p. 

Biens des dames du Saint-Sépulcre à Yvernaumonl 3 p. 

LIASSE H 

Ham-les-Moines-Bogny. — Mémoire de ce que valait la terre 
de Ham-les-Moines quand elle fut vendue par les abbés de 

Saint-Nicaise 3 p. 

Hannogne. — Extraits de quatre chartes 1 p. 

Testament de Marie, comtesse de Soissons (1240) 4 p. 

Hannapes. — Charte (1290) 3 p. 

Papiers de justice 1 p. 

Harcy. — Hommage du château (1405) 1 p. 

Hargnies. — Adjudication de la seigneurie d'Hargnies. 

Havy. — Papiers de justice 8 p. 

Haudrecy. — Extrait des mémoires du cardinal de Retz. 2 p. 

Dîme due à l'abbaye de Septfontaines 2 p. 

Hauteville. — Don d'un pré fait à Tabbaye d'Hauteville. 1 p. 

Aveu de Jehan de Chastillon (1391) 1 p. 

Lettre de rémission (1415) 1p. 

Herbigny. — Dîme due au curé d'Herbigny (1 1 58) 1 p. 

Accord 1 p. 

Aveu au comte de Portien, par Jehan de Herbigny (1392). 1 p. 

Herdebanmont. — Don fait à Tabbaye de Signy (1222) ... 1 p. 

Hierges. — Rapport sur la terre d'Hierges 8 p. 

Cartulaire 2 p. 

Cartulaire de Hainaut 1 p. 

Deux notes. 

Six copies de lettres.. 6 p. 

Sentence donnée à Bouillon pour la terre d'Hierges 1p. 

Papiers d'état de Granvelle 7 p. 

Administration des biens d'Hierges 1 p. 

La Borgne. — Inventaire des biens laissés par de Villelongue, 

seigneur de la Horgne 2 p. 

Papiers de justice 2 p. 

Houldizy. — Papiers de justice 1 p. 

La Howarderie. — Aveu pour la Howarderie donnée par le 

seigneur d'iraécourt (1 723) 1 p. 

Saint-Hylliers. — Cartulaire de Saint-Pierre (1203) 6 p. 
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LIASSE I 

Imécoart. — Deux noies. 

Inaumont. — Carlulaire de Novy 1 p. 

Droits de juslice donnés à Guy dlnaumonl (1416) 1 p. 

Don des terres de Saint-Leu de Pargny, fait à Guy dlnaumont 
(1 424) .\ . . 1 p. 

Note Urée du trésor des chartes 1 p. 

Issancourt. — Papiers de juslice 6 p. 

LIASSE J 

Jandun. — Don fait à Téglise de Septfon laines (1310). . . 1p. 

Extrait de deux chartes 1 p. 

Extrait du Cartulaire de N.-D. de Sîgny 2 p. 

Extrait du Cartulaire de Saint-Pierre. 4 p. 

Jonval. — Reconnaissance des biens que l'abbaye d'Elan 
possédait à Jonval (1276) 1 p. 

Jastine. — L'église de Justine dépend de celle d'Herbigny 
(1216) 1 p. 

Lettre de rémission (1 406) 1 p. 

Rôle de la communauté de Justine 2 p. 

Saint- Juvin.— Affranchissement d'un nommé Poncelet, habitant 
de Saint-Juvin (1 326) 1 p. 

Leltre de rémission (1414) 1 p. 

Rôle du droit de bourgeoisie dû par les habitants 1 p. 

Juzancoart. — Indication de trois pièces. 

LIASSE L. 

La Lobbe. — Carlulaire de Signy (1 334) 2 p 

Aveu de Antoine Daverhoult, seigneur de La Lobbe (1572). 1 p 

Extraits de chartes 7 p 

Charte de Allis de La Lobbe (1305) 9 p 

Landreyille. ^ De Monligny, écuyer, seigneur en parlie de 
Landreville 1 p 

Landrichamp. — Charte de 927 1 p 

Lamoncelle. — Aveu au duc de Bouillon. 

Laanois. — Extraits de chartes 4 p 

Carlulaire de N.-D. de Signy 3 p 

Carlulaire de Hainaut (1257) 1 p 

Etude biographique sur Roland Ravaud, seigneur de Launois 

3p 
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Différend entre les seigneurs de Launois et de Neuvizy 
(1561) 1 p. 

Délai accordé aux flls mineurs de Barthélémy de Launois pour 
prêter serment de fidélité (1477) 1 p. 

Notes diverses 5 p. 

Pièces indiquant la remise du fief de Launois à l'archevêque 
de Reims (1478) 14 p. 

Lettre de rémission (1 406) 1 p. 

Papiers de justice 4 p. 

Minutes de notaire 11p. 

Saint-Laurent (Vautraincourt). — Papiers de justice 1p. 

Laval-HoreDcy. ~ Etat des droits seigneuriaux appartenant au 
chapitre de Reims 3 p. 

Jugement du seigneur de la Lande 1 p. 

Papiers de notaire 1 p. 

Lépron. — Ext. du Cartulaire de N.-D. de Signy 1p. 

Notes tirées des archives de Châlons 3 p. 

Etat des droits seigneuriaux et biens du chapitre de Téglise 
de Reims 4 p. 

Sentance arbitrale entre les religieux de Signy et les Potés. 

Journal sur le drame de Vaux. 

Librecy. — • Extraits de chartes 1 p. 

Logny-Bogny. — Pièce relative au différend entre le chapitre 
de Reims, possesseur de Logny, et les R. P. de Bonne-fontaine, 
possesseurs de terres à Bogny 2 p. 

Accord conclu entre le chapitre de Reims et Louis de 
Sorbey 2 p. 

Etat des droits seigneuriaux à Bogny 3 p. 

Logny-les-Chaumont. — Dénombrement pour le tiers du fief du 
clos Jean Henry, situé au village de Logny 1 p. 

Saint-Loup-en-Cbampagne. — Extrait du Cartulaire de Saint- 
Pierre 2 p. 

Saint-Loup-auz-Bois. — Charte de l'archevêque de Reims sur 

la terre qui est à Saint-Loup et à Avançon 1p. 

Lucquy. — Vente des terres de Butez (1 170) l p. 

Extrait du Cartulaire de Saint-Pierre (1233) 2 p. 

Lûmes. — Extr. des Archives nationales J. 767 et autres. 38 p. 

Archives de Bruxelles 22 p. 

Archives d'Arlon 1p. 

Archives de Luxembourg 13 p. 

Archives des Ardennes 2 p. 
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Lumes, Nouvion, Neufmanil. — Don fait aux moines d'Elan par 
Jehan d*Orchimont 1 p. 

Lûmes, Orchimont et Châleau-Regnaull. — Requêle que M»' de 
Nevers fait à M. le comte de Flandre, son fils 6 p. 

Lûmes. — Discussion à propos de la censé de Honau. . . 2 p. 

Déprédations faites à la redoute de Lûmes par les habitants de 

Villers, des Grandes et Petites Ayvelles i p. 

Terrier 15 p. 

Arrêt du Parlement 1 p. 

Procès 1 p. 

Notes sur le baillage de Lûmes 8 p. 

Extrait de la Convention de 1 779 1 p. 

Notes tirées des archives des Ardennes 1 p. 

Cahier contenant procès-verbal de la conférence de 1364 pour 

les limites des terres du comté de Champagne 6 p. 

Notes diverses sur Lûmes et autres villages 7 p. 

Lames, Orchimont, Linchamp. — Acquisition de Condé. 1 p. 

Hommage de Jacob, seigneur d'Orchimont, envers le seigneur 
de Rumigny 2 p. 

Copie d'une charte de 1232 de Jacques, seigneur d'Orchimont. 

2 p. 
Une pièce tirée des arch. des Ardennes sur Orchimont. . 3 p. 

LIASSE M 

Hachault. — Discussion pour savoir à qui appartient Machault 

4p 

Mémoire pour les droits de Louis de Luxembourg sur 
Machault 1 p 

Félicité, dame de Beaufort, accorde à Manessier de Relhel 
des droits sur Machault (1257) 1 p 

Accord entre Thomas de Coucy et Thiébault, à propos de 
terres situées à Machault (1245) 2 p 

Hacheroménil. -- Papiers de justice 8.p 

Haimby. — Accord sur les aisances (1236) 1 p 

Haimbressy. — Archives nationales S. 4947 2 p 

Haliers. — Notes 5 p 

Maljoax. — Philbert Henry de Sugny, fait hommage pour le 
fief de Maljoux 1 p 

Hallassise. — Pièce de 1751 indiquant les revenus 2 p 

Saint-Mamme.— Construction du pont de Saint-Mamme. 1 p 

Manre.— Le comte de Grand-Pré refuse de vendre la châ-tellenie 
de Manre 1 p 

Charles de Roucy reconnaît tenir en fief la terre de Termes 

2p 
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Haraucourt. — Bail du moulin, au nom du comte de Nevers 
(1 467) 1 p. 

Haranwez. — Papiers de justice 7 p. 

Harby. ~~ Déclaration des droits appartenant au chapitre de 
l'église de Notre-Dame (1 694) 4 p. 

Etat des droits seigneuriaux et biens appartenant au même 
chapitre (1 778) 4 p. 

Saint-Marceau. — Papiers de justice 8 p. 

Notes Urées des archives de Mézières, indiquant les noms de 
plusieurs personnes de la famille Desprez 1p. 

Note sur la famille Griseule. 

Saint-Marcel. —Compte-rendu des visites faites dans les églises 

de plusieurs villages (1742) 27 p 

Registre terrier 3 p 

Déclaration des droits seigneuriaux 4 p 

Papiers de justice 4 p 

Echange de terre (1790) t p 

Cartulaire de Signy 1 p 

Notes diverses 2 p 

Marcq. — Notes 5 p 

Margut. — Note sur la vente de biens l p 

Sainte-Marie-soQS-Boureq. — Compromis entre le chapitre de 
Reims et Saint-ïhierry (1317) 3 p 

Droits de justice (1396) 3p 

Don fait à Bourcq (1716) 1 p 

Dénombrement (1735) 1 p 

Marlemont. — Droits accordés aux habitants (1224) I p. 

Droits perçus par le chapitre de Reims 6 p 

Note 1 p 

Harqaeny. — Extrait d'une charte (1204) 1 p 

Saint-Martin (Hannogne). — Don fait à Tabbaye d'Elan. 1 p 

Cartulaire de Saint-Pierre 1 p 

Discussion entre le comte de Nevers et l'abbaye d'Elan. 1 p 

Les Mazures. — Cartulaire de Saint-Pierre 7 p 

Hatton. — Papiers de fabrique 6 p 

Haubert-Fontaine. — Etat des habitants compris dans la répar- 
tition à faire du bois de la coupe et des usages de la baronnie 
des Potés (1789) 4 p. 

Traité entre le chapitre et le gouverneur de Maubert sur les 
revenus de la baronnie ( 1 602) I p. 

Louis de Boutillac loue un moulin à Maubert (1666). ... 1 p. 



Digitized by 



Google 



- 107 - 

Indication d*une lettre sur le duc de La Rochefoucauld, 

prisonnier en Aulriche (1557) 1 p. 

Indication d'une lettre de Robert de La Marck au duc de 

Guise (1 549) I p. 

Autre lettre (1557) 1 p. 

Le capitaine Losse, gouverneur de Maubert 1 p. 

Papiers de justice 2 p. 

Maapertuis. — Hommage pour la terre de Maupertuis. . 1 p. 

Hazerny. — Papiers de justice i p. 

Notes diverses 1 p. 

Hesmont. — Seigneurs de Mesuiont 18 p. 

Procès (1 422) 3 p. 

Extraits de six chartes (1249) 2 p. 

Dénombrement (1509) 3 p. 

Echange entre Gautier de Chatillon et son frère (1303). . 2 p. 

Cartulaire de Signy (1249) 3 p. 

Notes diverses 2 p. 

Hézoncelle (fiJaisoncelle). — Discussion à propos de la censé 

de Mézoncelle (1218) 1 p. 

Mohon. — Extraits des archives de Luxembourg 4 p. 

Translation des reliques de Saint-Lié 1 p. 

Hoiry. — Seigneur de Moiry en 1619 1 p. 

Montaubois. — Note 1 p. 

Montcheutin. — Deux notes 2 p. 

Hontclin. — Cartulaire de Novy 2 p. 

Hontcornet. — Notes 2 p. 

Hontey-Notre-Dame. — Erection du comté (1667) 1p. 

Lettre de M. de Galonné sur la concession de droits honori- 
fiques à Montcy-Notre-Dame (l778i 1 p. 

Concession des seigneuries de Montcy-Saint-Pierre et Notre- 
Dame, aux seigneurs d'Etrépigny (1779) 1 p. 

Concession de bois 1p. 

Copie d'une charte 2 p. 

Lettre de rémission (1416) 1p. 

Note sur l'ancienne église de M»mlcy, démolie en 1834. 1 p. 

Montcy-Saint-Pierre. — Cartulaire de Saint-Pierre op. 

lontcy-Oernelle, Cons-la-6randville.— Papiers de justice. 24 p. 

Hontdigny. — Papiers de justice 1p. 

Location de la maison forte de Montdigny 1p. 

lontfauxel. — Deux pièces (1711) 2 p. 
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Monthermé. — Charles (11761 3 p. 

Don fait de remplacement à Pierre Pihet 1 p. 

Honthois. — Hommage de Rauliu de Haudrecy (1389). . 1 p. 

Dénombrement (1423) 1p. 

Don fait d'une partie de la seigneurie à Jean de Hans (1 427) i p. 

Jacques d*Alaumont, seigneur, pour moitié de la terre de 

Monlhois 2 p. 

Hontigny-sur-Vence. — Minutes de notaires 6 p. 

Hontmeillant-Haimby.— Extr. de chartes (11 58-11 59-1 163). i p. 

Cartulaire de Signy 1 p. 

(DAJEtrCCDl^ XXX 

LIASSE IV 

Nanteuil. — Don fait par Wido 1 p. 

Revenus de la seigneurie 1 p. 

Saint-Néémie. — Exirails de chartes 1 p. 

Neuflize. — Indication d'une charte (1297) 1 p. 

Neufinaison. — Droits d'usage dans les bois 4 p. 

Pétition des habitants demandant une succursale 1 p. 

Généalogie de la famille de la Rivière 4 p. 

Vente d'une terre 1p. 

Valconlent 3 p. 

Trois actes 1p. 

Papiers de justice , 33 p. 

Généalogie de Castres 4 p. 

Partage de terre (1 632) 3 p. 

Actes de l'état civil 9 p. 

Neufmanil. — Extraits de chartes 1 p. 

Convention entre l'impératrice et le roi (1779) 4 p. 

Revenus de la terre de NeuTmanil et de Cons-la-Grandville 2 p. 

Notes sur la famille Déprez 5 p. 

Accord entre les. seigneurs et les habitants de Neufmanil 

(175G) 2 p. 

Dénombrement (1752) 2 p. 

Déclaration des habitants sur le taux des amendes . 2 p. 

Papiers de justice 14 p. 

Droits de pâturage 1p. 

La Neuville-aux-Joutes. — Registre terrier 2 p. 

Notes tirées des archives de la Marne 4 p. 

Notes tirées du chartrier de Saint-Nicaise 1 p. 
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La Neuyille-et-This. — Le Prieur de Sept-Fontaines loue moitié 
des grosses dîmes de la Neuville-el-This 1 p 

. Minutes de notaire 5 p 

Différend entre le sieur d'Armonville et Jean de Verrière. 1 p 

Papiers de justice , 8 p 

La NeuyilIe-anx-Tourneurs. — Minutes de notaire 4 p 

Ferme de La Neuville-aux-Tourneurs (1731) 1 p 

La Neuville-Ies-Wasigny. — Une pièce sur Robert de Blanzy 

< P 
Noirval. — Huit lettres. 

Novion. — Don fait à l'église de Saint-Nicaise (1284). . . 1 p 

La seigneurie de Novion appartenait en tiers à Pierre de 
Warches (1 553) 1 p 

Minutes de notaires 12 p 

Nonart. — Extraits de chartes 16 p 

Notes diverses .• 9 p 

Nouzon. — Permission donnée à Guillaume de construire un 
moulin à- scier le marbre (1553) 1 p 

Novy. — Extraits du Cartulaire de Novy 18 p 

Extraits de chartes 9 p 

Procès-verbal sur la vente des biens ecclésiastiques. . . 1 p 

Lettre d'affranchissement (1320) 1 p 

Notes 2 p 



LIASSE O 

Oches. — Nicolas de Burgo se reconnaît vassal du comte de 
Bar pour les biens qu'il possède à Oches (1229) 11p. 

Omiconrt. — Papiers de justice 4 p. 

Omont. — Discussion entre les moines d'Elan et G. de Omont. 

Ip. 

Mémoires pour le prieur d'Elan contre A. de Raincourt. 1 p. 

Prieuré d'Omont 3 p. 

Lettre de rémission 2 p. 

Orchimont-Neufmanil.— Hommage de la seigneurie d'Orchimont 

au comte de Rethel (1267) 1 p. 

Hommage de Nouvion (1 289) 10 p. 

Copie sur Nouvion 4 p. 

Charte sur Orchimont 11p. 

Orchimont. — Procès-verbal de ce qui s'est passé en 1681 à la 
prestation du serment de la prévôté d'Orchimont .3 p. 
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Orchimont-Vireox.— Enquête sur la perte des archives d'Orchi- 
monl ( 1 56o) 1 p. 

Lettre du capitaine Bosséval à Orchimont I p. 

Deslilulion du bailly d'Orchimonl 1p. 

Droits de l'empereur sur Vireux 1 p. 

LIASSE P 

Parfondrae. — Extrait de deux chartes (1202-1214) 1 p 

La Pérense. — Papiers de justice t p 

Pierpont. -- Les enfants de Charles de Moulguyon renoncent 
à la i^iîcceosion de leur père (1734) 1 p 

Saint-Pierremont. — Notes diverses 3 p 

Saint-Pierre-sur-Vence. — Notes diverses 1 p 

Poilcourt. — Supplication (1444) 1 p 

Poix. — Papiers de justice 5 p 

Minutes de notaires 6p 

Partaife de la terre de Poix en 1607 2 p 

Note : rente en hommage lige à prendre sur la terre de Poix 
( 1 247) 1 p 

Poisenz. — Dénombrement (1 402) 2 p 

Pure.— Vente de la haute, moyenne et basse j ustice ( 1 785). 1 p 

Prez. — Etat des droits seigneuriaux appartenant au chapitre 
de Reims (1778) 4 p 

LIASSE Q 

Saint-QuentiD-le-Petit. — Note sur des échanges faits à Saint- 
Quentin 1 p. 

LIASSE R 

Raillicourt. — Rôle cueilleret sur les droits des seigneurs de 
Raillicourt 7 p. 

Noms de quelques seigneurs de Raillicourt 1p. 

Découvertes archéologiques (1820) 1 p. 

Regniowez. — Registre terrier 1p. 

Reméhan. — Notes 3 p. 

Remilly.— Permission accordée aux habitants de Remilly d*aller 
prendre le bois mort dans le bois de Bouillon (lo64| 1p. 

Renwez. — Déclaration des terres dont la dîme appartient à 
Saint-Nicaise 1p. 

Resson. — Dénombrement (1 405) 2 p. 

Rethel. — Papiers de justice 36 p. 
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Reyin-Fnmay. — Notes diverses 4 p 

Rimogne. — Extraits du Cartulaire de Signy (1225) 4 p 

Cartulaire de Saint-Pierre 2 p 

Carlulai^e de Foigny 1 9 p 

Rocquigny. — Don fait par Kogier à Tëglise de Chaumont, à 
prendre sur la ville de Rocroi 2 p 

Rocroi. — Conslruclion des forts de Rocroi par Loys Lenthe 
(1556J 4 . 

Lettre sur la mort du duc de Guise, écrite du camp de 
Rocroi 6 p 

Fait d*armes (1658) 1 p 

Traité pour la fortification de Rocroi en 1449 1 p 

Li hommages dou Castelain de La lière de Raucroit (1297) 

*- P 

Noms divers 1 p 

Romery. — Biens appartenant à la communauté des Qiles de 
la Providence à Charleville (1697) 1 p 

Ronsseloit. — Copie de chartes 2 p 

Rouvroy. — Charte (1219) 1 p 

Extrait de chartes 3 p 

Rozoy. — Restitution d'une somme aux moines de Signy. 1 p 

Rubîgny. — Droits accordés aux seigneurs de Sugny dans les 
terres de Rozoj' ( M 35) 1 p 

Droits accordés à Téglise de Chaumont (1259) 2 p 

Rume. — Âisemenls accordés aux habitants 1 p 

Extraits de chartes 3 p 

Notes extraites des archives du Luxembourg 4 p 

LIASSE S 

Sailly. — Liste des héritiers de Gilet-Gerbeau (1695). ... 1p. 

Sapogne.— Gilles de Sapogne a&siège son fils Jean (1545). 1 p. 

Sapogne-Feuchères. — Note tirée du Cartulaire de Saint-Pierre. 

ip. 

Saulces-Champenoises. — Accord entre les habitants de Saulces 
et Jehan de Seuil, seigneur de Thugny (1377) i p. 

Saulces-Honclin. — Pièces concernant des dons faits à labbaye 
d'Elan 4 p. 

Pièces tirées du Cartulaire de Novy 7 p. 

Savîgny.— Biens possédés à Savigny par Madeleine de Rutaville 
(171S) 1 p. 

Lettre du Cardinal Granvelle à Philippe II, sur Nicole de 
Savigny (1 564) 1 p. 
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Sécbault — Réclamations faites par Claude Largeniière, prieur 
des Rosiers (1620) 2 p. 

Semeuse. — Papiers de justice 3 p. 

Semide. — Droits que possède Henri de Vouziers sur les 
habilanls de Semide (1 400) 1 p. 

Remise de la taille faite aux habitants de Semide eu 1453. 1 p. 

Indication d'un dénombrement pour Semide (1676-1733). 1 p. 

Senuc. — Bail des propriétés du prieuré de Senuc 11720). 1 p. 

Servion. — Carte du territoire de Warligny 1p. 

Registre terrier I p. 

Droits seigneuriaux payables par les habitants de Servion 
(1727) 1p. 

Sery. — Extrait des Archives nationales sur Sery 11 p. 

Don fait à Téglise de Sery (1156) 1p. 

Extraits des Archives nationales 4 p. 

Echanges de Sery (Jean de) avec le roi de France (1289). 1 p. 

Extrait du Cartulaire de Signy 2 p. 

Don fait à Tabbaye d'Elan par Gui de Sery (1210) 1 p. 

Seuil. — Don fait par le seigneur de Seuil à l'abbaye de Novy 
( 1 222) 1p. 

Sévigny-la-Forêt. — Etat des droits seigneuriaux appartenant 
au chapitre de Reims (1 778) 1 p. 

Signy-r Abbaye. — Extraits de chartes 3 p. 

Extrait du Cartulaire de N.-D. de Signy 11 p. 

Papiers de justice 3 p. 

Signy-Ie-Petit. — Don fait par le seigneur de Signy-le-Petit à 
Tabbaye de Foigny (1 258) 2 p. 

Lettre de Henri, roi de France et d'Angleterre, à propos de 
pillages et d'incendie à Signy (1427) 3 p. 

Procès intentés par le comte Louis d'Aigremont pour rentrer 
en possession des terres de Signy (1625) 1 p. 

Notes diverses sur Signy 1 p. 

Singly. — Dons faits à l'abbaye d'Elan 2 p. 

Sivry-les-Buzancy. — Permission d'établir un bailliage dans la 
seigneurie de Buzancy (1367) 1p. 

Plainte faite par Jean de Grandpré sur les dommages causés 
par Jean de Saulme 1 p. 

Saint-Etienne-à-Arnes. — Don fait à Jean de Borlande de biens 
à Saint-Pierre et à Saint-Etienne-à-Arnes 2 p. 

Sommerance. — Notes 2 p. 

Sormonne. — Déclaration des héritages appartenant à Thôtel- 

Dieu de Mézières (1616) 1p. 

Papiers de justice 2 p. 

Vente de terres 1p. 
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Son. — Don fait par le comte Rodolphe d'une route entre Son 

et Chappes (1208) 1 p. 

Lettres de rémission 1 p. 

Souglan (Aisne). — Don fait au monastère de Foigny (1250). 

ip. 

Sopcy. — Accord entre le seigneur de Sorcy et l'abbé de 
Sept-Fonlaines (1240) 1 p. 

Somme donnée par Henry de Sorcy pour l'entretien d'une 
compagnie (1 375) 1p. 

Noms de quelques personnages de Sorcy 1 p. 

Sugny. — Notes diverses 1p. 

Suzanne. — - Don fail par Hugues à Thomas de Coucy, de ses 
vignes de Suzanne ( 1 226) 1p. 

Sy. — Désastres subis à Sy pendant la guerre 1p. 

Notes diverses 4 p. 

Copie d'une lettre du roi au duc de Nevers 2 p. 

Lettre à M. de Costignaux 2 p. 

Notes sur la Vieuville 2 p. 

0-A.IlT03Sr i-v" 

LIASSE T 
Tagnon. — Indication tirée du Carlulaire de Foigny 1 p. 

Tailly. — Jehan de Grandpré met en sauvement du comté de 

Bar ses bourgeois de Tailly 1 p 

Notes 1 p 

Noms de quelques seigneurs 1 p 

Termes. ~ Dénombrement de la seigneurie de Termes (1766) 

ip 

Note 1 p 

Ventes de biens faite par le seigneur de Termes (1695). 1 p 

Terron-sur-Aisne. — Dénombrement (1750) 1 p 

Terron-les-Poiz. — Note sur Jean de Bardys (1552) 1 p 

Théline. — Notes tirées des archives de Reims 1 p 

Thénen. — Visite de la Censé de Thénen, près de Grandpré 
(1664) 1 p 

Thénorgues. — Droits perçus à Thénorgues (1392) 1 p 

Curateur donné à Louis de Monfrabeuf 1 p 

Relation d'un procès (1758) 1 p 

Notes 3 p 

Thilay. — Extraits du Gartulaire de Saint-Pierre (1235-1256) 

3p 
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This. — Papiers de justice 1 p. 

Le Tremblois. — Charte du frère Etienne dit abbé de Signy, 

extraits du Garlulaire de Foigny 1 p 

Papiers de justice 3 p 

Toges. — Dénombrement (1389) 1 p 

Torcy. — Notes 3 p 

Tournes. — Papiers de justice 3 p 

Tourteron.— Chartes tirées du Cartulaire de Saint-Pierre. 6 p 

Trugny. •— Don fait par Pierre de Trugny 1 p 

LIASSE V 

La Val-Diea. — Indication d'une lettre écrite de La Val -Dieu 
(1571) 1 p 

Valcontent. — Notes des archives de notaires 3 p 

La Vairoy. — Discussion survenue en 1629 entre l'archevêque 
de Reims et l'abbé du couvent de La Vairoy (1269) 1 p, 

VattZ-les-Mouron. — Jean de Feret achète à Anne d'Ambly la 

terre de Mouron et de Vaux-les-Mouron (1638) I p, 

Une autre pièce concernant la même terre (1648) 1 p 

Vendresse. — Don fait à l'abbaye d'Elan (1267) 1 p 

VerpeL — Droits perçus à Verpel ( 1 685) 3 p 

Noms de quelques seigneurs 1 p 

Jules de Joyeuse donne son aveu pour Verpel 1 p 

Verriàres. -— Biens et droits que possédait François de la Place 
à Verrières 6 p 

Vilaine. — Extraits de chartes 2 p, 

Extrait du Cartulaire de Notre-Dame de Signy (1222). . . 1 p 

Etat des droits seigneuriaux et biens appartenant au chapitre 
de Reims (1778) 3 p 

Ville-sur-Lumes. — Notes diverses. 2 p 

Ville-sur-Vence. — Echange entre Thomas de Coucy et l'abbaye 
de Mouzon à propos de droits que l'abbaye possédait à Ville- 
sur-Vence (1262) 1 p. 

Villes (Deux-). — Extraits du Cartulaire d'Orval ' 2 p. 

Villers-devant-Méziàres. — Chartes 6 p. 

Papiers de justice 2 p. 

Cartulaire de Saint-Pierre , 27 p. 

Villers-le-Tourneur. — Droits de justice de Villers-le-Tourneur 

(1 389) 3 p. 

Dénombrement (1734) 2 p. 

Villers-le-Tilleul. — Destremont, fermier des dîmes, à Villers- 
le-Tilleul 1 p. 
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Villers-sur-Ie-Mont. — Charte extraite du Carlulaire de Saint- 
Pierre (1198 el 1262) 2 p. 

Vîlly. — Noie sur Martin de Custine, seigneur de Villy. 1 p. 

Vireux-Wallerand. — Pièces tirées des archives communales 

(1435 et 1525) ' 3 p. 

Voncq. — Note ; 1p. 

Lettres de rémission 1p. 

Vrigne-Meuse. — Charte donnée par Constant de Rupy. 2 p. 

UAS8E HV 

WagDOD. — Extraits de chartes 4 p. 

Notes diverses 4 p. 

Waleppe. — Extraits de chartes 1p. 

Warby.— Chartes extraites du Cartulaire de Signy (1272). 1 p. 

Warnécourt. — Chartes extraites du Cartulaire de Saint-Pierre 

(1 263) 2 p. 

Wasigny. — Extraits de chartes (1 1 69) 3 p. 

Warcq. — Extraits du Cartulaire d'Orval 3 p. 

Notes généalogiques 3 p. 

Accord entre Nicolas de Condé et sa sœur 1p. 



0-A.iia?03sr TT 

LIASSE A 

!• Adresse des citoyens de la ville de Mézières et du Pont 
dWrches aux administrateurs du département des Ardennes, 
du 24 juin 1793. 

2« Un cahier : Dom Grenier-Picardie n® 2, f. 18. 

3<> Quatre pièces sur Schulemberg : 

aj Notice de M. Sénemaud dans TAlmanach des Ardennes, 
publié par E. Jolly (1872). 

bj Schulemberg au siège d* Amiens. 

cj Baptême et inhumation de Schulemberg. 

dj Même pièce. 

4« Quatre feuilles : La Val-Dieu -Morancy. 

Une charte. 

S'' Généalogie de Uenin - Liétart de Cuvilliers, seigneur de 
Bleincourt-en-Champagne, produite en 1668 10 p. 

6* Charleville. — Protestation du sieur de Canogne contre la 
saisie de ses bestiaux (1635). 
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LIASSE B 

Huit pièces sur la famille de La Marck (extraits de Tallemant) : 
Henry Robert, Frédéric-Maurice, Henry de La Tour, Eléonore- 
Fébronie de Bouillon, Charlotte de La Tour. 

LIASSE C 
Carnet contenant quelques essais de biographie. 

LIASSE D 

Quatre boites contenant des pièces sur la Ligue : Luxembourg, 
Rethelois, et plusieurs villages des Ardennes. 



0-A.IlT03Sr TTI 



LIASSE A 



Généalogies produites 

Pa0Oi 

D'Averhoult 16 

Baillet 5 

Baradal 8 

Barbin 8 

Bauda 8 

Sauvais 3 

Beaumont 8 

Becu 8 

Beffroy 14 

Bel (Le) 2 

Berle ;.. 10 

Bermondes 3 

Besannes 19 

Bohan 29 

Boucher 12 

Boucher 2 

Bournonville 4 

Bournonville 2 

Bouiillac 6 

Bouzonville 11 

Boy 4 

Burlel ... 2 



devant M^' de Gaamartin 



Castre 18 

Caumont 28 

Chartongne . 9 

Cherlemps 4 

Chevardière (La) 15 

Chinoir 18 

Collet 5 

Constant 2 

Cugnon 8 

Dainville 7 

Danois 13 

Denis 7 

Deslaires 5 

Des Laires 5 

Descannevelles 4 

Descannevelles 4 

Deschamps S 

Deschamps 6 

Des Laires 5 

Des Laires 5 

Dessaulx 11 

Didier 5 
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Dorlhe 2 

Escannevelle (d') 1 

Escaunevelle (d') 1 

Espinoys (d') 7 

Eslocquois (dl 7 

Fay d'Alhies 1 

Féret 6 

FeriDont 2 

Fite (de la) Pelaporl 2 

Flavigny 2 

Florinier 2 

Folye(dela) 2 

Fougère 2 

Fouquet 2 

Fuchsamberg 8 

Guy 2 

Harzillemoni 10 

Hermant 2 

Joyeuse 12 

Launoy 12 

Leignier 9 

Lescuyer 4 

Ligny 6 

Maillart 16 

Mare (de la) 3 

Marcheville 10 

Mailly 7 

Maubeuge 6 

Miremont 7 

Miserac 2 

Moël 15 

HontguyoD 3 



Mussan 2 

Noirfontaine 8 

Orey 9 

Paris 4 

Pasquier 3 

Pavant 28 

Payen 2 

Pinguenels 2 

Porchier •. . . 2 

Raincourt 7 

Rémoni 14 

Richelet 1 

Rirabert 2 

Rivière (de la) 6 

Roucy 24 

Sahuguet 3 

Saillans A 

Salse 4 

Sandras 17 

Savigny 4 

Schulemberg 10 

Serpes 8 

Sons 10 

Sugny 2 

Saint-Biaise 6 

Saint-Quentin 6 

Saint-Quentin 8 

Saint-Sauflieu 2 

Saint- Vincent 6 

Tervuelles 2 

Y(d') de Séraucourt 4 



LIASSE B 

Cahiers par lettres alphabétiques. — Noms propres des villages 
et des seigneurs des Ârdennes 198 p. 

LIASSE C 

Cahier contenant des notes tirées du manuscrit (6731-76) de la 
bibliothèque de Bruxelles 32 p. 
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LIASSE D 
FF. 4800, n^* 2 et 3 (dénombrement du Relhelois). 

Deux cahiers de 13 et 29 pages, contenant des notes sur : 

La prévôté de Relhel, d'Omonl, de Brieulles, de Bourg, de 
Rozoy. 

LUSSE E 

Onomastique ardennaise, cahier de 131 p. 

plus 19 pages. 

LIASSE F 

Onomastique 23 p. 

LIASSE G 

Divers : Notes tirées du registre de Tétat civil de Donchery. 

2 p. 

Extraits du manuscrit de D. Ganneron 5 p. 

Notes tirées des archives de la Cour des Comptes 16 p. 

LIASSE B 

Cahier contenant des notes tirées des Archives de Reims par 
Varin et des Pagi de Longnon, sur : 

Le Maréchal de Saint-Paul 4 p 

Neufmanil 2 p 

Arreux 1 p 

Durand, curé de Sedan 1 p 

Lûmes 2 p 

Sormonne 1 p 

Richecourt 1 p 

Abbaye de Saint-Remy 3 p 

Mézières 4 p 

Maures ! p. 

Beaumont 1 p 

Nouviou-sur-Meuse 1 p 

Barbaize 1 p. 

Le Thour 1 p 

Frontières 1 p 

Villages de Imperio 1 p 

La Péreuse 1 p 

Rethelois et comtes de Rethel 32 p 

Localités de Imperio 1 p 

Raillicourt 2 p 

Le Chesnois 1 p 

Château-Regnaull I p 

Marcellot 2 p, 
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LUSSE \ 

Copie de la vie du Maréchal de Schulemberg (cahiers n*^» 7à 11). 
Copie des Mémoires du Maréchal de Sainl-Paul (cahiers 
n~ 31-32). 

LUSSE B 

Liste des émigrés ardennais 2 cahiers. 

LUSSE C 

Extraits du pelit Cartulaire de Signy-l'Abbaye (Bibliothèque 
de Reims) 25 p. 

Cartulaire de Signy 90 p. 

LUSSE D 

Copies de chartes : La Val-Dieu, Raucourt (11 90-1 256-1 260-1 307). 

6 p. 

LUSSE E 

\^ Raucourt, deux notes. 

2« Procès-verbal de la démolition du vieux temple de Raucourt. 

7 p. 

S"" Cartulaire d*Orval, deux pièces concernant Raucourt. 4 p. 

LUSSE F 

Extraits des archives de Châlons, Villers-devant-le-Thour, 
Saint-Germainmont, Prieuré de Chagny 4 p. 

LUSSE G 
Extraits de la collection de Louis Paris 11p. 
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PORTEFEUILLE \ 

AGIMONT 

Liste des bourgeois de Herre pour lever les douze tailles 
(1617) 1 p. 

Supplique du vicomte d'Esclaye et des habitants d'Hargnies 
au bailly d'Agimont (1665) 12 p. 

Extr. du Carlulaire de la trésorerie des comtes de Hainaut 
(archives de Mous) 3 p. 

Exlr. de descriptions analytiques de cartulaires et de chartriers 
utiles à l'histoire du Hainaut, par Devillers. Mons, 1865.. . 3 p. 

Registre aux chartes de Luxembourg ( Arch. de Bruxelles). 8 p. 

Inventaire des chartes des comtes de Hainaut 2 p. 

Discors entre Jehan de Looz et le comte de Luxembourg, à 
propos du ban de Sorines 1 p. 

Extr. du Cartulaire de Waulsort (1164) 4 p. 

Usages dans les bois de Merlanvaux, archives du royaume de 
Belgique (Cartulaires et MSS, fonds de Neny) 6 p. 

Note historique sur l'époque de l'établissement du chemin 
neuf de Sedan à Liège 10 p. 

OIVBT 

Arlon (fonds Saint-Hubert), déclaration des revenus et posses- 
sions de l'abbaye de Saint-Hubert à Givet 3 p. 

Archives de Liège. — Rapport pour la vente de la terre et 
seigneurie de Chooz 2 p. 

Chartes de Chooz 18 p. 

FBIiBNNB 

Ce que les habitants doivent au seigneur tréfoncier 3 p. 



PORTEFEUILLE 2 

AUBIGNY 

Don fait par un seigneur d'Aubîgny au monastère de Signy 1 p. 

Acte par lequel Colin de Marquigny établit le détail des biens 
vendus au chapitre de Reims 4 p. 

Extrait d'une charte (1318) 1p. 

Droits seigneuriaux 2 p. 

Etat des habitants qui composent la communauté d'Aubigny 
(1789) 1 p. 
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Pièces diverses 7 p. 

Note sur les mines et minières d'Aubigny (1576) 1 p. 

Pièces diverses 3 p. 

Papiers de notaires (Extr.) 14 p. 

PORTEFEUILLE 3 

BOGNY 

Notices sur les seigneurs de Bogny 13 p. 

Autre copie 4 p. 

Contracls, arrêts de Charles-Maurice Le Tellier (1616-1689). 

1p. 

L'église Sainte-Marguerite de Martin est séparée de l'église de 
Saint-Martin d'Harcy 20 p. 

HAM-LES-MOINES 

Papiers de justice (Extraits) 10 p. 

Minutes de Pelletier, notaire à Charle ville 6 p. 

PORTEFEUILLE 4 

GHAUMONT-PORCIEN 

Abbaye de Chaumont. — Copies de pièces des Archives des 
Ardennes: H 73, 76, 78, 79, 80, 81, 83, 88, 89, 90, 94, 96.-'H. 205. 
— H 205 21p. 

Bibliothèque nationale 1 p. 

Archives nationales, P. 183-184 18 p. 

Note sur Philippe de Staveb, baron de Glaion. 

PORTEFEUILLE 5 

CLAVY 

Déclaration concernant Clavy et les droits seigneuriaux que 
les habitants payent aux seigneurs 26 p. 

Pièces de l'instance appointée entre Nicolas de Beaumont- 
Vuarlay. 

Papiers de justice 10 p. 

Extraits de la deuxième liasse des papiers de justice. . . 8 p. 

Minutes de Pasquis, notaire 12 p. 

Minutes de Godelle, notaire 22 p. 

Notes sur Clavy 9.p. 
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PORTEFEUILLE 6 

CHATEAU - RBGN AUIiT 

1** Déclaration générale des lerres de Château -Regnault, 
vendues par Madame la princesse de Conty au roi en 1629 (Arch. 
des Ardennes, A 5). 

2^ Etat du revenu ordinaire en chacun-lieu, bourg et village, 
des terres de Château-Regnault, Linchamp, La Tour-à-Glaire, 
Mohon, appartenant à la princesse de Conty. ' 

a*» Revenu et cens de Nouzon et de Gelly, dessus Nouzon. 

4" — de Gespunsarl et Rogissart. 

0" — de quatre villages sur la rivière de Seinoy, 

au-dessous du cMteau de Linchamp, 
savoir: Nohan, Nau,Thillay etNavaux. 

Q^ — de Tournavaux. 

7^ — de Holmé. 

H"" — de Ëslemont. 

9' — de Logny. ' 

10® — de Montcy- Saint-Pierre. 

11° — de Levrezy. 

12° — de Monthermé (ferme de la maison Thillol 

devant Deville). 

13» — de Meslier- Fontaine. 

14« — de Braux. 

15" — de Montcy-Notre-Dame. 

16<» — des Hautes-Rivières. 

17" — de Mohon. 

18« •— de La Francheville. 

19» — de La Tour-à-Glaire. 

20» Déclaration des flefs et seigneurie particulière dépendant 
des terres souveraines de Mohon, sur lesquelles Madame a droit 
de Quint et de Requinl. 

21» Déclaration des fiefs qui relèvent de Madame à cause de 
ses terres souveraines de Château-Regnault. 

22** Inventaire des titres, pièces et papiers concernant les terres 
de Chàteau-RegnauU, Mohon, Linchamp et autres. Oultre et deçà 
les rivières de Meuse et Semoy et droits souverains et seigneuriaux 
de ces domaines. Ces titres devaient être remis entre les mains 
du roi, suivant le contract fait pour la vente et l'échange de ces 
terres. 
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23^ Actes de la prise de possession desdiles terres, suivant le 
contract de mariage et donation du 5 octobre 1 605. 

24<' Compte de Jacquemin-Gobert, receveur de Château-Regnault 
en 1518, pour Château -Regnauit, Monthermé, La Val-Dieu, 
Levrezy, Braux, Joigny, Nouzou, Sorendal, Thillay, Ohan et 
Aviault (Arch. des Ardennes, A 6). 

25'> Comptes des seigneurs de Château- Regnault avec divers 
(Arch. des Ardennes, A 7). 

26<» Ordonnance et règlement de Henri de Lorraine, duc de 
Guise, souverain de Château-Regnault, sur le péage des marchan- 
dises sortant et entrant dans ses terres. 

27® Provisions de contrôleurs du domaine et du péage des 
terres souveraines de Château-Regnault, vacant par la mort de 
Jehan Deslemont, 8 avril 1 596 (id. A 1 6). 

28<> Remontrances des habitants de Château-Regnault contre 
les officiers voulant les contraindre au payement du droit de 
grande bourgeoisie (1583). 

29"" Convention faite du marché et de deux foires établies à 
Braux {janvier 1607). 

PORTEFEUILLE 7 

GHâ.TEAU-RBGNAnLT (suite), BRAUX et LINGHAMPS 

Liasse Château-Regnault 

Extraits des Archives des Ardennes (un cahier) 18 p. 

Copie d'une plaquette relative à Château-Regnault 1p. 

Extrails des Archives nationales, P 191 3 p. 

Extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale. . . 8 p. 

Copies de pièces des Archives nationales 15 p. 

Copies de pièces des Archives historiques du Ministère de la 

guerre 19 p. 

Braux 

Une pièce 1 p. 

Notes diverses, une fiche. 

Liasse Linchamps 

Pièces extraites des manuscrits de la Bibliothèque nat.. 6 p. 

Pièces extraites des Archives nationales 2 p. 

Extraits des papiers d'état de Granvelle 2 p. 

Extraits des Archives de Liège 7 p. 
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PORTEFEUILLE 8 

liB GHâ.TELET 

Copie d'une lettre de Henri, roi de France et d'Angleterre, 
accordant à Jehan de Sconewelt, un tiers de la maison du 
Chasleiier; moitié de la terre de Bogny (1424) (Archives nat., 
JJ. 173) 2 p. 

Notes sur ce qui s'est passé au Châlelet pendant la guerre des 
Armagnacs fet des Bourguignons 3 p. 

Minutes de notaires (extraits) 17 p. 

22 novembre 1412. — Déclaraliou que Rozoy est chevalier de 
grand honneur; qu'Ollivier a pris la forteresse de Chastellier 
(1412) (Archives nationales, X2«17) 18 p. 

PORTEFEUILLE 9 

HARDONGVLLE, MONTGORNBT, WATPHAL 

Lettres de rémission en faveur de Collard de Queulx. . . 6 p. 

Héritage de Jeanne de Noyers (1 389) 3 p. 

Partage de la terre de Rumigny 2 p. 

Ordre aux habitants de la baronnie de Watphale pour monter 
la garde (1647) 1 p. 

Accord entre Jehan de Noyers et le duc de Lorraine (1389). 1 p. 

Note sur la généalogie de Guillaume de Noyers 1 p. 

PORTEFEUILLE 10 

MONTGORNBT 

Comment Pierre de Lalande prit possession de la Clossie 

(1559) 1 r. 

Aisements des habitants de Revin, Montcornetet Le Chàtelet 

(1345) 2 f. 

Id. (1414) 2r. 

Requête des habitants de Revin prétendant avoir le droit de 
pêcher dans les rivières étant à Montcornet (vers 1546).. . 1 p. 

Enquête sur les limites du territoire de Montcornet (1 540| . 1 p. 

Cartulaire de Foigny If. 

Cartulaire de Signy 5 f . 

Cartulaire de Saint-Pierre If. 

Don fait par Ponsard du Châtelet (1163), une pièce If. 
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Disposilions prises par Pierre de Montcornet (H86) 1p. 

Galheriue de Clèves accordant moitié des revenus de Condé- 
les-Herpy, Loigny el Harcy (1 569) 2 p. 

Note sur l'étendue et les revenus de la terre de Montcornet 
(Bibliothèque nal., FF. 3947) 5 p. 

Extraits du registre du greffe du bailliage de Montcornet 
(1648) 2 p. 

PORTEFEUILLE M 

RUMIGNY 

LIASSE A 

Extraits de chartes (Bibliothèque nationale, collection de 
Lorraiue) 7 p. 

Contrat de mariage dlsabelle, dame de Rumigny (1312). 4 p. 

Cartulaire de Foigny 3 p. 

Notes diverses 17 p. 

Déclaration des biens el revenus du prieuré de Saint-Pierre à 
Rumigny, et indication de quelques donations 4 p. 

LUSSE B 

Cahiers contenant des renseignements sur Rumigny.. 21 p. 

Chartes 3 p. 

Terrier de Rumigny 13 p. 

Papiers de justice 1p. 

LIASSE C 

Extraits du tome VIll des monuments de Reiffenberg. . 5 p. 

Copie du dénombrement de la terre de Rumigny (1392) (Archives 

nationales, P 1 83) 102 p. 

PORTEFEUILLE 12 

THIN-LB-MOUTHIBR 

LIASSE A 

Cueilleret de Thin-le-Moulhier (1728) 23 p. 

Extraits de la Bibliothèque nationale 4 p. 

Extraits des Archives nationales 1 p. 

Extraits des Archives des Ardennes 19 p. 

Extraits des Archives de l'Aisne (1178) 1 p. 

Extraits des papiers de justice 6 p. 

Extraits des registres de Tétat civil 4 p. 

Extraits des Archives d'Arlon 1 p, 
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Mémoire de ce que les prieurs du sémiDaire de Reiras ont fait 

depuis qu'ils sont seigneurs de Thin 8 p. 

Pièces diverses 9 p. 

Noies de M. Duchénois sur Thin, Signy, elc 12 p. 

LIASSE B 
Extraits du Carlulaire de Signy 106 p. 

PORTEFEUILLE 13 

DONGHBRY 

Copie ou résumé du Livre de la Droiture de Donchery (13*20; 
(Arcliiverf nationales, J 767) 231 p. 

PORTEFEUILLE U 

MÉZIËRES 

L Collégiale Saint- Pierre, 

V' Dépouillement des registres des Archives des Ardennes, 
G 43, 44, 45, 46, 47, 48, 54, 55, 50, 57, 58, 59, 61, 62, 64, 66, 68, 
69, 71, 72, 74, 75, 76, 77 23 p. 

2^ Copie de la « déclaration des biens mobiliers et immobiliers 
et revenus, ensemble des charges dont sont grevés lesdits 
biens appartenant au chapitre de l'église collégiale de Saint-Pierre 
de Mézières, etc. » (12 février 1790) 31 p. 

IL Prévôté de ilf^Jtère^.— Dépouillement des registres d'audience. 

minutes, enquestes, inventaires, etc 56 p. 

(Manque le feuillet double coté 19). 

Table des noms de famille 1p. 

III. Minutes de notaires de Mézières,— Eluder Midrouet, Pellerin, 

Simon, Dugard de Montigny, Pierquin, Salmon, Marchand. 18 p. 

Table des noms de lieux et de personnes. 4 p. 

PORTEFEUILLE 15 

MËZlfiRES (suite). 

1» Lettres des gouverneurs de Mézières et des gouverneurs de 
Champagne, etc., xvi«et xvii' siècles (Arch. comm. de Mézières, 
AA 1 3 et AA 1 5) 62 p. 

2° Extraits des Arch. comm. de Mézières, CC 13, 30, 31, 32, 
33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 44. — Extraits des mêmes 
Arch. AA 3 136 p. 

3° Copies de pièces diverses sur Mézières : concession de 
franchises aux religieux de Signy (1249) (Arch. des Ardennes, 
H 205), lettres de rémission (1424 et 1445) (Arch. nat. JJ 173, 177), 
note sur le prieuré de Saint-Julien (1620), statuts de la confrérie 
des portefaix de Saint-Eloy (1645) 7 p. 
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PORTEFEUILLE <6 

MÉZIÈRES (suite). 

Cartulaire de Saint-Pierre (Arch. des Ardennes, G 42). — Copie 
textuelle et analyse de nombreuses pièces de ce cartulaire. 80 p. 



PORTEFEUILLE H 

MÉZI&RES (suite). 

1° Eglise Notre-Dame de Mézières. — Extraits des comptes (Arch. 
des Ardennes, G 137, 139, 144, 145, 146, 153, 152, loi, 149, 157, 
158, 166, 162, 159, 163, 172, 175, 178, 181, 204) 58 p. 

2*» Hôtel-Dieu, — Extraits des comptes 25 p. 

3° '< Mémoire pour faire voir l'antiquité et privilèges de la 
ville de Mézières, que la ville de Charleville et autres terres y 
jointes.... n'ont aucun droit de souveraineté.... » (Arch. des 
Ardennes, G 247) 9 p. 

4® Sentence arbitrale entre les gens de Bouillon et ceux de 
Mézières (1289) (extrait du Cartulaire de Saint- Lambert de 
Liège) 4 p. 

5° Montre des gens d'armes servant à Mézières (1339-1340) 
(Bibliothèque nal., suppl. franc.,, 2341) 12 p. 

PORTEFEUILLE 18 

liA VAL -DIEU, BRAUX 

1<> La Val-Dieu. — Copie de pièces des Archives des Ardennes, 
H 240, 241, 242, 243, 244, 245 31 p. 

Notes extraites du même fonds .2 p. 

2° Chapitre de Braux, — Copie de pièces des Archives des 
Ardennes, G. 8, 9, 10, 15, 22 30 p. 

Requête des Prévôts, Chanoines et chapitre de Braux, à 
Messeigneurs de Châleau-Regnault en 1580 1p. 

Déclaration concernant le même chapitre (1681) 1 p. 

Déclaration des biens, domaines, etc., duchapitre(1735). 16 p. 

PORTEFEUILLE 19 

SEPTFONTAINES 

Copies et extraits des Archives des Ardennes, de la Gallia 
Christiana, de Moreri, etc 1 49 p. 
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PORTEFEUILLE 20 

LOR, VOUZnSRS, BEAUM0NT-BN-AR60NNB 

LIASSE A 
Pièces sur les familles de Lor et de Coustes 35 p. 

LUSSE B 

Documents concernant Vouziers et la famille de Vouziers. 1 1 p. 

Arrêt du Parlement de Paris concernant Téglise de Beaumonl- 
en-Argonne (1623) 1 p. 

PORTEFEUILLE 2< 

MINUTES DE NOTAIRES 

Extraits des minutes de Simon Baudoin (Barricourt), Ogier 
Martin (Ohallerange), Baudelot (Grandpré), Barbier (Tailly), Huel 
(Termes), N... (Beaumont-en-Argonne) ; des papiers de justice 
(l'Autry, de Grandpré, Rumigny; des Archives des Ardennes, 
B 176 et B 608, 669, 672, 674 68 p. 

PORTEFEUILLE 22 

PRIEURÉ DE SAINT-THIÉBAULD DE CHATEAU-PORGIBN 

Fondation. — Seigneurie et justices du ban de Saint-Thiébauld 
avec les droits en dépendant. Dîmes ; cens ; stellage ; Remau- 
court ; dîmes de Conaé ; acquisitions faites à Château-Porcien. 

36 p. 

Extraits de chartes tirées des Archives d'Arlon 13 p. 

Notice sur le « Prieuré de Saint-Thiébauld de Château-Porcien », 
publiée par M. 0. de Gourjault [Rev, de Champ, et de Brie). 3 p. 

PORTEFEUILLE 23 

CHATEAU-PORCIEN 

Cahier contenant : 

1» Rôle des fiefs mouvants du roy à cause de Sainte-Menehould 
en 1602 (Archives nat., J 197, n« 46) 1 p. 

2** Dénombrement des feux de Porcien (Archives nat., J 768). 

2 p. 

Extr. du Cartulaire de Foigny (Bibl. nat., lat. 18,374).. . . 2 p. 

Extr. des papiers d'état du colonel de Granvelle 8 p. 

14 pièces. 
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Don fait par le roi à Pierre de Rohan, chevalier du comté de 

Porcien (1476) 3 p. 

Extrait de Berthollet 5 p. 

Extrait des Archives nal., JJ 1 16-130 5 p. 

PORTEFEUILLE 24 

COMTÉ DE PORTIEN 

Dénombrement du comté de Portien (1459) (Arch. nationales, 

P 184) 107 p. 

Dénombrement (1533) (Arch. nationales P 188) 51 p. 

Hommage de Philippe, comte de Portien (1509) 3 p. 

Extraits des Arch. des Ardeunes, G 243 12 p. 

PORTEFEUILLE 25 

RBTHELOIS 

Comptes du Rethelois (1390-1393), copie du MS franc., 11,579 

de la Bibliothèque nationale 249 p. 

PORTEFEUILLE 26 

RETHELOIS 
Inventaire des titres oencernant le Rethelois, par l'abbé de Marelles. 

Layette cotée Bourcq 43 p. 

— cotée Charleville 1 p. 

— Le Châtelet 1p. 

— Sainte-Ménehould 1 p. 

— Mézières 40 p. 

— Rozoy 21p. 

— Raucourt 10 p. 

— Warcq 15 p. 

PORTEFEUILLE 27 

RETHELOIS 
Inventaire de Marelles (suite]. 

Layette cotée Omont 47 p. 

— cotée Brieulles 2 p. 

Compte de la recette générale du Rethelois, baj'onnie de Rosoy 

et autres lieux 101 p. 

Digitized by VjOOQIC 



- 130- 
PORTEFEUILLE 28 

RETHELOIS 

Dénombrement du Rethelois (Archives nal., P 190) 302 p. 

PORTEFEUILLE 29 

RETHBLOIS 
Mélanges ooncernant ie Rethelois et les comtes de Rethel. 

1® Copies de quelques Charles du Carlulaire de Novy (Archives 
des Ardennes, H 11), du fonds de Novy {idem, H 20), d'Elan 
(idem, H 100) 7 p. 

2<> Extraits concernant Saint-Nicolas de Rethel (idem, G 221). 

2 p. 
3*» Extraits du registre B 266 (Archives des Ardennes). . 3 p. 

4® Fragment d'une lettre du duc de Nevers (Archives comm. 
de Mézières, AA 1 4) 14 p. 

S'» Documents copiés aux Archives de Thôtel-Dieu de Mézières, 

5 p. 

6® Pièce du Cartulaire de Saint-Lambert de Liège 12 p. 

1^ Copies et indications de pièces des Archives nat., J 199, 
J 201, JJ 17, 36, 52, 166, 170, 173, des rouleaux d'accords au 
Parlement de Paris, KK 1069, 1071, Z*» 135 10 p. 

8° Copies et indications de pièces de la Bibliothèque nationale, 
Picardie 7, Lorraine, fonds franc., 704, 2894, 3101. 3312, 3344, 
3421, 16490, 23191, 25810, Moreau 456, Clairambault 356... 30 p. 

O*» Extraits des Archives de Dijon et de Reims 3 p. 

10** Extraits des Archives de Bruxelles 2 p. 

1 1° Extraits d'ouvrages imprimés 4 p. 

PORTEFEUILLE 30 

Extraits des aveux faits au roi à cause de son château de 
Sainte- Ménehould (Bibliothèque nationale, MS. franc. 22363), 

9 cahiers. 

PORTEFEUILLE 31 

Archives nationales, registre PP 1 3 6 cahiers. 

PORTEFEUILLE 32 

BELVAL 

Copies de pièces du Cartulaire de Belval w . . 52 p. 
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PORTEFEUILLE 33 

CARIGNAN 

Extrait du Carlulaire n° 14 de Bruxelles 1p. 

Extraits de la Chambre des Comptes de Bruxelles 4 p. 

Cartulaire d'Orval, Carignan et le canton 12 p. 

Archives des Ardennes : Carignan rattaché au gouvernement 
de Sedan (1676) 1. p. 

Discussion entre le seigneur d'Orval et Roulland, à propos 

d'un héritage (1392) 4 p. 

Bibliothèque nationale, extraits de Lancelot 2 p. 

Extraits de pièces diverses 5 p. 

Documents historiques inédits, tirés des collections MSS. de 

la Bibliothèque nationale, par Champollion-Pigeac 1 p. 

Correspondance de Granvelle ; 10 p. 

PORTEFEUILLE 34 

Copie du Trésor généalogique de DomVillevieille (Bibliothèque 
nationale, cabinet des titres) 17 cahiers. 

PORTEFEUILLE 35 

GÉNÉALOGIES 

Seigneurs de Nettancourt, barons, comtes et marquis de 
Vaubecourt, barons d'Haussonville, d'Orne, de Choiseul et de 
Frenels, comtes et marquis de Nettancourt, en Champagne, en 
Barrois et en Lorraine, imprimé de 38 p. 

Notes sur le seigneur de Walhain (extr. d'Henricourt). . 2 p. 

Notes généalogiques 15 p. 

PORTEFEUILLE 36 

GÉNÉALOGIES 

Extrait de Caumartin : Généalogies de Paris, Pajen, Porchier, 

de Ponts, Rabutin, Raguier, de la Ramé, des Reaulx 3 p. 

Arch. de l'Assistance publique à Paris. Notes sur Le Thour 5 p. 

PORTEFEUILLE 37 

GÉNÉALOGIES - DIVERS 

Notes tirées de d'Hozier sur la famille de Castres (Bibliothèque 

nationale, collection Duchesne) 6 p. 

Cahiers de doléances : Alincourt, Charbogne, Aussonce. 4 p. 

Papiers de justice 2 p. 

Notes diverses 6 pi. 



Digitized by 



Google 



— 132 — 

PORTEFEUILLE 38 

LIGUB 

1582. — Copie de lettres adressées aux échevins de Mézières 
par le duc de Guise, Henri de Lorraine, Lavieuville, ChrisloQe 
de Gorgias, Colignon, Danisy 12 p. 

1583. — Copie de lettres adressées aux échevins de Mézières 
et maîtres 9 p. 

1584. — Copie de lettres adressées aux échevins de Mézières. 

16 p. 

1585. — Copie de lettres adressées aux échevins de Mézières. 

35 p. 

1586. — Copie de lettres adressées aux échevins de Mézières. 

20 p. 

PORTEFEUILLE 39 

LIOUB (suite). 

1587. — Lettre sur Tintention du prince de Bouillon de faire la 
guerre 1 p. 

Copie d'une lettre de félicitations pour la défense de Mézières, 

1p. 

Lettre du duc deNevers à Lavieuville: Fortifications de Relhel, 

1p. 

Lettre de Bellievre au duc de Guise 1p. 

1588. — Lettre de Lavieuville aux échevins et maîtres de 
Mézières (4 octobre 1588) 1p. 

Lettre du même aux mêmes (19 novembre 1588) 1 p. 

Lettre du duc de Guise à Sainl-Pol 11" novembre 1588). 2 p. 

Note. Le roi exige un nouveau serment du régiment de 
Lesloille 1 p. 

PORTEFEUILLE 40 

lilGUB (suile). 

1589. — Défaite des troupes huguenotes qui étaient en Cham- 
pagne, par M. de Saint-Paul 6 p. 

Copie d'une lettre des échevins de Mézières et d*Ambly. 1 p. 

Documents inédits. — Lettres missives d'Henri IV 3 p. 

Indication de trois pièces diverses 1p. 

Lettre de Joyeuse au duc de Nevers 1p. 

1590. -T Extraits de la correspondance d'Henri IV 3 p. 

Copie d'une lettre de Catherine de Bourbon au prieur du 
Mont-Dieu i p. 

Lettre sur le paiement de la solde des garnisons de Linchamps 
et de Ch&teau-Regnault 1 p. 
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Indication de six pièces diverses 1p. 

1591. — Extraits de la correspondance d'Henri IV 17 p. 

Copie d'une lettre à M"® la duchesse de Guise 2 p. 

Lettre écrite de Reims au roi d'Espagne par un de ses 
secrétaires 4 p. 

Lettre au prévôt des marchands pour demander Télargissement 
de quelques prisonniers 2 p. 

Indication de pièces diverses 13 p. 

PORTEFEUILLE 41 

LIGUE (suite). 

1592. — Extraits de la correspondance d'Henri IV 15 p. 

Extraits de différents MSS. de la Bibl. nat., fonds franc. 25 p. 

Copie du « Discours véritable (imprimé), de ce qui s'est passé 
en l'armée du duc de Lorraine w 7 p. 

1593. — Copie de lettres adressées à Monsieur d'Ambly, 
gouverneur de Donchery (Bibliothèque nat., F. F. 3624). 3 p. 

Extraits de la correspondance d'Henri IV 14 p. 

Documents inédits. — Etats généraux de 1593 6 p. 

Deux lettres sur le traité fait par Monsieur de Bouillon et 
Saint-Pol (1593). 

Rôle pour les mois de janvier, février, mars 1593, pour six 
hommes tenant garnison dans la place forte de Chaumont. 2 p. 

Informations faictes par nous Bastieu Wyait, lieutenant de 
Monsi(^ur le bailli de Cnâteau-Regnault sur la mort de quelques 
soldats de la garnison dudit Château -Regnault (Bibliothèque 
nationale, F. P. 3624) 4 p. 

Rôle de la revue faite à Mézières (1593) 1 p. 

Somme donnée par le duc de Mayenne à Plessis Bernard, pour 
les services par lui rendus à la Sainte -Union (1593) 1 p. 

Lettre à propos d'une demande en mariage avec la nièce de 
Saint-Pol 1 p. 

Indication d'une lettre de Candoue au duc de Nevers, sur 
l'assassinat projeté de Candoue et de son frère 1 p. 

Lettre de Robert d'Holly (1593), sur la réquisition faite par 
des soldats à Bourcq 4 p. 

Autre lettre du même 3 p. 

Six copies de lettres. 

Relation de ce qui se passa à Paris et aux environs, depuis 
l'expiration de la trêve jusques au 15 juillet 3 p. 

Places remises en l'obéissance du roi par Monsieur de Nevers 
(1593) 2 p. 

Deux lettres de Saint-Pol. 

Neuf pièces 9 p. 
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PORTEFEUILLE 42 

LIGUB (suite). 
1594. — Document en espagnol (Bibl. nal., F. F. 15575). 42 p. 

Lellre du duc de Nevers, il se félicite d'avoir remis en Tobéis- 
sance du roi la ville de Relhei 2 p. 

Copie d'une lettre du roi contre les projets de Saint-Pol. 5 p. 

Arlicles que présentent au Roi, notre Sire, ses très humbles 
sujets, les habitants de Château-Porcien (15 juin 1o94) (Bibl. 
nat., F. F. 3920) 10 p. 

Articles de M. le duc de Guise avant son abolition op. 

Lettre d'un gentilhomme de Champagne sur la mort et la 
punition divine du capitaine de Saint-Paul 1 p. 

Copie d'une lettre d'Henri IV au duc de Nevers. Mort de 
de Saint-Paul; conduite à tenir en cette circonstance.. 1 p. 

Copie d'une lettre de M. Castignan ; il est résolu de remettre la 
ville de Rethel au duc de Nevers 1 p. 

Copie d'une lettre au duc de Nevers ; il lui mande d'envoyer le 
canon de Rethel et de La Cassine 1 p. 

Lettre de remerciement au roi pour la maison de Chaumont. 

2 p. 

Lettre de M. de Castillan au duc de Nevers. Etat des assiégés 

de la Capelle 1 p. 

Nécessité de ne pas laisser M. de Wagnon fortifier la place 
de Chaumont l p. 

Lettre d'Ambly à la duchesse de Nevers ; envoi de munitions 
à Sedan 1 p. 

Lettre écrite de Rocroi par Champagnot au duc de Nevers ; il 
s'excuse d'un retard dans l'exécution des ordres donnés. . 2 p. 

Lettre de Noirfontaine au duc de Nevers ; il s'engage à empêcher 
l'exercice de la religion prétendue réformée 1p. 

Lettre de Frémycourt au duc de Nevers ; serment prêté à 
Vitry 1 p. 

Lettre au roi sur la mort de Saint-Paul 2 p. 

Lettre d'Ambly au roi; rôle des gardes à Verdun, Stenay, 
Mouzon 2 p. 

Lettre du même sur le même sujet 1 p. 

Lettre contenant le récit d'une bataille contre la Ligue : attaque 
de Tourneur ; mort du fils du gouverneur de Sedan 1 p. 

Lettre contenant le récit d'une attaque faite par le baron 
de Pésil pour enlever les besliaux de Blagny, Sailly, Linay, 
Blanchampagne 2 p. 

Lettre : le roi donne au duc de Guise l'autorisation de nommer 
le commandant de Rocroi 1 p. 
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Lettre de Henri de La Tour à M. d'Ambly sur une trêve. 2 p. 

Lettre du sieur d'Ambly au duc de Nevers 9 p. 

Lettre sur la conduite de Frémyn et de Bignancourt. . . 1p. 

1595. — Lettre du roi Henri réconnaissant Baillet comme 
bailly de Reims 2 p. 

Articles présentés au roi par M. de la Rivière et les habitants 
de Mézières ; ils demandent qu'il soit interdit d'exercer la religion 
réformée dans la ville (Bibliothèque nat., F. F. 8642) 9 p. 

Pardon accordé à ceux qui ont aidé Saint-Paul dans sa 
rébellion 3 p. 

Même objet 6 p. 

Correspondance d'Henri IV. — Lettre à Fremyn 1 p. 

Pièces diverses 14 p. 

1596. — Mission du roi Henri aux présidents et trésoriers 
généraux de France du bureau des finances établis à Châlons. 

4'p. 

Mission du roi. — Remise d'impôts 4 p. 

Deux lettres de Charles de Gonzague 2 p. 

Les échevins et gens du conseil de la ville de Mézières au 
duc de Nevers ; lettres de remerciement 1 p. 

In?lruction de l'agent de M. le vicomte de Tavannes et 
mémoires qu'il baille à sa Majesté Catholique 1 p. 

1597. — Lettres du roi pour la rente des terres de Sainte- 
Menehould el de Beaumont 1p. 

Edit pour la rente et l'aliénation de la seigneurie de Sainte- 
Menehould et de Beaumont 1 p. 

Mandement aux parlements et chambres de vacations de 
procéder à la vérification de l'édil de rente de Sainle-Menehould 
el de Beaumont , 1p. 

Remontrance au sujet de cet édit 1 p. 

Déclaration en faveur du duc de Nivernais, adressée aux 
gouverneurs de Reims, Rocroi, Fismes et Saint-Dizier. . . 1 p. 

Lettre de d'Ambly à la duchesse de Nevers 1 p. 

Arrêt du Parlement. — Ceux qui ont engagé leurs biens pour 

remettre Mézières au roi, peuventen reprendre lajouissance 1 p. 

Régiments devant tenir garnison en Champagne 1p. 

Lettre de Joyeuse- Grandpré à la duchesse de Nevers. Il la 
supplie de porter une lettre au roi. 

1598. — Documents inédits. Correspondance d'Henri IV. 3 p. 

Lettre de Robert de Villersd'Etrépigny, demandant la franchise 
du ?ol 1 p. 

Déclaration du roi en faveur de M. Noël Baillet, bailly de 
Reims 1 p. 

Nomination de d'Ambly au commandement de Mézières. 2 p. 
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PORTEFEUILLE 43 

LIGUE (suite). 

Copies el extraits du manuscrit de M. Henry sur « la Ligue 
en Champagne ». 

Cahier VI (chap. vi) 28 p. 

~ Vil (chap. VII) 12 p. 

— VIII 6 p. 

— IX 2 p. 

— X-XI 4 p. 

— XIII 6 p. 

— XIV 6 p. 

Extraits divers du même manuscrit 8 p. 

PORTEFEUILLE 44 

MARACHAX DB SAINT-PAUL 

1® Notes du cabinet des titres 4 cahiers. 

2^ Contrai de mariage de Jacques de Montbreton et Renée 
de Saint-Paul (1609) 19 p. 

Archives de Mézières. — Comptes de Thôtel-Dieu. . . . 3 p. 

Documents sur Saint-Paul 4 p, 

Notes sur Florimond et Thomas de Villers 1 p. 

Notes sur l'assassinat de Sainl-Paul 1 p. 

Généalogie de la maison Hotman 2 p. 

Lettre de Saint-Paul au marquis de Warambon 1 p. 

Vente du moulin de Seelles 1 p. 

Famille Saint-Paul 1 p. 

Foi et hommages de Nicolas de La Hayes fait à dame Renée 

de Saint-Paul (1638) 2 p. 

Accord entre Jehan de Nespoux et Jehan d'Oulcet pour les 
droits à percevoir à Rimogne (1602) 6 p. 

Contrat de mariage de Charles de Brouilly et Charlotte de 
Saint-Paul 14 p. 

Fiches sur Saint-Paul 26 p. 

Notes diverses sur la Ligue et sur Saint-Paul 22 p. 

PORTEFEUILLE 45 

LIGUE (suite). 

Etude biographique sur la famille de Foucaut de Joyeuse 
(Bibl. ual., collection de Champagne, vol. 124) 20 p. 

Avis de la défaite des troupes de Saint-Pol par Monseigneur 
le duc de Nevers 16 p. 
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Cahier contenant des extraits de lettres 17 p. 

Lettres 7 p. 

Lettre du duc de Nivernais et de Rethelois aux échevins de 
Mézières 1 p. 

Noies diverses 29 p. 

Lettre de Lavieuville à Madame la duchesse de Nevers. 2 p. 

Lettre de Dubois au duc de Nevers 2 p. 

Discours de ce qui s'est passé depuis le départ du roi de Gouy 
pour venir rencontrer le duc de Parme 1 p. 

PORTEFEUILLE 46 

l"^ enveloppe : Ligue-Rethel, papiers de Caruel 54 p 

2» — Renseignemenls divers 16 p 

3« — Trésor des chartes. — Registres du Parlement 

(xv« siècle) 18 p 

4* — Ligue-maréchal de Sainl-Pol-Guise 75 p 

5" — Ducs de Nevers .* 1 2 p 

6® — Réunion des priorés pour la création du sémi- 
naire de Reims 1 3 p 

7*» — Indications de manuscrits divers 20 p 

8« — Pièces sur Charles IX 5p 

9« — Notes bibliographiques : 

a) Bibliographie 20 p 

b) Découpures de journaux 15 p 

' PORTEFEUILLE 47 

DIVERS 

Recueil de pièces pour l'établissement de deux séminaires 
dans le diocèse de Reims 3 p. 

Recherches bibliographiques sur le département de TAisne 
(1866) 3 p. 

Lettre de rémission 1p. 

Notes tirées d'une layette de Liège 1p. 

Collection des documents inédits relatifs à l'histoire de France, 

41 imprimés. 

PORTEFEUILLE 48 

DIVERS 

Inventaire des chartes du chapitre Si-Lambert à Liège. 4 p. 

Archives de Luxembourg 5 p. 

Charles relatives à l'ancien pays du duché de Luxembourg. 
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Archives du département de l'Aisne 8 p. 

Archives du département de la Marne 3 p. 

Chambre des Comptes de Champagne 1p. 

— — de Lille 1 p. 

— — de Lorraine 2 p. 

P'amilles dont le privilège se trouve dans Lefort à Liège. 35 p. 

Extraits des Archives d'Arlon 7 p. 

Extraits de VHistariafusniacensis, par Delancey, Laon 1 671 25 p. 

Extrait du manuscrit de M. Mathieu 21 p. 

PORTEFEUILLE 49 

DIVERS 

LIASSE A 

i» Indications de pièces prises dans les Archives et Bibl. de 
France et de Belgique b9 p. 

2° Cahier contenant des indications de pièces aux Archives 
de Belgique. 

LIASSE B 

1^ Extrait du Carlulaire de Sainl-Nicaise de Reims... 10 p. 

2** Mémoires de Sainl-Paul, cahier n<» 28 18 p. 

3** Extrait de Henricourt 4 p. 

4° Copie du manuscrit Duchesne 47, concernant le traité de 
Crécy (1544) • 15 p. 

5° Etais et déclarations des localités cédées au traité des 
Pyrénées (1649) (Lorraine, 520) 7 p. 

6° Fragments de copie de Thisloire de la vie et miracles de 
Sainte-Vaubourg 3 p. 

7° Copie de la statistique de la ville de Reims et de Rethel, 
par Géruzez 50 p. 

LIASSE C 

1° Indication d'un acte concernant Léchelle (1223) 1p 

'1*' Extraits des Archives du Luxembourg. — Lettre de Fabert 
traité de Bruxelles 8 p 

3*» Lettres concernant la veuve et les filles du sieur de Naves 

Ip 
4° Acte concernant Thomas, Renard de Fuchsamberg. . t p 
i)" Adjudication de la paucarle sur la rivière de Meuse (1620) 

ip 
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PORTEFEUILLE 50 



Copies et extrails des Archives dép. du Nord (Chambre des 
Comptes de Lille, xiv* siècle) 8 p. 



PORTEFEUILLE 51 

DIVERS 

l*' Carnet de notes (prises à Liège). 

2'» — -- (prises à Charleville). 

3® Notice sur les palais des Mérovingiens et des Carovingieus. 

6 p. 
4® Indication des numéros de manuscrits consultés à la 
Bibliothèque nationale. 

5<> Classement des pièces et notes chez M. le Marquis de 
Gourjault. 

6** Liste des intendants de Champagne 1 p. 

7<> Notes diverses sur les Ardennes, etc. (une fiche).. 2 p. 

S^ Mesures en usage à Jersey 1 p. 

9° Généalogies des familles de Pavant, St-Vincent, Pailly, etc. 

2 p. 

10° Fac-similé du registre de Revin (Musée des Archives 

départementales, n°* 155-157) 3 p. 

W^ Notice imprimée sur un manuscrit de Lyon (avec deux 
fac-similés). 

12» Deuxième rapport à sa Majesté Terapereur (imprimé). 6 p. 

13*» Carte du département des Deux-Sèvres (1790) 1 p. 

14" Plan des entrées de Perros et du Port-Blanc (1843). 1 p. 

PORTEFEUILLE 52 

NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

Nobiliaire de Lorraine et Barrois, d'après Tarmorial de D. 
Pelletier, par Colin de Paradis, Nancy, 1878 1 p. 

Cartulaire du chapitre de Trêves 1 p. 

Bibliographie ardennaise 1 p. 

Extrails de catalogues 19 p. 

(A. suivre). 
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CHRONIQUE 



I. Résultats des fouilles faites dans les cimetières 
gaulois d'Aussonce, Juniville, L'Ecaillé et La 
Neuville-en-Tourne-à-Fuy pendant Tannée 1902. 

L'exploration des cinielières gaulois du pays de Juniville s'ebl 
étendue, en Tannée 1902, à des lieux nouveaux, Juniville même 
et L'Ecaillé. 

La découverte la plus importante a été faite à Juniville, 
à quelques centaines de mètres et sur la rive gauche de la 
Retourne, au lieudil la Voie Godard. Les fouilles ont été prati- 
quées par MM. Logeart, Orblin, «gardien du Musée archéologique 
de Reims, et Fourcart, en mars 1902, à la suite d'un rapport de 
M. P'ourcart constatant qu'on avait trouvé des terres noires eu 
construisant le chemin de fer «â voie étroite de Juniville au 
Chàtelel. L'endroit paraît avoir été le théâtre de combats en 
vue du passage de la rivière. Les sépultures semblent avoir 
été creusées à la hâte et sans beaucoup de soins. Un certain 
nombre ne renferment pas la terre noire habituelle, mais sont 
creusées à même dans le tuf très tendre à cet endroit. On y 
trouve beaucoup de corps sans tête, plusieurs squelettes dans la 
même fosse, cOte à côte ou superposés, et jusqu'à quatre crânes 
pour un seul corps. Une des têtes présente des particularités 
remarquables. Elle porte deux entailles provenant de coups faits 
avec une arme et qiw ne paraissent pas avoir amené la mort de 
l'individu puisque Tos porte des traces de cicatrisation. Le côté 
gauche du crâne est déformé par suite de fracture ou de maladie. 

Le 11 mars, jour où M. Logeart trouva la première tombe, 
furent découverts un fer de lance (0™47 de long.), très étroit, en 
bon état de conservation, et une trousse composée d'une pince 
à coulant et d'un porte-mèche réunis par un anneau. Le 29 mars, 
un torque en bronze ciselé et deux bracelets de bronze, un 
anneau en fer et un poignard courbé avec son fourreau. 

M. Fourcart, qui avait collaboré aux premières fouilles, a 
continué à explorer le cimetière et a recueilli différents objets 
qui ont été signalés dans le Bulletin paroissial de Juniville: dix 
petits vases, une petite jatte, quatre torques et douze bracelets 
en bronze; un torque, un bracelet et une baj^^ue en fer; cinq 
bracelets en lignite; deux colliers à 68 et 74 perles d'ambre; 
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six boucles d'oreilles d'ambre, quatre autres boucles d'oreilles ; 
quatre poignards en fer ; Irois fers de lances ; une trousse de 
médecin. 

A JuNiviLLE encore, M. Fourcart a découvert, au Mont de 
Croupsau, un cimetière gaulois d'où fut tiré un char en fer sur 
lequel reposait une femme parée de différents objets très précieux. 
Il a trouvé aussi au Mont des Croies un vaste cimetière et entin 
à la Côte de Hollande deux fosses qui ont fourni des débris de 
vases, des fibules, une flèche, des rondelles de bronze et une 
pièce de monnaie en bronze (non identifiée par le compte-rendu 
du Bulletin paroissial). 

A L'EcAiLLE, MM. Orblin et Pécheux, instituteur au Chàtelet- 
sur-Retourne, ont découvert des sépultures dont beaucoup 
avaient été violées. Nous y avons recueilli : deux bracelets, 
une lance, un couteau, une épée, deux anneaux de bronze et 
une paire de forces. 

A AussoNCE, signalons d'abord noire récolte abondante de 
débris de silex taillés (lieuxdits le Mont-Chaochet et la Grande 
Bovette). Au Mont-Chauchet, j'ai recueilli deux vases et deux 
bracelets de bronze (10 mars). A la Côte des Braies, deux vases 
à dessins ; deux bracelets de bronze et un torque très intéressant 
portant une fermeture en forme de feuille de trèfle. 

Le Mont-de-Neuflize, à La Neuville-en-ïourne-a-Fuy, nous 
a donné deux épée:?, deux fibules, un grand bracelet en lignite, 
deux vases et une jatte; et aussi de nombreux débris de vases en 
terre rouge très lendre qui s'altérèrent à l'air. 

Gustave Logeart. 

n. Trouvaille d'un sceau et de pièces à Omont. 

M. Louis Poncelet, licencié en droit à Omont, a témoigné, 
comme devraient le faire toutes les personnes notables des 
villages, l'intérêt qu'il porte à l'archéologie locale en signalant 
à noire Secrétaire plusieurs trouvailles faites à Omont. 

La plus importante est celle d'un sceau-matrice qui a été 
retrouvé au château, et qui, malheureusement, est cassé presqu'en 
son milieu. Ce sceau-matrice (rond, 40 millim. de diamètre), porte 
pourtant d'une façon très visible les deux râteaux des armes des 
comtes de Rethel, ce qui permet peut-être d'y reconnaître un 
sceau de la prévôté. La légende est tout à fait illisible. 
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Les pièces que nous a présentées noire aimable correspondant 
«ont au nombre de trois (I) : 

1« Monnaie de Licinius le Père (moyen bronze) : 

A/ [IMP LI]C1NIVS P.F. AVG 

Buste de l'empereur lauré et cuirassé, à droite. 

R/ [GEJNIO POP. ROM. 

PLN (Per cassa Lugduni). 

Génie à demi-nu debout à gauche, coiffé du modius, tenant 
une palère et une corne d'abondance. 

C'est le n<» 49 de Licinius père, chez H. Cohen, Descr. hist. des 
monnaies frappées sous Vempire romain, t. VII, p. 193. 

2® Un jeton français de billon, frappé au xiv« siècle (à Tournai?) 
à l'imitation des agnels d'or royaux : 

A/ t HVRTE : BIEN : MOVTON 

Agneau pascal nimbé devant un pennon à croix carrée dans 
un grénetis. 

R/ t DE : [LAITON : SVIS : NO]VMES 

Croix de quatre fleurs de lis dans un quadrilobe cantonné 
de huit fleurs de lis. 

3° Un petit blanc d'argent de Charles VIII : 

A/ KAROLVS • FRANCORVM » REX *[..]* 

Ecu aux trois fleurs de lis dans un trilobé. 
La lettre indiquant l'atelier de fabrication et placée après 
REX est illisible. 

R/ BENEDICTVM * SIT ♦ NOM EN » DM ♦ 

Croix simple cantonnée d'une couronne et d'une fleur de lis 
dans un quadrilobe. 

C'est le type reproduit par Hoflinann, Monnaies royales, 
pi. xxvviii, u^ 12. P. C. 



(1) Ces pièces ont été identifiées, grâce à la bienveillance de notre collègue de la Commission 
historique au Nord, M. Rigaux. 
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COMPTE-RENDU BIBLIOGRAPHIQUE 



Chartes de l'abbaye de Saint-Hubert en Ardenne, publiées par 
(lodefroiil Kurth, t. I, Bruxelles, Imbreghls et Hayez, 1903, 
in-4<», LXXvii-760 pp. (Pvhlicaiions de l'Acadétnie royale de Belgique^ 
Commission royale a histoire J. 

Les chartes publiées par Téminent professeur d'histoire deTUniversité 
de liège reposent, pour la plupart, aux Archives de l'Etat belge à 
Arlon. Le présent recueil intéresse nos lecteurs à plusieurs titres. 
D'abord à raison même du fait que notre pays touche à la portion 
principale du domaine de l'ancienne abbaye de S*-Hubert, située au 
cœur de TArdenne, el puis aussi plus directement parce que l'abbaye 
avait des prieurés à Bouillon, Prix et Château-Porcien, sans omettre 
encore qu elle avait des possessions à Cheveuges, Givet, Vaucelles, 
Doisches, Boult-aux-Bois (1). En outre^ les abbés ou les prieurs ont eu 
nécessairement des rapports avec les abbayes des Ardennés, La 
Valdieu, La Valroy, Mouzon, et avec les seigneurs laïcs de la région. 
Quelques renseignements d'histoire ardennaise peuvent donc être glanés 
dans l'ouvrage imposant de M. Kurth. Ajouterais-je que, comme tous 
les cartulaires, ce livre est une source précieuse où puiseront l'historien 
des institutions et l'économiste autant que les chercheurs locaux ? Nous 
devons donc des remerciements à l'éditeur pour ce qu'il n'a .pas 
dédaigné de laisser de côté ses travaux ordinaires pour publier un 
recueil de textes, pour le soin et l'érudition qu'il a apportés à son 
édition, enfin pour le service qu'il nous a rendus, à nous Ardennais de 
France, en admettant dans son cartulaire les documents qui concernent 
notre pays. 

Je n'entends m'occuper que de ces derniers. Dans une introduction 
consacrée principalement à l'histoire des Archives de S*-IIul)ert, et à la 
chronologie des abbés, notice savant collègue demande l'indulgence 
pour l'identification des noms de lieux de l'.'Visne, de la Meuse et des 
.Ardennés. Malgré qu'il ait été aidé par de dévoués collaborateurs, il 
admet par avance que son œuvre peut être améliorée sur ce terrain 
oui était hors de la région étudiée i\ fond par lui. Nous verrons tout à 
I heure à apporter quelques améliorations à ce point de vue. 

Les documents qui nous intéressent sont surtout ceux qui contiennent 
des actes pour les prieurés de Bouillon (à cause de Givonne, Noyers, 
Thelonne (2), la Marfée, Thilay), de Château-Porcien, d'Evergnicourt 
(Aisne) (à cause d'Avaux, Brienne, S*-Germainmont, Bettancourt), de 
Moulins (Meuse) (à cause de la forêt de Blanchampagne), enfin de Prix. 
La table méthodique des chartes permet de retrouver rapidement ces 
actes. La table des noms de lieux et de personnes est soigneusement faite. 

Parmi les documents dignes de retenir notre attention, je citerai 
quelques textes principaux. — Le n° xxii est l'acte par lequel Arnould II, 
comte de Chiny, augmente les revenus de l'église de Prix et la donne à 
l'abbaye. La date donnée par les éditeurs précédents était 10^; 
M. K. "démontre que c'est 1066 qui est la date vraie. — Le n® xxiv est 
l'acte de fondation du prieuré de Bouillon. — Le n* lu, donation par 
Renaud, archevêque de Keims, de l'autel de Bodillis (Boult-aux-Bois?) 



(1) Ce dernier village est-il Fënigmatique Bodillis de piusieurs chartes? voir Kurth, 
p. 65 n. 1. 

(2) Pour Thelonne, voir mon observation on peu plus loin au texte. 
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en confirmant ia possession des terres de Nouvion-sur-Meuse el Saini- 
Hiiaire (à Warcq), est de 1086 et non de 1087. — Le n° lvii est la 
fondation dn prieuré de Château-Poreien par Roger, copiie de 
Porcien (1087). Il est regrettable que M. K. n'ait pas ajout**? à la biblio- 
graphie des documenls de ce prieuré les travaux de M. Anat. de 
Barthélémy (Notice sur lu Maison de Grandpré) et de M. 0. de Gnurjault 
qui a écrit sur le prieuré une étude faite à raide des lextes originaux (1). 
— La notice sur le n° clxviii contient la description du sceau de Gilles 
de Hierges (p. 220). — Le n" ccxc est la charte de franchises dé Prix 
(1258). — Le n" ccxcix, acte par lequel Tofficialité de Reims notifie une 
donation au prieuré do Prix (1262) est d'un grand intérêt pour les 
lieuxdils de Warcq. — A la page 449 (n° cccxlviii), description du 
sceau d'Etienne de Givet. prieur de S^-Hubert. — Enfin le n« ccclxi est 
la charte des usages de Givet-Notre-Dame et Gomenée dans les bois de 
HarL (1314 n. st.). On lit à la p. 469, 11. 21 à 25 le passage suivant : 
« Et puelent encor ceulx délie dite ville de Givet eslire forestier ^ic, » 
(Comparer sur le mot eslire mes observations dans la Revue d'Ardenne 
et d'Argovne, i. IX, p. 134 et t. IV, p. 73, n. 4). 

L'identification des noms de lieux est très soignée en général. Voici 
pourtant quelques additions : 

Bajart semble, dit M. K., le nom d'un ruisseau fsessuram molen- 
dini ad — y (p. 611), voisin de Warcq (table, p. 666). Je rapproche ce 
nom de Pratum Ballardi, lieuditde Warcq (p. 373, 1. 30). 

Bourg (Gui de) et Burg (Clarembaud de) : Bourcq, dép. Ardennes, 
arr. et cant. Vouzicrs. 

GuARNAY (Gaucher de), non identifié, est la corruption de Quarnay, 
Cornay (Ardennes), arr. Vouziers, cant. Grandpré, 

HoLLONu au n<» cxxiii n'est-il pas une mauvaise lecture du copiste 
ancien pour Tholonia ou Thelonia, Tbelonne (Ardennes), arr. Sedan, 
canton sud. Il est question dans le texte de Noyers et de La Marfée 
(nommée m Lamberti FageliJ, dont Thelonnc est voisin. 

Lamontzée (Henri de), non identifié, peut-il être rendu pai* La HoQ- 
celle (Ardennes, arr. Sedan, cant. Sedan-N.)? 

.MoNTE-CoRNUTO (Willelmus de) identifié à Montcornet (Ardennes) me 
paraît être plutôt Montcornet (Aisne), arr. Laon, cant. Rozoy-s/-Serre. 

Ragirsart non identifié à la table est bien Rogissart "(Ardennes, 
écart de Gespunsart), comme il est dit à la table, v« Forestum. Ce 
dernier mot désigne Laforêt sur la Semoy (Belgique). 

Ce bref compte-rendu f^uffira, croyons-nous, pour montrer toute 
l'importance du t. ^•' de l'ouvrage de M. K. Une réflexion naît fata- 
lement dans notre esprit quand nous voyons l'Académie de Belgique 
pul)lier les cartulaires d'Orval et de S*-Hubert, et annoncer comme 
prochaine la publication des chartes de Stavelot-Malmédy. Que faisons- 
nous en France pour l'édition de nos cartulaires? Dans les ArdcMines, 
en particulier, lu presque totalité en est encore inédite. Les cartulaires 
rémois verront-ils le jour avant longtemps? Il faut que nou? nous 
passions du ctuicours de l'Etat, si nous voulons éditer des textes. 
Pourrions-nous compter sur le département et sur les particuliers ? 

P. COLLINET. 
(I) Travaux parus dans la lUvue de Champagne el de Brie. 

Le Gérant : E. LAROCHE. 



Sedan. — Iniprinieric Emilr Laroche, rue Gambetta, 22. 
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LES FAMILLES DE LA CHEVARDIËRE k DU tiUET 



Nous empruntons au nobiliaire de Caumartin deux fragments 
généalogiques sur les familles delaChevardière(i) et du Guet (2), 
dans le but de rectifier quelques inexactitudes commises par 
Tauteur. D'autre part, nous les complétons, en y ajoutant la 
postérité issue de modestes alliances rurales, qui s'expliquaient 
alors par l'état de déchéance inséparable, à un moment donné, 
de l'exercice prolongé de la carrière militaire. La vraie noblesse, 
c'est-à-dire la noblesse d'épée, toujours prodigue de son bien et 
de son syig, comptait parmi ses plus éclatants privilèges, surtout 
celui de se ruiner au service de la Patrie, alors que les ancêtres 
bourgeois de certains soi-disant princes, vaniteux et débauchés 
de notre époque, s'enrichissaient effrontément de ses dépouilles. 

CHAPITRE PREMIER 

I. Thomas de la Chevardière, écuyer, seigneur du Préty (3), était 
lieutenant général.du bailliage de Rethélois, en 1520. 

IL Simon de la Chevardière, son fils, écuyer, seigneur de Jumont 
et de la Motte (4), épousa Antoinette du Guet en premières noces, 
et Marguerite du Trep en secondes noces. 

II I. Nicolas de la Chevardière, né de son premier mariage, 
écuyer, seigneur de Jumont, du Fréty et du fief de la Mocque (5), 
capitaine du château de Rozoy, décédé avant 1611, se maria avec 
Jacqueline de Pavant (6), fille de Nicolas de Pavant, écuyer, seigneur 

(1) La Chevardière : dTargent, à un brin de fougère de iinople. 

(i) Do Gaet : écartelé, au f' d'argent, à 4 bande» de gueule», aux î et 3 de 
gueule» plein, et au 4 d'argent, au lion de gueule». Cette famiUe, partagée entre plusieurs 
rameaui, remonte anthentiqoement à Jean du Guet, sieur dMnaumont en 1510. 

(3) Le Frdly, canton de Uuraigny (Ardennes). 

(4) La Motte, ancien fief situé à Bertoncourt, canton de Relhel (Ardennes). 

(5) La Mocque, cf. La famille de Charlogne, par Paul Pellot. 

(6) Pavant : d'argent, à 3 fasces de gueule», au chef éckiqueté d"or et d'aiur de 
deux trait», 

Rev. d'Ard. et d*Abg. t. X, n«« 9 et 10. 
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de MesmoDl (1) et autres lieux, et de Jeanne de la Mocque. II eut 
de cette union plusieurs enfants, entre autres : 

IV. !• Jeanne de la Chevardière, qui suit ; 

2» Jean-Jacques de la Chevardière, écuyer, seigneur de Jumont, 
du Frély et de Mesmont. li épousa, par contrat du 17 septembre 
1595, Jeanne de Sandras (2), qui le rendit père de cinq enfants : 

V. 1** Anne de la Chevardière ; 

2*» Zélie de la Chevardière, baptisée à Rocquigny (3) le 6 juillet 
1611 ; parrain : Monsieur de Vommely (4) ; marraine : Mademoiselle 
sa femme; 

3" Jacqueline de la Chevardière; 

4® Charles de la Chevardière, écuyer, seigneur du Frély, 
Novion (5) et Provizy (6),' baptisé à Rocquigny le 17 octobre 1609 ; 
parrain et marraine : M. et M"* d'Aubilly (7). Marié par contrat 
du 30 septembre 1640, avec Magdelaine le Cerf (S), il en eut : Hugues 
de la Chevardière, mort au service, et Jean de la Chevardière, 
écuyer, seigneur du Fréty, Novion et Mesmont, marié par 
contrat passé devant La Lobbe, notaire à Lonny, le 31 janvier 
1665, à dam*« Antoinette de Castignau (9), fille de Charles de 
Castignau, écuyer, sieur de Miremont, capitaine au régiment du 
Grand-Maître, mort en 1640 au siège d'Arras, et de Vakntine de 
Harlus ; 

5" Hugues de la Chevardière, seigneur de Jumont, du Fréty et 
de Mesmont, Novion et Provizy, s'allia, par contrat du 18 avril 
1632, avec Marie le Cerf, morte à Rocquigny, le 24 septembre 1681, 
à r&ge de 67 ans, et inhumée dans Téglise le lendemain. 

Sont nés de cette union : 

VI. 1® Jean de la Chevardière, gendarme du duc d'Orléans, 
écuyer, seigneur de Jumont, qui épousa en l'église de Cuchery, 
le 27 août 1674, dam'* Elisabeth de la Félonnière (10), de la paroisse 

(i) Mesmont, canton de Novion-Porcien (Ardennes). 

(2) Sandras : d'argent, à 3 charbons de sable, ardents de gueules. 

(3) Rocquigny, canton de Chaumont-Porcien (Ardennes). 
(A) Dommely, même canton. 

(5) Novion-Porcicn, chef-lieu de canton (Ardennes). 

(6) Provizy, hameau dépendant de Novion-Porcien. 

(7) Aubiily, canton de Ville-en-Tardenois (Marne). 

(8) Le Cerf: d'azur, au chevron (Tor, accompagné de 3 étoiles de même. 

(9) Castignau, cf. Jean de Castignau, gouverneur de Rethel (1589-1610), par PanI 
Pcllot et Al. Baudon, Relhel, G. Beauvarlet, impr., 1897. 

(10) La Félonnière : écartelé, aux 1 et4 d'or, au lion lie sable, aux S et 3 d'axur, à 
4 coquilles d'or. Cette famille, remontant à 1539, a été maintenue par la Cour des Aides, 
le 15 décembre 1633. 
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de Saint-Etienne de Reims, de laquelle il eut trois enfants, nés 
à Rocquigny, savoir : Jean-Jacques de la Chevardière, baptisé le 
18 novembre 1677 ; Désirée de la Chevardière, baptisée le 12 
décembre 1679, et Charles-François de la Chevardière, baptisé le 
10 juin 1682; 

2^ Louis de la Chevardière, écuyer, seigneur de Provîzy, marié 
suivant contrat en date du 10 février 1664, avec Jeanne du Guet; 

3® Gabriel de la Chevardière^ mort à Gigery ; 

4* Françoise de la Chevardière; 

5<> Magdelaine de la Chevardière; 

6^ Jeanne de la Chevardière; 

7» Barbe de la Chevardière, née en 1645, décédée le 28 octobre 
1693. Caumartin dit à tort qu*elle mourut célibataire, car elle 
avait épousé Claude Glatigny, marchand à Rocquigny, qu*elle 
rendit père de : 

VII. 1« Nicolas Glatigny, né le 30 avril 1670, baptisé le 3 mai 
suivant; 

2'> Et Jean Glatigny, né le 26 décembre 1678, baptisé le 28 du 
même mois, marié avec dam'^ Charlotte d'Arbis, dont : 

VIIL Marie- Françoise Glatigny, baptisée le 26 juin 1708, qui eut 
pour parrain et marraine : Nicolas d'Arlois, fils de M. d'Arlois, 
écuyer, seigneur du Bois d'Ogny, et Marie-Françoise de Canogne, 
fille de M' de Canogne, écuyer, lieutenant de cavalerie (1), tous 
deux de la paroisse de Saint-Jean-aux-Bois (2). 

CHAPITRE DEUXIÈME 

I. Jeanne de la Chevardière, épousa M^^ Adrien du Guet, écuyer, 
seigneur d'Herbigny (3) et Inaumont (4) en partie. 
Voici leurs enfants: 
1» Jacques du Guet, qui suit; 
2<» Madelaine du Guet; 
3^ Philbert du Guet, non marié ; 
4® Hugues du Guet, seigneur d'Herbigny ; 
5»» Jean du Guet, seigneur de Proviseux. 

(1) Montain de Canogne, écuyer, lieutenant de cavalerie, marié à Marie-Louise te 
Parmentier, eut un fils : Charles Montain, baptisé à Royaucourt, le 21 avril 1700. 

(2) Saint- Jean-aux-Bois, canton de Chaumont-Porcien (Ardennes). 

(3) Herbigny, canton de Novion-Porcien (Ardennes). 
(i) Inaumont, canton de Chàteau-Porcien (Ardennes). 
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II. Jacques du Guet, écuyer, seigneur dlnaumoni, marié 
d*abord à Jeanne (FAguerre (1), épousa en secondes noces 
Françoise de Laage (2). 

Du premier lit : 

1«» Jeanne du Guet, qui suit. 
Du second lit : 

2® Charles du Guet, mort au service; 

3° Anne du Guet, morte jeune ; 

4^ Madeleine du Guet; 

5* Marie du Guet; 

6® Anne du Guet, femme de jf« Jacques Moyen, docteur en 
médecine, né en 1618, mort à la censé de Gérigny (3), le 17 mars 
1690, à rage de 72 ans. De ce mariage sont provenus : 1» Louise 
Moyen, mariée le 2 juin 1678 avec Nicolas Hy, marchand ; 2® Louis 
Moyen, marchand, allié le 23 mars 1678 avec Jeanne Glatigny; 
3* et Anne Moyen, née en 1654, qui épousa, le 22 février 1678, à 
Rocquigny, M^ Jacques Gaudin, bachelier en médecine, de la 
paroisse de la Férée(4) (21 ans), fils de Nicolas Gaudin, marchand, 
et d'Antoinette Dervin, dont: Poncette Gaudin, mariée à Claude 
d'Arlois, comme on le verra ci-après. 

III. Jeanne du Guet, née en 1609, morte à la censé des hauts 
Sarts, paroisse de Rocquigny, le 15 janvier 1689, étant âgée de 
80 ans, eut deux filles de son mariage avec Claude des Ayvelles (5), 
écuyer, seigneur dlnaumont, mort étant cornette des gendarmes 
de M*' de Vendôme : 

1» Perette des Ayvelles, qui suit; 

2*» Et Marguerite des Ayvelles, née vers 1 645, décédée à Rocquigny 
le 24 octobre 1705 (60 ans), épouse de Charles Bocquet, dentelle eut : 

Jean-Louis Bocquet, né le 22 août et baptisé le 14 octobre 1677; 
parrain : Jean Dumont ; marraine : Perette des Ayvelles ; 

Jean Bocquet, né en 1682, mort le 1«''juin1700, àrâgedel8ans; 

Jacques Bocquet, baptisé à Rethel le 11 juillet 1686; parrain: 
M^ Jacques Canelle, conseiller du Roi, lieutenant général du 
duché de Rethélois ; marraine : damoiselle Jeanne le Mercier. 



(1) D'Aguerre : d'or, à 3 pies au naturel. 
(2)" 



Laage : de sinople, a l'épée d'or posée en palf traversant un croissant de 
même en chef, et accostée en fasce de deux molettes d'or. Cf. La descendance de 
Jérôme de GrossaineSy par P. Pellot (en préparation). 

(3) Gérigny, écart de Rocquigny (Ardennes). 

(i) La Féréc, canton de Rumigny (Ardennes). 

(5) Des Ayvdles : d'argent, au sautoir de gueules, accompagné de 4 mertettes 
de sable. 
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IV. Perette des Ayvelles, mariée à Jean d'Arbis, laissa : 

Claude d'Arlois, né à Sainl-Jean-aux-Bois, écuyer, seigneur du 
Bois d'Ogny. Marié le 21 avril 1708, en la paroisse de Rocquigny, 
avec Poncette Gaudin, sa cousine au Iroisième degré, fille de 
Jacques Gaudin, docleur en médecine, et de dam^« Anne Moyen, 
il eut une fille : 

Marie-Françoise d* Artois, baptisée à Rocquigny, le 20 novem- 
bre 1708. 

La famille d*Arlois paraît tirer son nom du fief d'Arlois, qui 
forme encore aujourd'hui un écart de la commune de Maimbressy. 
Elle était représentée, au commencement du xvii® siècle, par 
Louis d'Arloys, écuyer, seigneur du Bois d'Ogny, lieutenant pour 
le Roi dans la ville de Maubert-Fonlaine, marié à damoiselle 
Elisabeth (alias Isabeau) de Prez, dont il laissa six enfants, baptisés 
à Maimbressy, savoir : 

l*» Louise, le 10 avril 1604; 

2*> Léonore, le 2 avril 1606 ; 

3^ Isabeau, le 10 octobre 1607; 

4*> Françoise, le 4 juin 1610; 

50 Une fille (sic), le 27 janvier 1613 ; 

6° Charlotte, le 15 juillet 1616. 

Un contrat passé devant Canel et Leclerc, notaires, le 21 février 
1652, atteste qu'à cette date damoiselle Louise d'Arloys, âgée de 
35 ans, fille de feu Louis d'Arloys, et d'Elisabeth de Prez, venait 
d'entrer en religion chez les Dames carmélites de Charleville. 
Outre le versement d'une somme de onze cents livres en espèces, 
elle s'était engagée à donner au couvent les héritages acquis de 
Claude d'Arloys, veuve de Claude de Cerny, le 30 mars 1643, et 
ceux lui provenant du legs de damoiselle Barbe de Martel, demeu- 
rant à Maimbressy, suivant testament rédigé par M® Estienne 
Maireau, notaire audit lieu, le 7 mars 1619 (1). 

Le 14 août 1724, un sieur Nicolas d'Arlois, seigneur du Bois 
d'Ogny, épousa, en l'église de Sorbon, Charlotte Gaudin, veuve 
de Jean Favier, bailli de Signy-l' Abbaye. 

En 1750, Marie-Louise d'Arlois était mariée à Jean- Louis de 
Rumigny de Florenne, seigneur du Bois d'Ogny, employé dans 
les fermes du Roi, demeurant au Fréty. Ce dernier était un 
descendant de l'antique lignage de Rumigny, dont plusieurs 
rameaux ont fini dans la bourgeoisie. 

(1) Archives des Àrdennes, H. 42i. 
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CHAPITRE TROISIÈME 

A la descendance issue du mariage d*entre Adrien du Guel et 
Jeanne de la Chevardière, nous pensons qu'il est indispensable 
d'ajouter celle de Jean du Guet, dont la postérité s'établit de la 
manière suivante : 

I. Jean du Guet, seigneur dlnaumont, eut de son mariage avec 
Marie-Claude Moyen au moins quatre enfants, nés à Rocquigny : 

\^ Françoise-Nicole du Guet, le 23 septembre 1703, morte le 
6 septembre 1712 (9 ans). Elle avait eu pour parrain et marraine : 
Nicolas Uevie (1), chevalier, seigneur de Melliguy, et dam^* Fran- 
çoise-Paul- Dieudonné de Parmentier (2). 

2<> Louis du Guet, qui suit ; 

3'' Marie-Thérèse du Guet, le 3 octobre 1 709 ; parrain et marraine : 
Nicolas d'Arlois et dam*« Marie-Thérèse d'Arlois, de la paroisse de 
Saint-Jean-aux-Bois ; 

4® Aimée-Adrienne du Guet, le 14 mai 1711. 

II. Louis du Guet, né le 7 mars 1707, écuyer, seigneur d'Inau- 
mont, épousa le 20 octobre 1 745, à Rocquigny, Marie-Martine Merlin, 
veuve de Nicolas Créquy, dont il n'eut qu'une fille qui suit. 

III. Marie-Geneviève du Guet de Lalobbe(2) (alias Marie-Françoise), 
baptisée le 27 mai 1746. 

Cette dernière se maria, le 31 mai 1774, avec Ange-Louis du Guet, 
écuyer, seigneur en partie d'Inaumont, né audit lieu le 10 octobre 
1744, fils majeur de défunt Jean-jL(mi$ du Guet(A), écuyer, seigneur 

(1) Dévie: En 1734 vivaient: Pierre^Antoine Dévie de Logny, bailli de la Principaot^ 
de Cbâteau-Porcien, et Marie-Thérèie Dévie, femme à^ Paul de Boucher, seigneur 
d*Avançon. 

[t) Le Parmentier, seigneur de Bertincoort : de gueules, à S épées émargent garnies 
d'or, passées en sautoir, accostées de S mains du même ; au lambel d'argent en chef. 

(3) Lalobbe, canton de Novion-Porcien (Ardennes). 

(A) Jean-Louis du Guet, né à Inaamont, le 30 août 1700, mourut audit lieu le l*' novembre 
1750, et fut inhumé dans Téglise ; Elisabeth Levray, qu*il avait épousée le 9 novembre 1723, 
est elle-même décédée le 23 septembre 1754, à Tàge de 56 ans, et reçut la sépulture auiMrès 
de son mari. Nicolas du Guet, son oère, écuyer, seigneur d*Inaumont, né à Thin-Ie-Mouner, 
le 25 février 1668, avait épousé, le 30 décembre 1692, Catherine des Ayvelles, 

D*autre part, il était le descendant au sixième degré de Jean du Guet, écuyer, seigneur 
d*lnaumont en 1510, auquel Canmartin fait remonter Torigine de la famille. 

Jean-Louis du Guet laissa, de son mariage avec Elisabeth Levray, plusieurs enbnts, nés à 
loaumont, savoir : 

Marie-Louise du Guet, en 1733, décédée le 6 février 1814 (81 ans). 

SuMinne-Roberte du Guet, en 1738, décédée le 6 février 1820 (82 ans). 

Charles'Louis-Antoine du Guet, le 29 juillet 1739. 

Philippe du Guet, le 2 mars 1741, mort le 14 juillet 1814 (73 ans). 

Ange-Louis, dont il a été parié. 

Catherine du Guet, mariée le 4 septembre 1753, à Nicolas Lebrun. 

Marie du Guet, mariée à Jean Daudet, marchand de vins à Paris, en 1755, et Marie- 
Louise-Charlotte du Guet, vivante en 1755. 
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d'Inaumont, Lalobbe, Neufmaison (1) et autres lieux, capitaine 
de milice en 1741, et d'Elisabeth Levray. 

Voici les enfants provenus de cette alliance et tous nés à 
Rocquigny : 

1*> Marie-Françoise du Guet, le 6 février 1780, décédée le 13 du 
même mois ; ^ 

2^ Robert-Marie, qui suit; 

3*» Jean-Louis du Guet, le 31 janvier 1783; 

4° Alexis du Guet, le 27 juin 1785, mariée à Inaumont, le 
13 octobre 1812, avec Jean François -Joseph Flamant, âgé de 
26 ans, instituteur audit lieu. 

IV. Robert-Marie-Remy du Guet, né à Rocquigny, le 15 janvier 
1781, mourut à Inaumont le 9 octobre 1859, étant âgé de 78 ans. 
Il eut de son union célébrée le 9 mai 1813, avec Edme-Rosalie de 
Gentil (2), trois enfants qui suivent : 

1<> Hortense- Victoire- Louise du Guet, mariée à Inaumont, le 
6 juin 1836, avec Alfred- Nicolas Sohier de Gand, fils d'Etienne- 
Remy Sohier de Gand, chevalier de Saint-Louis, officier de la 
Légion d'honneur, décoré de l'Ordre du Lys, lieutenant-colonel 
d'état-major et brigadier des gardes du corps de S. M. Monsieur, 
et de Marie-Louise Choplet ; 

2« Louis-François-Adolphe du Guet, percepteur des contributions 
directes à Mézières, né à Inaumont, le 13 décembre 1818 ; 

3" Et Joseph-Jules du Guet, docteur en médecine à Versailles, 

né aussi à Inaumont, le 14 juillet 1820. 

Paul Pellot. 



Dociunents extraits des registres paroissiaux 
de Rocquigny. 

Charles de la Chevardière, fils de Jacques de la Chevardière et de Jeanne de 
Sandras, fut baptizé le dix septiesme octobre 1609 ; son parin Monsieur d*Aubily 
et Madame sa femme la marine. 

Zëlie, fille de Jacques de la Chevardière et de Magdamoiselle, fut baptizé le 
sixiesme juillet 1611. Le parin Monsieur de Domelie et Magdamoiselle sa femme 
la marine. 

L*an mil six cent soixante et dix sept, le vingt deuziesme d'aoust, est né le 
fils de Charles Bocquet, mannouvrier, et de Margueritte Desaivelles, sa femme, 

(1) Neufmaison, canton de Signy-rAbbaye (Ardennes). 

(t^ Cf. Notice sur /a famille Sohier, par Paul Pellot et AI. Baudon, Reims, imp. 
Matoi-Braine, 1897. 
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qui a esté baptisé le quatorziesme d^oclobre, par moi prieur curé de Neufville, 
p. M' le prieur de Rocquigny, a esté nommé Jean Louis, par Jean Dumont, 
son parain, et Perette Desaivelles, sa marine, qui ont déclaré ne pouvoir signer. 

Signé : F' Adrien Gosset, curé susd^ 

24 septembre 1681. — Décès de d"« Marie le Cerf, veuve de feu M« Hugues 
de la Chevardière, s' de Jeumont (67 ans), inh. le lend. dans Téglise. 

L'an 1689, le 15 iour du mois de ianvier, est décédée en cette paroisse, en la 

censé ditte les hauts Sarts, Mad"* leanne Dugué, Agée de quatre vingt ans ou 

environ, veuve de deffunct Claude Desevelles, di Monsieur d'Hainomon, laquelle 

a esté inhumée dans le cimetière de cette paroisse où nous Tavons portée avec 

les cérémonies accoutumées le 16 du mesme iour (sic) en présence de lean 

Damuseaux maistre décolle qui a signé avec moy a l'original les iour et an que 

dessus. 

Signé : F. P. Bournbl, prieur 

curé de Rocquigny. 

L*an 1690, le 17 de mars, est décédé en cette paroisse, en la censé de Gérigny, 
Messire Jacques Moyen, docteur en médecine, âgé de 72 ans, époux de 
damoiselle Anne Dugué, qui a été inhumé dans le cimetière de cette paroisse 
où nous Tavons conduit le 18 du mesme mois avec les cérémonies accoutumées 
en présence de Jean Damuseaux maistre décolle qui a signé a Toriginal. 

Signé: F. P. Bournbl, prieur 
curé de Rocquigny. 

L'an 1700, le premier jour de joincf, est décédée en cette paroisse Jean 
Bocquet, fils de Charles Bocquet et de damoiselle des Ayvelle se perre et mère. 
Agé de dix huict ans, lequel a esté inhumé dans le cimettier de ce lieu avec la 
sérémonie acoustumée. 

L'an mil septant et cinq, le sixiesme may, est décédée en cette paroisse 
damoisel Madelaine de la Chevardier, âgée de soixante ans, ou environs, 
laquelle a esté inhumée dans le cimettier de ce lieu avec le sérémonie 
acoustumée. 

L'an mil sept cen et cinq, le vingt quatriesme octobre, est décédée en cette 
paroisse Margueritte Desaivelles, âgée de soixante ans, laquelle a esté inhumée 
dans le cimettier de ce lieu avec le sérémonie acoustumée. 

L'an 1681, l'onziesme juillet, je soubsigné Doyen de Mazarin ay baptisé le fils 
de M« Charles Boquet, gentilhomme et de d"* Jeanne Margueritte Desaivelles, 
mariez ensemble et demeurais A la paroisse de Roquigny et venue icy avec 
l'enfant du consentement de leur curé pour y estre baptisé auquel on a 
imposé le nom de Jacques. Le parain a esté M. Jacques Canelle, conseiller du 
Roy et lieutenant général de ce Duché et d"* Jeanne Le Mercier, la maraine. 
Signé : V. Gbhcblbt, J. Caiibllb et J. Mbrcibr. ^Extrait de VéUi civil de Rethel.) 
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Le Morlhomme 

La Mothe (Berioncouri). 
La Mothe (lez Germonl). 
La Molhe (lez Renwez). . 



52 
1 
1 

45 
i 
2 
2 
3 



Moulin-le-Blanc 1 

Moulin de Saint-Memmin 1 

Mouron 4 

Mouson 1 

Abbaye de Mouzon 2 

Murtin 53 

Mutigny 1 

Mulry 1 



BOITE XII. — Lettre N 



Nanteuil 14 

Saint-Neémie 2 

Neuflize 28 

Neufmanil 158 

Neufmaison 55 

Neufchâlel 2 

Noirval 13 

La Neuville-les-Wasignies 39 

La Neuville-aux-Joules . . 2 

La Neuvîlle-anx-Tourneurs 1 3 

La Neuville-et-This 24 

Neuvîsy 26 

Noircourt 2 



Abbaye Saint-Nicaise. ... 3 

La Neuville-le-Comle 2 

La Neuville-en-Tourne-à-Fuy 2 

La Noue-le-Coq 1 

La Noue-la-Loge 1 

Nolainval 1 

Néparcy 1 

Nohan 1 

Nouart 25 

Nouvion-sur-Meuse 48 

Nouzon 16 

Novy 20 

Novîon-Popcien 18 



BOITE XIII. — Lettre 



Oches 5 Onchery . . . . 

Offignemont 1 Ongnis 

Olisy 43 Orfeuil 

Omicourt H Orgeval 

Omont I 

BOITE XIIL — Lettre P 



Paradis 2 

Pargny 11 

Patouillet (Le) 1 

Pauvres 2 

Perouselle 1 

Perthes 37 

Pavant :.... 1 



La Péreuse 

Saint-Pierre-à-Arnes • . . 
Saint-Pierre-de-Reims . . 
Saint-Pierre-sur-Vence . 

Pierpont 

Pierremont (Saint-) 

Ploiraut 



5 
8 
2 

30 

17 

10 

1 
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Poilcourl 11 

Poix 44 

Saint-Ponce 5 

Porcîen 6 

Les Potés 8 

Pouilly 2 

Les Pourceaudes 3 

Primat 12 



Prix 19 

Provisy 16 

Pourron 1 

Praël 25 

Puiseux 32 

Prez 8 

Pure 1 



BOITE XIIL — Lettre Q 



Quatre-Champs 26 

Quatre-Vents 1 

Saint-Quentin 3 

BOITE XIV. 

Raillicourt 14 

Raucourt 10 

Fief de Regnesson 1 

Regnicourt 1 

Regnowez 6 

Regregny i 

Reims 16 

Remaucourt 5 

Remehan 1 

Remilly 35 

Remonville 13 

Saint-Remy-le-Petit 1 

Saint-Remy-à-Py 1 

Saint-Remy-de-Reims ... 10 

Renneville 4 

Renwez 11 

Resigny 6 

Resson 36 

RetheL 39 

Revin 5 

Richebourg 2 

Richecourt 35 

Richelieu 1 

Rilly-sur-Aisne 2 

Rilly-aux-Oies 9 



Quilly. 
Quiry. 



— Lettre R 

Rimogne 3 

Rocant 5 

Roche 12 

Rochefort... 2 

Rocroi 15 

Rogierville 2 

Rogissart 2 

Roizy 14 

La Romagne 9 

Romance 1 

Romery 29 

Rocquigny 14 

RoseroUe 1 

La Rozière 1 

Les Roziers 2 

Rozoy 23 

Le Rouilly 1 

Rouvpoy 26 

Rubécourt 1 

Rubigny 15 

Ruffy 1 

Ruisseloy 4 

Rumes 45 

Rumigny 137 



Digitized by 



Google 



— 164 - 



BOITE XV. 

FlohM 

La Sabolterie 1 

Le moulin Sabouret 1 

Sailly 1 

Salborgne 1 

Sapogne-Feuchères 12 

Lé fief du Sari 9 

La Sartelle 2 

Le fief de Saulces 1 

Saulces-ChampenoiseB ... 8 

SauIces-MÔDclin 6 

Saulces.. V. 11 

Saulces-aux-Tournelles. . 2 

Le fief de Saulces 4 

Sault-les-Rethel 11 

Sault-Saint-Remy 7 

Sausseuil 53 

Sauville 21 

Savigny 69 

Semide 19 

Sécheval 5 

Séchaull 8 

Selles 65 

Semuid 18 

Senuc 15 

Sepl-Fonlaines 5 

Seraincourl 4 



Lettre & 



Seuil 33 

Servion 23 

Signy-le-Pelîl 28 

Sévigny 16 

Sévricourt 20 

Siguy-r Abbaye 2 

Sery 85 

Signy-Monlliberl 1 

Sivry-les-Buzancy 14 

Soiru 2 

Simonel 2 

Somme-Ames 1 

. Sommepy 16 

Son 29 

Sorandal 1 

Singly 29 

Sorbon 1 

Sorcy 48 

Sermonne 16 

Soreau 17 

Sugny 24 

Saini-Souplel 12 

Stonne 3 

Sury 6 

Suzanne 13 

Sy 36 



BOITE XVI. — Lettre T 



Tailly 54 

Tairier 14 

Taizy 38 

Taligy 1 

Talma 5 

Tannion ' 33 

Tarzy 1 

Temple (la ferme du) 1 

Tendrecourl 4 

Termes 10 



Terron-les-Vendresse. ... 12 

Terron-sur- Aisne 19 

Télaigne 1 

Theline 7 

Thenon 2 

Thénorgues 61 

This et Neuville 22 

Theux (Le)..... 3 

Thour (Le) 120 

Thévy 1 
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Thierry (Saint) 

Thièves 

Thilay 

Toge 

Touligny 

Toully 

Tour (fief de la) 

Tourandrie 

Tourcelle-Chaumont. 

Tournelle (La) 

Toumavaux 

Tournes 



5 
2 
4 
i 

17 
9 
1 
1 
1 
2 
1 

32 



Tourteron 41 

Trahières 2 

Traicl carriers 1 

Tranleola 1 

Tremblaux 1 

Tremblois (Le) 16 

Trières 6 

Trompe-Souris 1 

Tugny 22 

Trugny 27 

Tumécourt 2 



BOITE XVII. — Letlre V 



Vairon 1 

Yalconient 12 

La Val-Roy 16 

La Val-d'Eslrebay 

La Val-Morency 

La Vallée d'Aisne 

Vance 

Vandeuil 

Vandy 5 

Sainte- Vaubourg 

Varigny 

La Varmerie 

Varincourt 

Vauboison 

Vaudelmont 

Vaudezincourt 

Vaudemaison 2 

Vaux-Champagne. 53 

Vaux-Euilly 

Vaux-Dieulet 

Vaux-les-Mouron 26 

Vaux-les-Rubigny 2 

Vaux-Mon treuil 

Vaux-Saint- Remy 

Vautraincourl 



Vauzelles 15 

Véelu 4 

Verpel 25 

Verrières 35 

Vibaldus 1 

La Vieilleville 1 

Vienne-le-Ghâteau 1 

Vieux-Saînt-Remy 8 

Vierne 6 

Vieux 4 

Villaine 2 

Ville-sur-Lumes 13 

Ville-sur-Retourne 1 

Ville-sur- Vence 3 

Villers-devaut-le-Thour. . 22 

Villers-devant-Mézlères. . 39 

Villers-sur-Meuse I 

Villers-le-Tourneur 31 



Villers-sur-Bar 

Villers-sur-le-Mont 

Villers-le-Tilleul 

Villette 

Villiers 

Villy 

Saint-Vincent-de-Laon.. . 
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Vîncy 3 Vrigne-Saint-Baale 9 

Vireux 3 Vrigne-aux-Bois 14 

Vivier-au-Court U Vrigne-Meuse 4 

Le Vivier-Guyon 5 Vrizy 45 

Voncq 65 Vouziers 1 

BOITE XVIII. — Lettre W 

Wadelincourl 9 Warigny 11 

Wadimont 1 Warmereville 7 

Wagnon 35 Waroécourt 29 

Walart 1 Wasigny 47 

Waleppe 1 Walephale 24 

Warby 8 Wignicourt 4 

Warcq 108 Winby 1 

BOITE XIX 

1" Description de sceaux (77 fiches). 

2» Table de TObituaire de Warcq (22 fiches). 

3^ IndicaiioD des rouleaux d*accord du Parlement de Paris 
(Archives nationales, X^«), qui intéressent la région (90 fiches). 

4'» Extraits de l'Inventaire des titres de Nevers, par Marolles, 
concernant principalement la maison de Nevers (66 fiches). 

5® Extraits d'un manuscrit inconnu (xii«-xviii« s.) (426 fiches). 

6'> Lettres et édils de certains rois de France, depuis Charles V 
jusque Henri III (54 fiches). 

7® Extrait de la Table chronologique de Pierre Gocquault (1650) 
(H fiches). 

8^ Extraits des Papiers d'Etat du Cardinal de Granvelle 
(12 fiches). 

9'> Extraits de Boutaric, Arrêts du Parlement de Paris (27 fiches). 

10*» Dépouillement du procès- verbal de la Coutume de Verman- 
dois (37 fiches). 

BOITE XX 

l"* Notes concernant la Ligue dans le Rethelois (13 fiches). 

2^ Notes sur les Orgues dans les Ardennes (5 fiches). 

3<> Montre (de troupes) en 1470 (4 fiches). 

4^ Bibliographie (30 fiches). 

5^ Mélanges 131 fiches). 

6« Table des noms de lieux des Ardennes, etc. (22 fiches). 
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BOITE XXI 



Bois de Lor (27 fiches). 

Boncouii (1 ficlie). 

Bohan (1 fiche). 

Rethelois (89 fiches). 

Comtes de Relhel (475 fiches). 

BOITE XXIL 



Aguerre 9 

Aguisy 2 

Allamont i 

Alouvigny 1 

Anglebermer 2 

Apremont 3 

Argy 2 

Auge 1 

Averhoull 6 

Balaincourt 1 

Bar (comtes de] 2 

BarbansoD 4 

Beaumont 3 

Beffroy 7 

Bégny 1 

Berlaytnont 4 

Bida ! 

Bièvres 1 

Billot 1 

Blocteur 2 

Bohan 20 

Bollemont 3 

Bontillac 7 

Boulaye (La) 4 

Bournonville 1 

BouzoDville i 

Brandebourg 15 

Breiderbach 1 

Brésilien 1 

Briaigne 47 



— Familles 

noiMs 

Brigard i 

Brodard 4 

Brouilly 1 

Broyés 1 

Bruyère (La) 1 

Canogne 10 

Castelnau 2 

Cauchon 1 

Caumoni 1 

Gaze 1 

Champagne (comtes de). . 2 

Chapelle (La) I 

Chastillon 2 

Cherbogne 51 

Chevardière (La) 5 

Clèves i 

Cliguet de Brabant 47 

Collard 1 

Colnel 1 

Condé 5 

Coucy 3 

Coustes 13 

Cugnon 5 

Desmarins 1 

Dessaulx 1 

Destournelles 1 

Dixmude 10 

Dogny 1 

Dorlodot 3 

Dorte 1 
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Duglas 2 

Duguel 1 

Duham -. 4 

Durand 1 

Escannevelle 23 

Eslaires 3 

Espinoy 3 

Estivaux 1 

Esloquoy 1 

Failly 8 

Ferel 2 

Fermond 1 

FoucauU 3 

Fourquet 1 

Fuchsamberg 8 

GlizeuUe (La) 3 

Gouverneur (Le) 1 

Grandpré (comtes de) 8 

Gruthus 6 

Guérin de Brulart i 

Guise 1 

Jauche 8 

Jeumont 6 

Hangest 9 

Hans 1 

Hezecques 1 

Hillière(La) 1 

Ivory . : 5 

Lainirault 1 

Laraocq 3 

Lardenois i 

Lempereur 1 

Lescamounier 1 

Liège 3 

Ligny 1 

Linanges i 

Loge (La) 4 

Looz (comtes de) 2 

Lor 173 

Lorry 3 



Flobss 

Maillard i 

Mailly 2 

Malberg 6 

Marck (La) 

Mareschal 

Marescot 

Marolle 

Masliers i 

Maubeuge 

Mecflet 

Mequenem 

Merelessard 

Monchy 

Monfrabeuf 

Montbeton 19 

Montguyon 

Noirefontaine 

Nuevelée 

Orchainfaing 

Orjault 

Orval 

Paul (S*) 59 

Paviot 

Periers 

Poisieux 2 

Porcien (comtes de) 30 

Poschet 3 

PouîUy 5 

Poulain 2 

Pradine 4 

Quentin (S») 2 

Ravaulx 8 

Remond 1 

Rigny i 

Rivière (La) 4 

Rodemach 19 

Romance 5 

Roucy 4 

Royer 1 

Rozoy 4 

Digitized by VjOOQIC 



Ruffy 9 

Rumont 2 

Sacquespée 

Sahuguel 

Sandras 

Sarrebruck 

Saucières 

Saulx (La) 

Schelandre 

Serpe 

Soize 

Sons 

Slavele 

Tasle (La) 

Thierry 

Thorolle 

Thour (Le) 15 

Tige 

Troussebois 
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Fiohas 

Vaillant 1 

Vallées (Les) 1 

Valsemoy 1 

Varigny 2 

Vassan , 1 

Vauclerois 1 

Vergeur (Le) 1 

Verrières 5 

Viange 1 

Viesne 1 

Vieuvîlle (La) 2 

VignoUes 1 

Ville 2 

Villelongue 5 

Villers 1 

Vincent (S*) 1 

Vitalis 1 

Voué (Le) 9 

Wignacourt 8 



r>I3ÈîOBS OraGH3Sr-A.LBS 



Agimont. — Taille des villages de la terre d'Âgimont (1606) 

2 p. 

Actes passés devant la cour de Givet (1 626-1 631 ) 2 p. 

Liste des bourgeois de Givet-Notre-Dame (1 637) 6 p. 

Ordonnance pour la liberté de circulation des marchands dans 
les Pays-Bas (1659) (une pièce imprimée). 

Procès criminel devant la cour de Givet 3 p. 

Accord fait à Guillaume de Cocquelet de pouvoir continuer la 
coupe des bois d'aysance ressortissant soubs la recepte d'Agimont 
(1614) (une pièce parchemin). 

Rente due au curé de Graide (1626-1629-1636) 12 p. 

Ordonnance sur les tailles à lever dans la terre d'Agimont 
(1610) 4 p. 

Ordonnance sur la garde de Givet 2 p. 

Supplique au Conseil du Luxembourg pour les habitants de 
Givel-Notre-Dame qui demandent que les habitants de Givet- 
Saint-Hilaire soient condamnés à 30 sols par tête pour réparer 
l'église 6 p. 

Actes de justice de la courd'Agimont(1611-1639) ; remontrances 
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sur l'usurpation de fonctions judiciaires par les maimbourgs de 
Givel-Saint-Hilaire (161 1) ; émancipation de Jean Penas, poisson- 
nier (1612); nantissement (1612), elc 17 p. 

Fragments d'un registre de la justice de Ham-sur-Meuse 
(1485-1488) 8 p. 

Supplique des habitants de Givet et terres d'Âgimont demandant 
que les religieuses du cloître de l'ordre fondé par Agnès ne 
soient pas exemptes des impôts pour leurs immeubles dans 
lesdites villes et terres (1666) 1 p. 

Copie d'une ordonnance de juin 1693, signée à Bruxelles, qui 
confirme aux héritiers de Jehan Charlier et Evrard Bauldy et 
Consorts, les privilèges et franchises accordés par Louis de 
Lamarck 1p. 

Mémoire signé Hubert pour les manants de Flohimont et Jean 
Moret, leur pasteur ; ils demandent que leur église soit érigée 
en un quart de chapçlle (1664) 4 p. 

Acte par lequel le prince de Croy de Mérode abolit les contri- 
butions dans la principauté d'Agimont, moyennant le payement 
de 3,252 livres, monnaie de Liège 1p. 

Ordonnance de Robert de Lynden, seigneur de Froidecourt, 
gouverneur et capitaine de la ville de Charlemont, du 30 juin 
1597, pour la police des soldats de la garnison 2 p. 

Transport de la forge de Gobelet, près Fromelenne, par Jean 
Pierrard, au profit de Jean Pasquin (1 631 ) 4 p. 

Antheny. — Dénombrement (1731 ) ' 3 p. 

Ardennes. — Lettre pour demander l'envoi de 825 hommes des 
Ardennes pour la garde impériale (1814) 1 p. 

Aobrive. — Pièce de procédure (1469) 4 p. 

Auge. — ■ Conflit sur la mouvance du fief d'Auge (1 747) . , 2 p. 

Chagny. — Charte de franchises (1218) 2 p. 

Charleville. — Bail des coches et messageries de Charleville, 
Mézières, Rethel et Donchery (1647) 6 p. 

Note archéologique de Duvivier sur le Daga 1 p, 

Chftteau-Reffnault.— Délibérations de la principauté de Château- 
Regnault et Mohon au sujet de l'affaire du sel (1639-1648). 6 p. 

Mémoire des ardoises qui ont été faites au ban de Monthermé. 
— Procès-verbal de visite des moulins de la Tour-à-Glaire. 45 p. 

Donchery. — Papiers de justice (1658) 1p. 

Evergnicoart.— Don fait par Hugue, comte de Rozoy, à l'église 
d'Evergnicourt (1554) 2 p. 

La Francheville. — Papiers de justice (1 700) 2 p. 

Fumay. — Ordonnances de la cour de Fumay et franchises des 
bourgeois (1222) 7 p. 

Hargnies. — Relief des enfants de Jehan Parent (1 579). . 2 p. 

Hierges. — Permission au seigneur de La Motte d'OUoy de 
disposer de son fief (1691) 2 p. 
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Franchises de Hierges (1419) 9 p 

Blocus (1787) 2 p 

Vente de bois (1577) 4 p 

Baux à rente (1626-1646) 6 p 

Règlement de succession (1447) 1 p 

Tailles de Hierges (1709) 2 p 

Saint-JuYin. — Papiers de justice (1770) 2 p 

lachaatt. — Accord (1384) 3 p 

latton. — Certificat pour Charles Massard, curé de Matton 

Ip 
lazemy. — Lettre de M. de Crèvecœur à Durand, avocat en 
Parlement à Relhel (1731) 2 p. 

léziàres. — Papiers de justice (1640, 1646, 1653, 1656, 1657, 
1668, 1700, 1708, 1711). Copie de certains articles des statuts du 
chapitre de Saint-Pierre ; arrêt du Conseil d'Etat sur la succession 
de Charles, duc de Mantoue, etc 82 p. 

Mohon. — Papiers de justice (1671, 1761) 16 p. 

lontcy-Notfe-Dame.— Jugement concernant le sieur R... (1812), 

1p. 

Montcornet. — Exploit contre le sergent de Montcomel (1625), 

Ip. 

Franchises des habitants (1 645) 3 p. 

lonthermé. — Papiers de justice (1648) 1 p. 

Saint-Iorel. — Réparations à Téglise (1787) 14 p. 

louon. — Pièce relative à la prestation des foy et hommage 
des vassaux de Mouzon, etc. (1645) 2 p. 

Neufmaison. — Requête du seigneur de Neufmaison pour faire 
saisir les biens des habitants de Neufmaison, refusant de payer 
les droits seigneuriaux (1732) 15 p. 

Neaville-et-This. — Extrait des registres des actes de mariages 
(1798) , 1 p. 

Ravin. — Neutralité vis-à-vis de Rocroi (1655) 2 p. 

' Ramigny. — Deux pièces concernant des réparations à Téglise 
(1628) 7 p. 

Papiers de justice (1680, 1691, 1694) 1 p. 

Sapogne. — Bail d*une censé (1 708) 4 p. 

Savigny. — Réparations à l'église (1776). 16 p. 

Sedan. •— Département des Ârdennes. —District de Sedan. — 
Décret sur les oiens nationaux 1 p. 

Semoy. — Lettre sur la pêche et le flottage des bois sur la 
Semoy (1 777) 4 p. 

Sept-Fontaines. — Actes de justice (1656) 30 p. 

Servion. — Limitation des territoires de Servion et Remilly- 
les-Pothées (1 758) 12 p. 

Sommauthe. — Election d'un maire, de cinq échevins et d'un 
procureur de ville (1777) 4 p. 
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Sy.— Compte pour fournitures dues par Louis de Domp-Martin, 
demeurant à Sy (1679) 8 p. 

Termes. — Papiers de justice (1744) 12 p. 

Terron-sur-Aisne. — Adjudication de la ferme de Champeau 
(1738) 2 p. 

Terron. — Bail général de la terre de Terron-les-Poix. . 1 p. 

Verpel. — Echouement d'un aérostat à Verpel, le 16 thermidor 
an Vil 3 p.' 

Vireax-lolhain. — Actes de justice (1735) 1 p. 

DIVERS 

« Salvations de pièces » d'un procès concernant dame Jeanne 
de Saulx (xvii® siècle) 16 p. 

Requête au Parlement pour Louis Descars, sieur des Loges et 
Louise de Boisfermé, son épouse (1695) 4 p. 

Préfecture des Ardennes : Compte du fonds commun des Gardes 
d'Honneur (1813) (imprimé). 

Circulaire archéologique envoyée par Duvivier pour ses 
recherches sur les antiquités du département des Ardennes 
(1820) [imprimé; 3 exemplaires). 

Certificat d'ordination délivré par l'archevêché de Trêves à 
Claude Roland d'Ivory (imprimé sur parchemin). 

Enveloppe de lettre avec cachet aux armes des Lardenois de 
Ville, seigneur de Dohan (Belgique). 

Fragment d'une généalogie des Bodson de Noirefontaine (1825), 

Ip. 

Extrait de « La vérité... sur la conduite du O de Richelieu )), 

2p 



CHRONIQUE 



Ardennais lauréats de l'Académie de Reims. 

Parmi les lauréats de l'Académie de Reims, auxquels ont été 
décernés des prix et médailles dans la séance du 9 juillet, nous 
relevons les noms ardennais qui suivent : 

Histoire. — Le prix (médaille d'or de 100 francs) est décerné à 
M. J. Dupuis, instituteur à Grivy-Loisy, pour sa monographie de 
cette commune. 

Une médaille de vermeil à M. l'abbé Hubignon, curé de 
Tournes, pour son Etude historique sur Lûmes. 

Une médaille d'argent à M. Henri Jonval, instituteur-adjoint 
à Charle ville, pour sa monographie de Monicy-Notre-Dame. 



Digitized by 



Google 



- 173 - 
VARIÉTÉS 



I. Les communiants à Lalobbe en 1695. 

Ou sait rimportance du rôle que jouait dans les anciens relevés 
de la population le chiffre des communiants d'une paroisse. Ce 
chiffre' variait du tiers au quart du nombre total des habitants, 
parce qu'il ne comprenait pas, bien entendu, les enfants au-dessous 
de dix à onze ans qui n'avaient pas encore fait leur première 
communion. 

Mais comment relevait-on les communiants, c'est-à-dire le 
nombre de communions pascales? Ce relevé avait lieu évidem- 
ment chaque année à Pâques ; il en reste peu d'exemples sur nos 
registres paroissiaux. En voici un pour la paroisse de Lalobbe, 
dressé par Frère Antoine Fromage, chanoine régulier de l'abbaye 
des Prémontrés de St-Martin de Laon, curé du lieu de 1686 à 1695. 

Il consigna sur son registre, en 1691 et en 1695, le dénombre- 
ment des communions durant la quinzaine de Pâques, et il en 
trouva 557 en 1691 et 535 en 1695. 

Voici ce dernier tableau des communiants, jour par jour, dans 
le délai prescrit alors du dimanche des Rameaux à celui de 
Quasimodo : 

« 27 mars 1695, jour de Pasqueç fleuries 121 

<c Le lundy saint, 28° mars 20 

« Le mardy saint, 29* mars ^ 19 

« Le mercredy saint, 30* mars 30 

a Le jeudy saint, 31® mars 85 

a Le samedy saint, 2» avril 76 

« Le jour de Pasques, 3* avril 88 

« Le lundy, 4*^ avril 41 

« Le mardy, 5* avril 18 

« Le mercredy, 6* avril 3 

« Le jeudy, 7* avril 4 

a Le vendredy, 8« avril 1 

a Le samedy, 9« avril. 4 

M Pasques clôturées 25 

535"" 

Nous empruntons ce curieux document à une monographie 
de la commune de Lalobbe, adre.ssée par M. l'abbé Graftieaux, 
curé de Dom-le-Mesnil, au concours de l'Académie de Reims 
en 1903. H. J. 
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n. loBcription de la cloche de Gesnes (Meuse) 
provenant de Tabbaye de Belval-Bois-des-Dames (1). 

La cloche de Téglise de Gesnes porte riDScripUon suivante : 

LAUDATE DOMINUM IN CIMBALIS BENE SONANTIBUS 
LAUDATE EUM IN CIMBALIS JUBILATIONIS 0MNI8 SPIRITUS 
LAUDET DOMINUM R. P. QUICLET PRIOR. 

Celte cloche porte d'un côté le Christ en croix avec Marie- 
Madeleine agenouillée et en pleurs au pied de la croix ; de Tautre, 
la Vierge tenant TEnfant sur son bras gauche et son sceptre de 
la main droite. 

L'inscription reproduit le verset 5 du psaume 150 qu'on récite 
pendant le lavage de la cloche par le Pontife qui préside la 
bénédiction. La traduction est : Louez le Seigneur sur des cymbales 
sonores; louez -le sur des cymbales de jubilation; que tout ce qui 
respire loue le Seigneur. 

La cloche de Gesnes ne porte ni la date de sa fonte ni le nom 
du fondeur. Mais cette date peut être fixée approximativement 
grâce au nom du Prieur Quiclet, qui nous permet aussi de 
connaître la provenance de la cloche. J'ignorais de quel lieu le 
R. P. Quiclet pouvait être prieur lorsque son nom et son litre 
m'ont été révélés par la publication de l'Inventaire sommaire des 
Archives du département de la Marne, par M. L. Demaison. Les 
Archives de la Marne, en dépôt à Reims, renferment sous la cote 
G. 273 une correspondance relative à l'érection d'une cure à 
Champy-Haut (doyenné de Dun), où figurent des lettres de notre 
personnage, écrites de 1782 à 1787, en sa qualité de prieur de 
l'abbaye de Belval (2). De cette indication nous pouvons déduire 
que la cloche de Gesnes provient de Belval et date de la fin du 
xviii« siècle. M. le D*" Vincent pourra faire entrer son inscription 
dans ses Inscriptions de l'arrondissement de Vouziers (art. Belval- 
Bois-des-Dames) s'il donne une deuxième édition de son ouvrage, 
comme nous le souhaitons. 

P. COLLINET. 



(1) La copie et la description de la cJoche nous ont été communiquées par M. Biguet, 
instituteur, que nous remercions de sa complaisance. 
(f) Invent, somm., p. 266, col. 1. 
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Sedan. — Imprimerie Emile Laroghb, rue Gambetta, 23. 
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BOGNY 

[et ses Seigneurs jusqu'au XVI' siècle] 



BogDy[-les-Murtin] est un village ancien ; son origine doit 
probablement remonter à l'époque gallo-romaine ; plusieurs 
localités des environs portent le [même] nom : Logny-Bogny, 
Bogny-sur-Meuse. 

En 883, les incursions des Normands forcèrent les moines de 
Stavelot à abandonner leur abbaye pour sauver le corps de saint 
Remacle, leur patron ; ils le transportèrent dans le pays de 
Porcien et le déposèrent dans un village qui leur appartenait et 
qu'ils nomment Boviniacum; il s'agit de Logny-Bogny et je ne 
rapporte le fail que parce qu'il présente la forme la plus 
ancienne de ce mot. Il semble démontré aujourd'hui que les 
noms de lieu terminés en -acum désignent le plus souvent un 
domaine habité, et que le nom du propriétaire se retrouve dans 
la racine du mot. Boviniacum, d'après cette hypothèse, indiquerait 
le domaine de Bovinus, propriétaire gallo-romain* 

Bogny faisait partie du Pagus Porcensis, c'est-à-dire du Paj-s de 
Porcien, jusqu'au x® siècle, époque à laquelle, le système d'admi- 
nistration ayant été modifié, ces grandes provinces se divisèrent 
par la création des fiefs. A partir de ce moment la seigneurie de 
Rumiguy fut détachée du pays de Porcien et obéit à des seigneurs 
particuliers. D'après les hiérarchies féodales, d'autres seigneuries 
dépendantes se créèrent successivement tout en reconnaissant la 
suprématie d'un chef. Bogny était fief de Rumigny, et il continua 
à dépendre de cette baronnie jusqu'à la Révolution de 1789. 

A quelle époque Bogny eut-il des seigneurs particuliers, 
habitant le château, vivant dans le pays, c'est ce qu'il n'est pas 
facile de déterminer ; cependant, en établissant le plus exacte- 
ment possible la liste chronologique de ces seigneurs, il semble 

* Les phrases ou mots entre [ } sont des additions de P. Gollinet. 
Rev. d'Ard. et d*Arc. t. X, n»« 11 et 12. 
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que Ton peut conclure que c'est à la fin du xv« ou au commen- 
cement du XVI® siècle que le château fut construit et habité, 
remplaçant la maison seigneuriale que les possesseurs de fief 
étaient tenus d'avoir. 

C'est en 1136 que l'on voit pour la première fois apparaître le 
nom de Bogny, dans la charte de fondation de l'abbaye de 
Sept-Fonlaines rapportée par Hugo dans son histoire de l'ordre 
de Prémontré. Hugues de Bogny, Herwide de Warc, Hermauleur 
fils abandonnent à l'abbaye la moitié de la dîme de Runy, 
localité disparue située près de l'abbaye de Sept-Fontaines, et ce 
qu'ils possédaient dans l'alleu de Neuville. II est souvent 
question de celte famille de Warc dans les documents des xi« et 
XII® siècles; les comtes de Ghiny s'y ratlachaient et en étaient 
peut-être issus; on la voit ici alliée à la puissante famille de 
Moîitcopuet. Ces seigneurs possédaient à cette époque le Chàtelet 
et c'est sans doute l'un d'eux qui prenait la qualiGcation de 
seigneur de Bogny, comme dans la suite on les voit se donner le 
titre de seigneurs d'Haudrecy, de Bolemonl ou de quelque autre 
de leurs fiefs. Le nom de Hugues est souvent porté par les 
Montcornel, et celui dont il s'agit ici pourrait être le fils ou le 
frère de Guillaume connu pour avoir figuré en 1135 dans l'acte de 
fondation de l'abbaye de Signy. 

Il faut laisser plusieurs siècles s'écouler avant de retrouver 
une mention spéciale des seigneurs de Bogny; l'on peut en 
conclure que ce petit fief fil partie de la terre du Châtelel et lui 
attribuer les mômes possesseurs ; son importance devait au reste 
être fort médiocre et toute l'attention des seigneurs se portait 
vers Rimogne et le Châtelel, où l'industrie des ardoises commen- 
çait à prendre un grand développement. 

Des abbayes voisines s'étaient fait donner des concessions de 
carrières qui devinrent promptement la source de grands 
bénéfices ; c'est là sans doute la cause de l'oubli dans lequel nous 
voyons tomber le fief essentiellement agricole et peu fertile. 

Voici, d'après les chartes^ la suite des seigneurs du Chàtelet et 
de Bogny : 

En 1158, Pierre de Montcornel est seigneur du Chàtelet (1). 
En 1206, Hugues, seigneur de Monlcornet et du Châtelel, 

(1) Archives des Ârdennes, H. 205, cartuJaire de Signy. 

Digitized by VjOOQIC 



— 179 -. 

confirme la donation faite à Tabbaye de Signy d'un pré situé 
entre le moulin du Châtelet et TEcaillère, et cela du consen- 
tement de Gilles, son fils (1). 

En 1207, il concède aux mêmes religieux un chemin suffisant 
pour que des voitures à deux et à quatre chevaux puissent aller 
à Rimogne, le toul du consentement de Gilles et de Pierre ses 
enfants i2). 

En 1230, Hugues déclare que de sa première femme il a Pierre 
ch«'' et de lolande, sa seconde femme, Gérard, Hugues, Colin, 
Malhilde, Gila, Ermengarde. 

En 1256, la seigneurie du Châtelet était passée aux mains de 
Gérard, troisième fils de Hugues (3). Gilles, son frère, avait 
Montcornet en partage, Pierre possédait Lonny. 

En 1260, Ton voit, par une charte de l'abbaye de Foigny, qu'il a 
octroyé aux religieux de Bonnefontaine et à ceux de Foigny 
100 pieds de front de pierre pour u faire escailles » (4). 

En 1263, le môme Gérard, chevalier, seigneur du Châtelet, fait 
savoir qu'il approuve la vente faite aux religieux de Foigny de 
biens situés à Rimogne, par son oncle Nicolas, seigneur de 
Rimogne. 

Le cartulaire de Signy mentionne, en 1264, Bernard, chevalier 
seigneur du Châtelet, en même temps que Gérard, qui vivait 
cependant encore en 1268. C'est sans doute de son fils qu'il est 
question, car dans une charte de l'abbaye de Foigny relative à 
une vente de carrières d'ardoises au Châtelet, Gérard termine 
c El pour çou ke vuel ke toutes ces choses devant dites soient 
fermes et estables iou oblige moi et mes oirs a tenir fermement 
et a tous iours permanablement et en ai ces présentes lettres 
saelées de mon propre seel et délivrées as devant dites Eglises. 
En l'an de Tincarnation notre seigneur 1260. » (5). 

En 1263, [on trouve] Nicolas dit Baille, seig' de Rimogne, 
Gérard, seig"* du Châtelet et Hugues, seig' de Neufmaison, tous 
trois frères. 

En 1280, la seigneurie passe aux mains de Yaucher Sarrazin, 

(1) Arch. des Ard. Cart. de Signy H. 205. 

(2) Id. id. 

(3) Bibliothèque nationale, Fonds latin 18374. 
(i) Id. id. 

(5) Bibliothèque nationale, nouveau Fonds latin 1837i. 
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seigneur de Rimogne et du Châtelel (1). Bernard n'est plus 
mentionné. [Vaucher] concède aux Seig" de Bonnefontaine le 
droit de haute, moyenne et basse justice sur leurs possessions de 
Bimogne. 

Dans une charte de 1290, il dit : « Monsigneur Huon de 
Montcornel jadis mon tayon et monsigneur Gérard mou chier 
oncle. >' 

En 1296, le même Vaucher prend le litre de sire du Casteler et 
de Noeve-Maison, et déclare reprendre en fief du comte de 
Hainaut et de ses hoirs la ville de Raucrois, les riez et apparte- 
nances; il prend pour caution monsigneurs Baudoin de Bousie et 
la dame Dangrial, « à Valenciennes le Dimanche avant Pâques 
Fleuries 1296 » (2). 

Son fils vivait en 1304; le roi Philippe le Bel ayant convoqué 
les nobles à Lagny pour former l'armée qui devait combattre les 
Flamands et leur infiiger la défaite de Mons-en-Pévèle, le comte 
de Rethel, le seigneur de Rumigny, Sarrasin du Chastelet, Guy 
de Corbou et d'aulres encore des mêmes parages se rendirent à 
son appel (3). 

En 1 309, le dimanche après la fête de saint Georges, Sarrazin 
du Châtelet est condamné, dans les assises tenues à Cachant 
près Paris, à payer une indemnité au prieur de Thin, avec lequel 
il avait eu de graves difficultés dans ses propriétés de Neuf- 
maison (4). 

En 1319, Gilles de Melin ch", Jehan Sarrazin et Jacques de 
Biaufort, escuiers, sont dits seigneurs du Châtelet (5). 

En 1339, le 29 décembre, Sarrazin du Châtelet servait avec 
messire Jehan de Conflans dans les guerres des Flandres, sous 
Philippe de Valois (6). 

En 1358, Jehan dit (garrazin, sire dou Chasteler, de Bnmainne et 
Chastelain de Mézières, Emmeline sa femme, Gille son frère, 
chevalier sire du Châtelet en partie et de Neufmaison, et Aalis 
leur sœur, dame de la Lobbe, ont un procès avec les diflférentes 
abbayes propriétaires des ardoisières. 

(1) Archives nationales, Q. 34. 

(2) Archives du D^ du Nord, Chambre des Gomples de Lille. 

(3) Archives nationales JJ 36. 

(i) Arch. nationales, registre des OItm. 

(5) A. des Ard., H. 205. 

(6) B* N«. F. Glairambaut quittances. 
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En 1375, Jehan de Juemont était seigneur au Châtelet, où il 
avait emprisonné, pour une cause que Ton ignore, Guillaume de 
Marqueny, escuier (i). 

En 1384, Geoffroy de Baleham, ch«', est seigneur au Châtelet, à 
cause de sa femme Aelis du Châtelet, dame de la Lobbe et de 
Sery (2). 

C'est en 1392 que se rencontre, pour la première fois, la 
distinction entre le haut et bas Châtelet. En effet, cette année 
Jehan de Rozoy, ch•^ seig' de Maissemy et du Châtelet en partie, 
à cause de Béautris de Pressy, sa femme, dame des dits lieux, 
rend hommage à Hçnri de Lorraine, escuyer sire de Rumigny (3), 
pour le haut Châtelet, Rocroi, Sermonne et Bogny. 

C'est le plus ancien aveu connu pour Bogny et il fournit des 
renseignements précis sur cette seigneurie. On voit qu'elle était 
possédée par les seigneurs du Châtelet; c'est pourquoi il est 
vraisemblable de supposer qu'antérieurement à cet aveu, elle 
était de leurs fiefs héréditaires. 

Ce Jehan de Rozoy reconnaît tenir ce fief du sire de Rumigny : 

« Premiers : La ville de Bongny et toutes les appartenances 
dicelle et toute la justice haute moyenne et basse seul et pour le 
tout (évaluée 6 livres). 

a La maison, jardin courtils et tout le pourpris séant en la 
ville de Bongnis (le revenu évalué 40 sous parisis). 

« Le molin de Bongnis séant entre Bongnis et Muertin 5 muis 
de bled de mouture (le revenu évalué 8*). 

« 14 fauchies de preis (10 sous). 

« Les terres valant 4 muis de grain ou environ moitié bled 
moitié avainne (6 ^). 

« Item : 24 bourgois à chascun 14 deniers 28 sous p. chascun 
bourgois doit 2 poulies. (24 sous). 

<c Item : des cens perçus à Noël (14 deniers). 

7 poulies (3 sous 6 deniers). 

8 chappons (8 sous). 

(( 12 setiers d'avainne de cens (21 sous 8 deniers). 
c( Des cens de curtils de maison (14 deniers). 



(1) Inventaire des Archives de Nevers de MaroUe, B« N*. 

(2) Archives n", P. 183. 

(3) Archives n-, P. 183. 
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<c Item les lerraiges 3 muis de grain moitié bled moitié 
avainne (70 sous). 

« Trois petits âefs (qui ne sont pas désignés). 

« Item : doit avoir la dite maison de Bongnis es bois de 
Montcornet son aisément de prendre tout bois tant pour ardoir 
(brûler) que pour reffection et puet valoir 10 sous. » 

[Il existe un] autre aveu pour la même année 1392 : 

« Item advoue a tenir de nous (Henri de Lorraine sire de 
Rumigny) Monsieur Gérard de Barbenchon, seigneur de Juemont 
à cause de notre chastellerie de Rumigny les choses qui cy après 
s'enssuit : 

c Et premiers la ville de Bongnys en haute justice basse et 
moyenne en ban et territoire d'icelle. 

€ En icelle ville une maison les jardins pourpris avec deux 
autres petits curtils (évalués à un revenu de 20 sous). 

« En icelle maison peut avoir appendent 21 jours de terre a 
chascune roye qui me puelent valoir par an quand elles sont a 
bleid bleid et quand elles sont a avainne avainne, chascun jour 

1 setier ou environ, le setier de bleid 40 deniers, le setier 
d'avainne 20 deniers 14 faucheis de preit la fauchée 12 sous. Un 
molin ou viennent mouldre par ban les habitants de Bongnys et 
de Muertin valant 4 muis de bleid, le muis prisié à 2 francs et 
demy, le muis d'avainne 20 sous. 

(( Item les terraiges dudit Bongnys (évalués a) 5 muis de grain 
moitié bleid moitié avainne. 

« Item : en icelle ville puet avoir 29 bourgois ou environ 
desquels il y en a 26 qui doivent chascun an au jour S^ Estienne 

2 poulies et 6 deniers. Les bourgois doivent encore à la S^ Jehan 
Baptiste 6 deniers. 

« Item : Esdits 26 bourgois les 22 en dolent chascun an au 
jour S' Martin dyver chascun 2 deniers 10 chappons 13 poulies et 
demi de cens la poulie évaluée 8 deniers, 14 deniers de cens et 
13 seliei'8 d'avainne. 

« Item : il a ceste franchise en tous les bois de Montcornet et 
du Chastelleir excepté les bois du Defois quil peult faire et aller 
coppeir, et celui qui habite son ostel le poult aussi faire. 
Item : 2 aultres petits fiefs (qui ne sont pas designés). » 
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Le même document bous apprend que Monsieur Jehan de 
Juemont, chevalier, seigneur de Meslemont et du Chastelleir en 
partie, à cause de Madame Jehanne de Pressy, sa femme, dame 
desdits lieux, possédait le Bas Chastellet en Ardennes. 

Quelque temps après, la famille de Pavant entra en possession 
de la seigneurie de Bogny qu'elle conserva plus d*un siècle. Elle 
était originaire du Soissonnais et une de ses branches s*était 
fixée dans le Rethelois par le mariage de Wermont de Har- 
tenues, seig' de Pavant, avec Marguerite d'Escaunevelle, fille du 
seigneur de Coucy-les-Rethel. Le 14 mai 1424, Jehan de Rozoy 
dont il a été question précédemment donna à Wermont de 
Pavant, qu'il appelle son cousin germain, les seigneuries du 
Thour, de Hannogne et des Trembleaux, et quoique Bogny ne 
soit pas mentionné dans cette donation, il est certain que c'est 
par lui qu'une portion de cette terre entra dans la famille des 
Pavant. Due autre portion de la terre parvint encore à cette 
famille par le mariage de Roland de Pavant qui, vers 1457, 
épousa Marie de Beaufort, fille d'Arnoul, seigneur du Haut 
Châlelet et d'Isabelle de Chevery. Ainsi se retrouva réuni en une 
même famille le domaine de Bogny, dont les seigneurs devinrent 
distincts de ceux du Ch&telet et commencèrent probablement à 
l'habiter en transformant en château la maison seigneuriale 
indiquée dans les précédents démembrements. C'est au commen- 
cement du xvi« siècle qu'il fut bâti, comme l'indiquent et l'archi- 
tecture et l'histoire des possesseurs du fief. Un extrait de la 
généalogie des Pavant [inséré à la page suivante] fera mieux 
connaître les faits. 

U^ Olivier de Gourjault. 
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NOUVEAUX DOCUMENTS 

SUR 



Depuis la publication des additions que j'ai ajoutées à mes 
Recherches sur TAbbaye de Chéhéry, publication parue en 1 902 
dans la Revue d*Ardenne et d'Argonne, j'ai eu la bonne fortune 
de réunir sur l'histoire de cette abbaye quelques documents 
intéressants qui méritent d'être rapportés. 

J'ai d'abord trouvé, dans les notes historiques laissées par le 
marquis 0. de Gourjaull, la mention d'un différend et d'un procès, 
survenu à la fin du xiv° siècle entre les habitants de Chàtel et 
les religieux de Chéhéry, et la référence qui accompagnail cette 
mention a permis à M. le professeur CoUinel de faire à son sujet, 
aux Archives nationales, les recherches nécessaires et de me 
copier, avec son obligeance habituelle, tout ce qui s'y rapportait. 

Ce procès et l'acte d'arbitrage qui le suivit sont d'autant plus 
intéressants qu'ils nous donnent de curieux détails sur la 
topographie des lieux et qu'ils .nous renseignent sur l'existence 
de la forge de l'abbaye à cette époque lointaine. 

Presqu'au momentoùce procès m'était révélé, M. deMeixmoron, 
en étudiant de vieux papiers de famille, trouvait et me faisait 
connaître un nom nouveau d'abbé de Chéhéry qui gouvernait 
l'abbaye à la fin du xv° siècle et que j'ignorais complètement. 

Enfin, dans ces derniers mois, M. de Melcy, en dépouillant 
également des papiers de famille, découvrait parmi eux des 
documents fort importants, non seulement sur quelques points 
de l'histoire de l'abbaye, mais encore sur la forge dont il trouvait 
la série des baux depuis sa reconstruction en 1601 jusqu'à la 
Révolution. 

Il a bien voulu me communiquer ces pièces, et je n'ai pas 
besoin d'ajouter combien je suis reconnaissant à mes très 
obligeants correspondants de ces nouveaux documents, mis 
à ma disposition, que je tiens à faire connaître. 
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I 



Procès entre l'abbaye et les habitants de Chfttel 

(1388-1390). 

Le sujet du procès reposait sur Thabitude qu'avaient conservée 
les habilauls de Châlel, usant sans doute d'anciens privilèges, 
malgré les deux siècles et demi qui s'étaient écoulés depuis la 
fondation de l'abbaye et la prise de possession des terrains qui 
lui avaient été donnés, de continuer, contre l'opposition des 
moines, à faire paître leurs troupeaux dans cette partie du 
territoire du monastère, située entre les deux bras de la rivière 
d'Aire, qu'on appelait alors l'islet de Chéhéry. 

Après de nombreuses contestations sans doute, l'affaire fut 
portée devant le bailli de Vermandois qui condamna les habitants 
de Châlel et donna gain de cause aux religieux. Nous n'avons 
pas malheureusement la date de ce jugement ; tout ce que nous 
avons lieu de supposer, c'est que, les esprits des deux parties 
s'étant calmés, il s'établit entre eux par la suite une sorte de 
trêve qui les amena peu à peu au désir de s'accorder et de vivre 
en paix; qu'enfin les habitants de Chàtel obtinrent l'autorisation 
donnée par Gérard Toignel, lieutenant du bailli de Vitry, en date 
du 3 décembre 1388, de plaider contre l'abbaye de Chéhéry et 
d'en appeler au Parlement de Paris du jugement du bailli de 
Vermandois. 

S'appuyant sur les idées conciliatrices des plaideurs, le roi 
Charles VI accueillit favorablement la demande des habitants 
de Châtel,» fit nommer comme arbitre Gilquin de Brieulles, 
écuyer, seigneur de Villers-le-Brûlé et de Séroncourt. C'est sur 
le rapport de cet arbitre que fut basé l'arrêt du Parlement, en 
date du 28 août 1390. 

Les pièces de procédure conservées dans les Archives du 
Parlement de Paris, aux Archives nationales, sont : 

1° Les lettres de procuration données par le lieutenant du 
maire de Chàlel-les-Cornay, les échevins et habitants à Simon 
de Dompmartin, pour plaider contre l'abbaye (3 et 5 décembre 

1388) (1); 

(1) Arch. Nationales X"^ 61, nMil. 
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2« Les lettres par lesquelles Ansel, abbé de Chéhéry, et le 
couvent, donnent procuration à Thomas de Neuvilly, prieur, et 
à Nicole de Pronne, tous deux moines de l'abbaye, et à trois 
laïcs, de soutenir le procès (30 juin 1390) (1); 

3® Les lettres royaux autorisant les parties à s'accorder que 
nous publions ci-dessous sous la lettre A (26 août 1389) (2) ; 

4» Les lettres contenant le texte de l'accord que nous publions 
aussi sous la lettre B (29 juin 1390) (3) ; 

5® Les lettres royaux enregistrant au Parlement ledit accord 
(27 août 1390) (4). 

A 

«c Charles par la grâce de Dieu Roy de France à noz amez et feaulx gens 
ten(ans) a présent et qui tendront noz parlemens à venir à Paris salut et dileccion. 
A la supplicacion des manans et habitans de nostre ville de Chastel lez Cournay 
en la prevosté de Saincte Menehoult disans que comme ilz aient appelé â nous 
ou a nostre court de parlement de certain dit sentence et jugement ou autres 
griefz faiz et donnez civilement par le bailli de Vermendois ou son lieutenant 
contre eulz au proufit des Religieux Abbé et Couvent de Teglise de Chehery de 
Tordre de Cisleaux et sur ce iceulz supplians aient relevé leur dit appel, empêtré 
Fadjoumement et fait exécuter bien et deuement de et sur laquelle cause d'appel 
qui ne nous touche aucunement fors pour Tamende qui nous pourroit estre deue 
à cause d'icelle appellacion en laquelle n'a aucun procès par escript mais est 
encore entier, les dictes parties pour nourrir paix et amour entre eulz et pour 
eschever les grans frais et missions qui s'en pourroient ensuir, se accorderoient 
et pacifieroient volontiers ensemble s'il nous plaisoit a leur octroyer sur ce 
nostre grâce, en nous requérant humblement que attenduz les grans pertes et 
dommages que les diz supplians ont euz et soustenuz pour les chevauchées qui 
ont esté faictes es parties d'Alemaigne et les grans charges qu'ilz ont de plusieurs 
grains, rentes qu'il leur convient paier chacun an a nous et autres personnes, 
nous leur \Tieillions sur ce octroyer nostre dicte grâce. Nous, ces choses 
consider(ées) aux dictes parties, ou cas dessus dit, avons donné et octroie donnons 
et oclroions de grâce especial par ces présentes congié, et licence que de et sur 
la dicte cause d'appel et ses deppendences ilz se puissent accorder et paciûei 
ensamble sanz encourir pour ce en aucune amende, parmi ce que l'accord que 
icelles parties auront fait sera rapporté par devant nous en nostre dicte court, 
Si vous mandons que dé nostre présente grâce et ocfcroy vous faites souffrez et 
laissez joir et user paisiblement les dictes parties sanz les empeschier ou molester 
ne soufTrir estre empeschées ou molestées en aucune manière au contraire. 

Donné à Paris le xxvjour d'aoust Tan de grâce mil ccc iiy*^ et neuf et le 
IX« de nostre règne. » 

(1) Ibid., n» 140. 

(2) Arcb. Nal. X'c 59, n« 195. 
(3j Arch. Nat. X'e 61, nM39. 
(4) Ibid., n« 138. 
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« A tous ceulx qui cez présentes lettres verront et orront, Gilequin de Brioles, 
escuiers, sei^eur de Villiers le bruley et de Seroncourt en partie salut, comme 
li habitans de la ville de Cliastelz lez Quarnay en la prevostë de Saincte Manehoult 
heussent appelle en la court de Parlement d'une sentence, dit ou jugement, faicte 
a La on par le bailly de Vermandois ou son lieutenant à rencontre d'eulx et au 
profit dez religieux, Abbé et Couvent de Féglise Nostre Dame de Chaheri de 
Tordre de Giteaux et on diocèse de Reins pour le fait d'un proceat mehut entre 
les parties pour cause d'un vain pâturage que les dis habitans disoient à avoir 
pour toutes leurs bestes quelconques sur les dis religieux, ez lieus condit les 
Ylettes de Chaheri oultre la Ryviere d'Ayre, venant à Fesglise depuis le Wey 
a Coussancourt par devers Aspremont et jusques au Wey au Mortier par devers 
Quarnay et Fleville, et les dis Religieux disoent et maintenoent au contraire, et 
ont les dis habitans bien et dehuement relevei et poursuy leur dit appel, si 
comme plus adplain puet apparoir par lettres sur ce faictes, et, depuis, les 
dictes parties qui sont voisins bien prochains Tun de Tautre, sur espérance de 
avoir et norrir paix et bonne amour entre eulx ont empêtrées lettres de grâce 
du Roy nostre signeur de congiet d'acorder sens amende, tant du fait principal 
comme de l'appellation et despend(ences) d'icelle, lesquelles lettres de grâce, 
comme dit est, ont esté octroies au dictes parties par le Roy nostre signeur et 
à moy Gilequin de Brioles deseur nommeit présentées et ballies par les dictes 
parties pour ycelles mettre à efTect par la manière qui s'ensuit et qui contenu 
est en la dicte grâce : c'est assavoir que la dicte appellation mise au niant sens 
despens et sens amende ycelles parties se soubmettent du tout, de tout le fait 
principal du [quel] il estoit question avant la dicte appellation et aussi du fait de 
la dicte appellation et despend(ences) d'icelle ou dit et ordenance de noble home 
et sage Gilequin de Brioles escuier, et vuelent et consentent que ledit escuier, 
oyes les parties en tout ce qu'il voulroient dire, proposer ou monstrer chascune 
en droit soy et lui bien consilliet sur ce en puisse ordonner et que tout ce qui en 
sera fait dit et ordonné par le dit Gilequin comme dit est, tant du fait principal 
comme du fait de la dicte appellation et despend (ences) d'icelle soit tenu ferme 
et estauble a tous jours, sens ce que aulcune dez dictes parties puissent jamais 
venir encontre par quelque manière que ce soit, et veulent et consentent que 
le dit et ordenance du dit Gilequin soit raportez par devers la court en cest 
présent parlement dedens la fesle Nostre Dame en septembre prochainement 
venant pour ycellui estre plus de plain approuvé et confermé en la milleur 
manière qu'il porra estre fait pour l'une dez parties et pour l'autre, fait du 
consentement de dan Nychole de Pronne, cellerier et procureur de la dicte 
esglisc de Chaheri, par vertu d'une procuration contenue en la dicte grâce et 
de maistre Symon de Dompmartin procureur dez dis habitans de Chastelz le 
second jour de décembre l'an mil trois cens quatre vins et nuef. Qoocirea dicio 
scutifero in prescripta nominAto et a dictis partibus electo tenore preseniem 
commictimus et mandamus qnatenus in negotio de quo in dicta cedula sit mentio 
procédât faciat et adimpleat secundum ipsius cedule tenorem et formam qui 
ab ipso depuiandus ab omnibus jusliciariis et subditis nostris in hac parte 
pareri volumus et jubemus. 

Pour ce est il que je, Gilequins de Brioles, escuiers dessus nommeis et commis 
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de par le Roy nostre signeur en ceste partie, comme dit est, desirans tous jours 
de norrir paix et bonne amour entre les dictes parties et acomplir le mandement 
et ordénance du Roy nostre signeur, ai oy les parties en tout ce que chascune 
a veulu dire monstrer et proposeir a rencontre de Tautre et par la manière qui 
contenu est en la dicte grâce et qui ordonné m'est par ycelle, et sur ce appelleit 
les dictes parties je me transporta sur les lieus dou desbat et questions, estoient 
le vinte nuefvime jour de juing nul trois cens quatre vins et dix et appointa 
les dictes parties et mis en paix et concordance par la manière qui s'ensuit c'est 
assavoir que la main du Roy nostre signeur qui mise estoit ez dis lieus comme 
chose contentiose estoit levée adplain et tout avant œure et tout le procest mis 
au niant sens ce que aulcune dez parties s'empuit jamais aidier on temps a 
avenir Tun contre l'autre par quelque manière que ce soit. Item que tout Teritage 
einsi comme il est ci dessus devisé et dont li procès estoit neis, est, et demeure 
sens moien a la dicte esglise de Chaheri ensemble tous bois et ozerois quelconques 
tant planteis comme venus d'aventure, sens ce que nulz des dis habitans en 
puissent ou doient de raison aulcun cuillir ne coupeir pour en faire leur profit 
. par quelque manière que ce soit sens le congiet et licence des dis religieux et 
que de ycellui héritage comme dit est les dis religieux de la dicte esglise puelent 
et porront dor en avant et tous jours laborer, cultiver, emplanter et faire toutes 
aultres utiliteis qui à héritage puelent et doient appartenir toutesfois et quantefois 
que bon leur semblera et comme a un chascun loyt de faire en son propre 
héritage sens aulcunement encourre ne coiTu(m)pre la loy et costume de pais 
for que par la manière qui accostumé a esté anciennement. 

4c Item que les dis habitans ont et averont dor en avant plain usage à pastyrre 
toutes gnerations de bestes quelconques qui en leur ville de Ghastel leur seront 
de nécessité à norrir et avoir, c'est assavoir depuis le wey de Coussancourt 
jusqu'à la chaucié de Testant condit Testant le prieur qui chiet en la rivière 
d'Ayre einsi comme les deux rivières Tenclouent, excepté le jardin de la forge 
qui part de dever le ventaut en venant au dictes forges ensi comme le bies 
dou dit ventaut se comporte en venant et descendent parmey le dit estant le 
prieur chaent en la dicte rivière d'Ayre et excepté le champ des forges qui part 
des dictes forges en venant et descendent au wey a la Gruisette einsi comme 
la rivière qui part des moulins et Testant le priom* le clouent, par tel condition 
que les dis religieux seront tenus de cloure et estouper les entrées du dit champ 
et on cas que ainsi fait ne seroit et les bestes de Chastelz y passoent pastureir 
sens estre gardées a garde faicte et la terre ne fuit empoullie d'aulcunes 
emblavemes les dictes bestes ne paeroent point d'amende se prinses ou trouvées 
y estoient. Item les dis habitans doient passer et passeront dor en avant sens 
contredit a toutes leurs herdes parmi la rivière d'Ayre pour pasturer leurs dictes 
herdes ez' lieus que dit est : c'est assavoir au wey a Coussancourt et au 
wey au deux weys seulement par teile condition que se yceulx weys estoient 
corru(m)pus et perdus par Teffort de la rivière au moins de dampmage que on 
porroit pour les deux parties et au plus près d'iceulx weys leur seroit delivreis 
aultres weys et passage pour aler en leurs dictes pastures et ne se doivent 
point aidier les dis habitans du wey au Chuchelet ne du wey au bourgois se 
ce n'est à piet a cheval ou a cherroit pour venu* au moulin de la dicte esglise 
se il leur est de necessiteit ne aussi les dis religieux for que en cas pareil et 
semblable ne s'en aideront nesqs (?) li dis habitans. 
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a Item les dis habitans de Chastelz sont et seront dor en avant fuerclous de 
pasturer leurs dictes herdes et aussi des ozerois couper ou champ des Ylettes 
sur le wey à la Cruisete et ozerois d'illec et de passer au dit wey de la Cruisete 
a tout leurs herdes par teile condition que se dit estoit en temps advenir que 
ceulx de Quarnay, de Fléville et d'Uxermont y avoient ou debvoient avoir de 
droit ou d'accostumence leur pasturage et passage, les dis de Chastelz n'en seroent 
fuerclous aultrement nesqs yceulx devant dis de Quaniay, Fléville et Uxermont. 
Pourvehu que se les dis religieux ont aulcunes Chartres d'ancienneteii sur les 
dis habitans pour cause de don de signeiu- sur les pasturages et usages du dit 
Ghastel, les dictes chartes ne seroient en riens defTaictes ne corru(m)pues pour 
mon dit rapport et sentence et se aulcune chose du desbat dessudit avoit ou 
estoit petitement desclarié on dit sentence et rapport fait par le dit Gilequin, 
si s'en rapportent les parties on dit ordenance et desclaration du dit escuier, 
auquelz dis sentences et prononciations faictes par moy Gilequin dessus nommé 
pour les dictes deux parties par la fourme et manière que dessus est devisé, ycelles 
parties se sont tenues et tiennent pour estre d'acort, contens et aggreables 
sens faire aulcun contredit, re vocation ne appel a rencontre. Promettens par la 
foy de leurs corps, c'est assavoir dans Nicholes de Pronne, cellerier et procureur . 
de la dicte esglise, dan Thomas de Nevilly, priour et procureur d'icelle, tant en 
nom de Tabbé et convent comme en leur propre et singuleir nom, les procureur 
et habitans de la dicte ville de Chastelz tenir ferme et estauble à tousjours et 
a jamais mon dit sentence et rapport, requerens une chascune partie a avoir 
lettres sur mon seel du dit traitiet et acort, lesquelles je leur a balliet et ottroiet 
et scellées de mon propre seel duquel je use et entens a user, qui furent faictes 
et données le merquredy jour de feste sain Pierre et sain Paul ap(ost)les le 
vinte nuefvime jour du moix de jung Tan de grâce nostre signeur mil trois cens 
quatre vins et deix. Présent Monsigneur Guy de la Loge chevalier sire de 
Quarnay et de Fléville, Henry de Merauvalx escuier, Emault d'Uxermont, 
Poincelet des Plains, Colin le Feivre, Warin le tigneu, Colin Noiset, Jean le 
lopineue (?) le Baretel et plusieurs aultres des villes voisines ». 

Des pièces du procès qui nous ont été conservées, la plus 
importante et sans contredit la plus intéressante est celle de 
l'enquête faite par Gilequin de BrieuUes. L'indication et la 
description des lieux sur laquelle il se base semble des plus 
précises et, comme on peut le voir, la topographie de la contrée 
au xiv« siècle diffère sensiblement de la topographie actuelle. 
Cette différence, qui intéresse surtout les habitants du pays, 
nous fait regretter de ne pas avoir un plan de la contrée se 
rapportant à cette époque lointaine et d'en être réduit, pour 
établir nos comparaisons, soit à la carte de Cassini dressée au 
milieu du xviii® siècle, soit au plan cadastral de la commune de 
Chàtel ou à la carte du canton de Grandpré de l'atlas de Vendol, 
établis l'un et l'autre dans la première moitié du siècle dernier. 

Quoiqu'il eu soit, revenons au rapport de Gilequin ; pour le 



Digitized by 



Google 



- 191 - 

faire, il s'est rendu sur les lieux, il a recueilli les observations 
des deux partis et il nous apprend que six tveys (forme wallonne 
du mot qui signifie gué) existaient et permettaient le passage 
de la rivière aux habitants, à leurs voitures et à leurs troupeaux. 
Les gués ont disparu pour la plupart et leur nom n'est plus 
connu des habitants, si ce n'est peut-être le Gué de la Croisette, 
situé près de l'embouchure du ruisseau de ce nom dans l'Aire et 
dont on ne se sert pas. On pourrait peut-être encore, à propos 
d'un lieudit actuel, la Fosse au Mortier, reconnaître dans un gué 
voisin de ce lieu qui est indiqué sur le plan du cadastre, le Gué 
au Mortier qui était le plus en aval de la région dans la direction 
de Cornay. Gilequin parle du moulin, de la forge, de l'étang dit 
VEtang le Prieur, du « venteau », comme étant lieux connus de 
tous et sur lesquels il n'a pas d'indications à donner. Cependant, 
à propos des terrains réservés aux'Religieux, il cite le jardin de la 
forge qui part du « venteau » en venant à la forge et le champ des 
forges qui part des dites forges pour aboutir vers le wey de la 
Croisette et qui se trouve clos par la rivière qui part du moulin 
et l'étang-le-prieur. Nous ne parlons pas des oseraies dont il 
laisse la propriété au couvent, ni de l'obligation qu'il impose à 
celui-ci d'avoir à entourer ses champs pour empêcher les trou- 
peaux d'y pénétrer. 

Quant au a venteau », il était certainement situé à la bifurcation 
de la rivière en ses deux branches : sorte d'écluse, de barrage 
mobile, il devait déterminer une chute d'eau d'environ 50 à 
60 centimètres. et déversait son trop-plein d'eau dans l'élang-le- 
prieur qui lui-même communiquait avec la rivière. La carte de 
Gassini n'indique pas ce barrage, ce « venteau » qui ne devait du 
reste déterminer qu'une différence peu appréciable dans les 
niveaux de l'eau de la rivière et de celle du bief de la forge. 

Nous venons de donner une idée approximative de la topo- 
graphie de la contrée à la fin du xiw^ siècle ; depuis lors, de 
grands changements ont été opérés, le plan cadastral et la carte 
de Vendol en font foi. Ainsi les gués de la rivière sont devenus 
inutiles par suite de la création d'un chemin de grande commu- 
nication qui, partant du village, aboutit à la rivière, la franchit 
au moyen d'un premier pont, passe entre le moulin et la forge, 
franchit le second bras, c'est-à-dire le bief du moulin et de la 
forge sur un second pont et met ainsi Chàtel en communication 
avec les lieux situés sur la rive droite de l'Aire : Ghéhéry, 
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Pléville, Exermont. L'abbaye de Ghéhéry n'existe plus, ses 
bâliraents transformés en font aujourd'hui une fort belle maison 
de campagne; son territoire et celui de ses fermes les plus 
rapprochées appartiennent à la commune de Châtel, tandis que 
celui des fermes plus éloignées est rattaché au territoire d'Exer- 
mont. La forge a éteint ses feux, il y a un demi-siècle; toutefois 
ses bâtiments transformés en une sucrerie, qui a duré quelques 
années, subsistent encore; le moulin seul fonctionne toujours. 
Mais c'est surtout à la bifurcation des deux branches de la 
rivière que des transformations considérables ont été opérées : 
le c< venteau » a disparu pour faire place à un barrage important, 
muni de vannes, qui fait refluer l'eau de la rivière en amont et 
en élève le niveau de trois mètres environ ; un large déversoir y 
est joint, il déverse dans l'Aire, d'une hauteur de trois mètres, le 
trop-plein de l'eau. Au moyen de vannes mobiles, l'eau pénètre 
dans le bief, canal à bords rectilignes surélevés dans lequel 
l'eau maintient son niveau de façon à fournir au moulin et 
surtout à l'ancienne forge une chute d'eau considérable et d'une 
grande puissance. L'étang-le-prieur a disparu, cependant une 
portion de la chaussée du canal actuel porte encore, à partir du 
déversoir, le nom de Chaussée de l'Etang, rappelant ainsi son 
existence antérieure. Cet étang est devenu un terrain cultivé 
qu'on appelle le Bru et dont la grande fertilité est due évidem- 
ment à l'épaisse couche d'alluvion qu'il contient. 

Telles sont les principales transformations qu'a subies depuis 
le XIV® siècle la topographie de la région qui nous occupe. Si un 
des manants, qui habitaient la ville de « Chastelz-lez-Quarnay > 
en 1390, revenait dans ce monde au xx« siècle, il est probable 
qu'il serait grandement surpris des changements opérés et qu'il 
applaudirait aux progrès et aux facilités de relations dont 
jouissent ses arrière-petits-enfants. 

La lecture des pièces qui se rapportent à ce procès suggère 
encore quelques observations. 

La lettre du roi Charles VI, autorisant les habitants de Châtel 
à en appeler au Parlement de Paris du jugement du bailli de 
Vermandois, fait allusion à leur requête et aux plaintes qu'ils y 
formulaient sur « les pertes et dommages qu'ils avaient éprouvés 
« par suite de chevaulchées faites es parties d'Alemaigne » et 
sur les lourds impôts qu'ils avaient à supporter. Quelles étaient 
ces chevauchées venues d'Allemagne qu'ils rappellent ? Sans 
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doute les bandes de brigands qu'entraînait Gilles de Rodemack, 
seigneur de Chassepierre, qu'on vit, à celte époque (1349-1351), 
suivi d'une troupe de flagellants, piller l'Argonne et la Cham- 
pagne jusqu'à Reims (1). Ce fut un des épisodes de cette 
malheureuse guerre qui ruina si affreusement tout le pays. 

Le rapport de Gilequin de Brieulles parle plus d'une fois de la 
forge de l'abbaye et de façon à faire supposer que cet établis- 
sement n'est pas de création récente, bien qu'il n'indique pas à 
quelle époque elle peut remonter. Nous pensons, pour notre 
part, qu'elle devait être antérieure à la guerre, car il serait 
difficile d'admettre que les Religieux aient pu songer à joindre à 
leur monastère une forge qu'il eût été impossible de mettre en 
activité au milieu des dévastations, des ruines^ des souffrances 
de toute nature qu'ils avaient à supporter et qui les obligèrent 
même à un moment donné à chercher un refuge au château de 
Cornay. 

II 
MOREL PARSAILLE, abbé de Chéhéry (1490). 

C'est en feuilletant et en parcourant le manuscrit d'un inven- 
taire (2) fait en 1572, que M. de Meixmoron a découvert le nom 
de cet abbé de Chéhéry qui m'était inconnu. 

Le titre de ce manuscrit est ainsi rédigé : 

« Inventaire des tiltres et papiers trouvez en un vieil coffre 
« de boys, sans serrure ni clef, en la maison Chastel de 
« Bolandres [(3), représentez par Damoiselle Jehanne Issenart, 
(( dame du dict Bolandres, à Pierre de Maillart, escuier, seigneur 
« de Landres en partie, présent en sa personne au dit Chastel de 
« Bolandres par devant nous Jehan Boucher et Nicolas Bernard 
(c notaires royaux au Baillage de Vitry soubscryts et desquels 
f tiltres en papier a esté faict le présent inventaire suyvant 
a ce qu'il a esté ordonné et appoincté par Mons' le bailly 
« de Vitry ou son lieutenant à Saincte Manehould le vingt 
« sisième jour du mois d'Aoust mil cinq cens soixante et douze 
« en la cause y pendante entre Damoiselle Thiriette Issenart 

(1) D' A. Lapierre : la Guerre de cent ans dans Virgonne et le Rethélois (1900), 
p. 13. 

(2) Man. de 24 feuillets, papier, doDt 21 sont écrits. 

(3) Château détruit, situé eomm. de Bantheville (Meuse). 
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« veuve de feu Gratien de Maillart, dame de la Forge deman- 
« deresse, mère du dit Pierre de Maillart, contre la dicte 
(( Damoiselle Jehanne Issenart. • 

Sous la cote E E (fol^ 16 R^), on lit : 

a Itein certaines lettres d'acensissement (sic) escryte en par- 
ce chemin faict par devant Jehan Bescermont et Colas Morel 
« notaires royaulx de la prevosté de S*® Manehould par Morel 
tt Parsaille abbé de Chéhéry à Gobert de Grandpré sieur de 
« Cornay et Fléville et à Jehan CoUignon et Thiery les cordon- 
« nois d*une place scise à Landres.... (deux mots illisibles) 
c( avoir un moulin à bled de présent une forge. En date, le 
a dixiesme jour de Janvier mil quatre cens quatre vingt et 
a dix. » Signé Descermont et Morel et scellé en double queue 
de cire verte. 

Il n'est pas nécessaire de faire ressortir l'importance de ce 
document, quelqu'incomplet qu*il soit. Bien qu'on ne sache pas 
depuis quelle époque cet abbé Morel Parsaille tenait la crosse, 
il doit figurer avec le n® 19 sur la liste des abbés et il est 
probable qu'il fut le prédécesseur immédiat d'Adam Lambin 
qui lui avait succédé en 1505 et qui prend, jusqu'à nouvelle 
découverte, le n^ 20 sur la liste. 

Notons encore, à ce sujet, cette particularité : l'existence à 
Landres, en 1490, d'une forge ruinée sans doute à cette époque à 
la suite des dévastations de la guerre et dont l'abbé de Chéhéry 
autorisait la transformation en moulin à blé. 

III 
Documents divers (Xn'-XVn« siècles). 

Parmi les documents que m'a communiqués M. de Melcy, 
beaucoup sont non seulement précieux et intéressants, mais 
encore fort importants, et j'ai le regret de ne pas les avoir 
connus lors de la rédaction et de la publication de mes premières 
recherches. 

Sur le recto d'une feuille de papier in-folio, dans une sorte de 
Cactum où il résume des pièces sur parchemin dont il a la grosse 
en sa possession, le bisaïeul de M. de Melcy analyse : 

Un acte de 1323 au défaut contre le baillif de Vitry par lequel 
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il paroit que Tabbaye de Chéhéry, toutes ses censés et dépen- 
dances, sont du bailliage de Vermandois, prévosté de Laon ; 

Une piète portant la confirmation donnée en 1277 et repro- 
duite en 1327 par Barthelémj', abbé de Saint-Denis, des dépen- 
dances du prioré de S^ Thomas qui autrefois lui appartenoient 
aux terroirs du Mesnil et Aspreraont (1) ; 

En 1329, un acte d'amortissement général de tous les biens qui 
appartiennent à l'abbaye de Chéhéry, scellé du sceau de 
Philippe (V), Roy de France ; 

En 1353, un titre du Roy Jean, concernant la haute, basse et 
moyenne Justice de Chéhéry dans toutes les terres que la dite 
abbaye possède ; 

En 1385, une reconnaissance de Robert, duc de Bar, marquis 
de Pont, seigneur de Cassel, prévost de Varennes, Aspremont en 
partie, comme un gagnage appelé le Mesnil, à prendre depuis le 
ruisseau de Merdusson aussi comme il cient dès les bois à la 
rivière jusqu'à la chaussée de Couzancourt et jusqu'au ruisseau 
de Vauldaillien derrière Chastel près des confins du ban et 
finages d'Aspremont appartient à l'abbaye de Chéhéry ; 

Et, en 1398, une reconnaissance de la pièce ci-dessus par 
laquelle le Mesnil est reconnu de la Justice de Chéhéry, baillage 
de Vermandois ; 

Enfin des actes des années 1444, 4446, portant amortissements 
généraux de toutes les dépendances de Chéhéry sous Charles VII, 
de l'année 1499, sous Louis XII; de l'année 1521, sous Fran- 
çois P^ 

Au recto de la dite feuille, dans une seconde partie, l'auteur 
commente ou reproduit quelques actes concernant l'abbaye. 
A rorisrine de la fondation de l'abbaye de Chéhéry, dit-il, 
plusieurs Je leurs terres avaient été inféodées etensuite amorties, 
d'abord par les comtes de Grandpré, seigneurs dominants 
d'Apremont, puis par le comte de Champagne, seigneur suzerain. 
Les titres d'indemnités et d'amortissements en faveur de l'abbaye 
sont des années 1176, 1269 et 1280. En 1329, l'abbaye de Chéhéry 
reçut de Philippe de Valois la confirmation de son amortissement 
général et possession en tout fief pour tout ce qu'elle possédait 

(1) Dans mes Recherchet sur l'abbaye de Chéhéry, j'ai parlé de cette donation 
importante faite à l'abbaye, au mois de juin 1276, par PieiTe, abbé de S'-Remy de Reims, 
intermédiaire sans doute de Tabbé de S'-Denis. 
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en la coulume de Vitry, saos aucune réserve, du consentement 
des propriétaires du corps et fief d'Aspremont. 

L*auteur mentionne aussi la convention et Taccord faits en 
1320, le jour de la fête de S* Luc, entre Jean de Sarrebruck, Henri 
Dubois d'une part et Tabbaye et les Religieux de Chéhéry 
d'autre part, au sujet de la seigneurie et justice foncière de tout 
le ban et territoire d'Apremont. J'ai cité cet accord dans mes 
recherches, je n'y reviendrai pas. J'ajouterai cependant qu'il 
existe, dans les pièces qui m'ont été confiées, deux copies sur 
papier de cette convention : l'une coUationnée par devant Claude 
Humbert, seigneur d'Haute, conseiller du Roy, lieutenant civil 
et criminel, commissaire examinateur au baillage de Vitry, 
siège, ressort de S'» Manehould, le 7 May 1689; l'autre par 
Daniel-Charles Trudaine, conseiller du Roy en sa cour de 
parlement, troisième chambre des enquêtes, etc., le 8 avril 1786. 

L'auteur de la notice rappelle également la donation faite, 
pardevanl notaires, à la date du 24 juillet 1581, par Charles de 
Roussy, seigneur de Chastel et d'Aspremont, aux Religieux de 
Chéhéry, de quarante arpens tant terres que prés situés sur le 
ban d'Aspremont, joignant les étangs de Merdusson, sous la 
réserve pour lui et ses successeurs de jouir de tous les droits de 
justice et de territoire. J'ai cité cet acte dans mon travail, mais 
ce que je n'ai pas dit, c'est que d'après l'auteur « ces quarante 
« arpens de terre devaient être réunis à la petite ferme de jadis 
« de Merdusson, avec permission, au fermier de mener pasturer 
c< ses bestiaux aux bois et usages d'Aspremont comme les autres 

« habitants 

« Quant au domicile de jadis la ferme de Merdusson et qui 
« n'existe plus, il est du ban de Chéhéry, le ruisseau qui donne 
c( l'eau aux étangs faisant la séparation des deux bans. » 

J'avoue que j'ignorais cette particularité d'une petite ferme 
connue sous le nom de ferme de Merdusson ; c'est la première 
fois que je la trouve signalée. Son existence fut sans doute de 
peu de durée et elle dut être rattachée à la ferme du Ménil : 
mais à quelle époque ? je l'ignore de même que j'ignore la date 
de sa création. 

Quant au canton du bois de la Taille l'Abbé, il le considère 
comme faisant partie de l'ancien domaine de l'abbaye, contrai- 
rement à l'opinion de l'historien d'Apremont que j'ai rapportée 
dans mon travail. Pourtant, à mon avis, cette dernière pourrait 
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bien être exacte. L'une des raisons qui Tappuient est que le 
canton de la Taille l'Abbé comme les bois d'Apremont relevait de 
la maîtrise des eaux et forêts de S^*-Menehould, tandis que ceux 
de l'abbaye relevaient de celle de Reims. 

M. de Melcy dit aussi qu'en 1664, la haute justice d'Apremont 
était possédée par Philbert de Roucy pour cinq huitièmes, les 
trois autres appartenant par indivis à Louis Doré sur lequel il 
fut fait une saisie réelle de ses trois huitièmes. Dans la saisie 
réelle on avait compris entr'autres le droit de pêche et l'étang 
appelé de Merdusson. Par un arrêt du 16 février 1664, il fut fait 
distraction à l'abbaye de Chéhéry de son droit de rivière avec 
l'étang de Merdusson situé le long du ban et finage d'Apremont. 

J'ai relaté la revendication de l'abbaye et l'arrêt qui la suivit, 
mais la famille de Boucy semble y avoir fait opposition. Il 
existe en effet, dans les pièces communiquées par M. de Melcy, 
une expédition d'une transaction, faite le 21 février 1671, entre 
Mathurin Savary, conseiller du Roy, aumônier de la Reyne, abbé 
commandataire de l'abbaye Nostre Dame de Chéhéry demandeur, 
aux fins de son exploit libellé, du 20 septembre 1667, en 
conséquence de la commission par lui obtenu de Nos Seigneurs 
du grand Conseil du Roy d'une part et Messire Philbert de 
Roucy, chevalier, seigneur d'Aspremont et de Manre, défendeur 
d'autre part, et encore Messire Robert Hubert de Roucy, che- 
valier, seigneur baron de Termes. 

« Les deux parties, par suite d'un compromis, auroient con- 
venu de nommer (comme arbitres) Messire Gédéon de Vassinhac, 
chevalier, seigneur d'Imécourt, capitaine d'une compagnie de 
chevau-légers de pied (s\c) pour le service du Roy et Claude 
de Lyre, chevalier, seigneur d'Exermont, Cunel et Nantilloy, 
avec pouvoir de choisir un tiers de robe ou d'épée, ensuite 
duquel ils se seroient (adjoint) Robert de Henriet de la Vallée, 

écuyer, seigneur de Sommerance et de N , conseiller du Roy, 

lieutenant civil et général du baillage de Stenay. 

« Vu l'exploit libellé de l'abbé de Chéhéry... les criées, vente 
et adjudication des seigneuries de Chastel et d'Aspremont... 
l'opposition de Messire Gabriel Langlois tuteur de Messire Louis 
de Doré, chevalier, Sieur de Bolandre, partie saisie, de Messires 
Robert-Hubert de Roucy et Charles de Col... chevalier, seigneur 



Digitized by 



Google 



- 198 — 

en partie des dites terres... les contrat d'acquêt au profit de 
Philbert de Roucy et d'Anne de S* Quantin son épouse par 
Robert-Hubert de Roucy baron de Termes du 21 Octobre 1663 
ratifié par Charlotte de Baudier... portant la vente des droits 
fief... à prendre dans la seigneurie d*Aspremont pour les cinq 
huitièmes, les huit faisant le tout, à partager pour chascun par 
indivis avec les héritiers de feu Messire René de Roucy et dame 
Anne de Florainville son épouse... 

« Tout vu, examiné et considéré, les arbitres maintiennent 
l'abbé et les Religieux de Chéhéry en possession : 

Cl Du rivage de la rivière et de certaines terres appartenant au 
sieur de Roucy défendeur ; 

« Du petit étang de Merdusson, du droit de pesche dans la 
rivière d'Aire dans l'étendue du ban d'Aspremont, avec per- 
mission néanmoins au Sieur de Roucy de pouvoir pescher pour 
les besoins de sa maison, sans qu'il puisse prétendre à aucun 
droit de seigneurie, ni de propriété ; 

« Du droit de justice foncière sur le ban d'Aspremont avec 
autorisation d'y establir un maire clerc et deux habitants 
témoins pour y exercer la dite justice, sans préjudice aux droits 
de haute justice appartenant au Seigneur : 

a Déboutent l'Abbé et les Religieux de leurs réclamations au 
sujet des dixmes ; 

a Condamnent le Sieur de Roucy aux dépens et l'Abbé et les 
Religieux à dix livres ; 

ce Finalement règlent les rapports et les comptes des Sieurs de 
Roucy et condamnent Robert-Hubert de Roucy et dame Charlotte 
de Baudier sa mère, solidairement obligez à indemniser le Sieur 
Philbert de Roucy acquéreur d'Aspremont, par contrat du 
25 Octobre 1663, de la non jouissance du droit de pesche de la 
rivière et de l'étang de Merdusson. 

c< Signé au dictum, Imécourt, de Lyre-Ëxermont, Sommerance. 

a A Stenay le vingt huitième febvrier mil six cent septante. » 

L'auteur rapporte, en terminant ses notes historiques sur 
l'abbaye de Chéhéry, un arrest du grand Conseil, du 17 Aoust 
1758, qui maintient les Religieux, prieur de l'abbaye de Chéhéry 
dans le droit d'exemptions de toutes sortes de dixmes, novalles 
dans leurs métairies et fermes. 
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IV 
La forge de Ghéhéry. 

Mais, outre ces notes historiques que nous venons de repro- 
duire, le dossier de M. de Melcy renferme des documents fort 
importants sur la forge de Ghéhéry. 

Nous avons vu dans le procès de l'abbaye avec la commune de 
Ghâtel que la forge existait en 1390; nous pouvons ajouter 
qu'elle existait encore au commencement du xvi^ siècle, car 
nous avons rapporté, dans nos Recherches, un procès survenu en 
1526 entre les Chanoines de Montfaucon et les Religieux de 
Ghéhéry pour extraction de minerai dans le bois des Broussailles 
situé sur le territoire de Gesn«s et appartenant au Ghapitre. A 
partir de cette époque, les annales du monastère ne parlent plus 
de la forge, et dans une notice rédigée à la fin du xviii® siècle et 
consacrée à cet établissement, Tauteur s'exprime ainsi : « Il 
ce paraît que, longtemps avant le xvii* siècle, il existait une 
« forge dans remplacement de celle actuelle, mais qu'elle avait 
a été ruinée lors des guerres. » Gette notice contient le résumé 
des conditions des différents baux de la location de la forge 
depuis 1601 jusqu'à la Révolution. A partir de 1750, les expé- 
ditions de ces baux ont été conservées, aoit sur parchemin pour 
la plupart, soit sur papier. On y trouve quelques renseignements 
intéressants. 

Au mois d'octobre 1601, les Abbé et Religieux de Ghéhéry 
donnent à bail emphytéotique pour 99 années, au sieur Glaude 
de Gandin, maître de la forge de Ghampigneul, huit arpents de 
terre et un arpent de pré situés près l'abbaye en quatre pièces : 

Une de trois arpents appelée le champ de la forge ; 

Une de deux arpents et demi au dessus du vieux by (bief) du 
moulin, tenant les terres de la Grange ; 

Une autre d'un arpent et demi, au-dessus du by du dit moulin, 
royés les terres de la Grange d'une part et le dit by de Tautre ; 

Une autre pièce de cent quatre vingt verges au lieu dit derrière 
le vieux moulin, tenant les anciennes murailles de l'abbaye ; 

Une fauchée de pré à prendre au bout du pré à l'Isle ; avec le 
cours àa l'eau de la rivière qui Que par le ruisseau du moulin et 
les bâtiments qui ont cy-devant été sur le dit cours d'eau, tant forge, 
fowmeau qu'autres, à la charge de cultiver convenablement les 
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hériiages et de faire construire à ses frais, sans porter dommage 
au moulin étant sur le cours d'eau, une forge à battre f&r, un 
fourneau et toutes autres usines nécessaires. 

L'énumération des terres louées au fermier et l'indication des 
lieux où elles se trouvent sont pour nous une preuve que la 
topographie de la contrée était changée depuis le moyen-âge. 
Ainsi, à part le champ de la forge et le pré à Tlsle, les autres 
champs ne nous indiquent aucun lieudit que nous connaissions; 
de plus, il est à remarquer qu'il n'est plus question de l'étang le 
Prieur qui paraissait remplir un rôle important à la Gn du 
XIV® siècle. Quant au « venteau », nous trouverons sa transfor- 
mation par la suite. 

Il paraît qu'à l'expiration du bail emphytéotique des difficultés 
et des procès surgirent entre les Abbé et Religieux et le sieur 
Pierre Courtraille, alors maître de la forge; toutefois ce différend 
se termina par un bail, passé en 1700, de la forge et de ses 
dépendances, terres et pré, dont il jouissait précédemment, pour 
six années commençant le 8 octobre, moyennant 750 livres 
par an. 

Le bail est prorogé pour trois années, le 13 septembre 1706, 
mais avec cette modification dans les conditions que le locataire 
paiera par an 600 livres et fournira 500 livres de fer battu en 
barres. 

Une remarque à faire au sujet de ce bail de la forge, c'est que 
l'abbé commandataire était propriétaire des deux tiers de 
rétablissement, tandis que l'autre tiers seul appartenait aux 
Religieux. 

Ce fait explique pourquoi ceux-ci louaient, le 18 avril 1713, 
pour six années, moyennant 300 livres par an, au sieur Cour- 
traille, leur part de la forge et de ses dépendances ; 

Qu'ils le renouvellent, dans les mêmes conditions, pour cinq 
années, le 11 décembre 1718, non plus avec le sieur Courtraille, 
mais avec Demoiselle Anne-Roze Credifs ; 

Le 25 mars 1727, pour quatre années, avec le Sieur André 
Mantion de Chardonville ; 

Le 16 août 1729, pour neuf années, avec le Sieur Jean Bienaimé 
en y ajoutant toutefois l'obligation de fournir tous les ans 200 
livres de fer battu. 

Le 3 mai 1735, l'Abbé et les Religieux louent pour six années à 
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Jean Buisson la totalité de la forge et de ses dépendances, 
moyennant un loyer annuel de 1 500 livres ; ce Jean Buisson est 
en même temps administrateur des domaines de Tabbaye et nous 
avons mentionné dans nos Recherches, d'après les archives de 
rétude de M^' Louis, notaire à Châtel, la minute d'un traité passé, 
le 30 juillet 1739, entre lui et le Sieur Blanchon, licencié es lois, 
d'un bail futur de la forge portant trois mille livres. Mais, pour 
un motif que nous ignorons, ce bail ne fut pas mis à exécution ; 
il fut remplacé, le 20 août 1739, par un nouveau bail de la forge 
et de ses dépendances pour neuf années consenti au dit sieur 
Jean Buisson, moyennant dix-huit cent livres par an. 

Ce bail est le dernier à propos duquel nous n'avons d'autres 
renseignements que ceux qui nous sont fournis par la notice. 

Â partir de 1750, les différents baux de la forge ont été 
conservés, jusqu'à la Révolution, dans leur teneur par des 
expéditions ou copies des minutes notariées, le plus souvent sur 
parchemin. 

Le premier, rédigé le 14 novembre 1750, par Pierre Chardin, 
notaire à Saint-Juvin, en présence de Jean Léger, chanoine de 
l'église métropolitaine de Reims, et de Jean Le Gand, laboureur 
à Chéhéry, est fait entre 

François-Marie Le Maistre de la Garlaye, évêque de Cier- 
mont, etc., abbé commandataire de l'abbaye Notre-Dame de 
Chéhéry, 

Dom Jean-Antoine Tourny, docteur en théologie de la Faculté 
de Paris, prieur de ladite abbaye, 

Dom Jean Camuset, sous-prieur, 

Dom Pierre Poiclevin, curé, 

Dom Jean-Gabriel Midoz, procureur et cellérier, 

Dom Jean Garrigues, 
tous religieux prestres de ladite abbaye, 

El le sieur Hubert Lombard, fermier de la ferme des Granges, 
dépendant de la manse conventuelle, preneur pour ses hoirs et 
acceptant en personne sous le cautionnement du sieur Lombard- 
Demoncelle, maître actuel de la forge, de Messire Jean-Armand 
de Barbin de Broyés, comte d'Autry, acceptant, et de dame 
Louise de Mascrany, son épouse pour laquelle il s'engage à faire 
ratlGer par devant notaire le présent bail, solidairement avec lui 
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et le susdit Lombard-Demoncelle aux charges et conditions y 
énoncées : 

La forge et ses dépendances pour en jouir pendant neuf années 
consécutives, à partir du !«■ janvier 1751, à charge d^entretenir 
la dite forge en bon état, de toutes réparations, même de celles 
qui pourraient se trouver dans les eaux, à l'exception de la 
grande chaussée ou réservoir d'eau de la dite forge qui demeure 
à la charge des bailleurs, se chargeant toutefois, le dit preneur, 
de la réparation de la poitrine de la dite chaussée et de Taisle 
qui règne depuis la dite poitrine jusqu'au relay de la dite 
chaussée. De pluA il est convenu que, si pendant la durée du 
bail, la chaussée ou réservoir d'eau avait besoin d'être réparée, les 
bailleurs seraient tenus à payer une indemnité au preneur dans 
le cas où le chômage excéderait la durée de deux mois. 

Il résulte de ces conventions que le « venteau », dont il était 
question en 1390, avait disparu et était remplacé par un barrage 
destiné à retenir l'eau de la rivière, tel qu'il existe encore 
aujourd'hui, avec un déversoir pour l'écoulement du surplus des 
eaux. Nous ignorons cependant à quelle époque et par qui avait 
été opérée cette transformation. 

Mais revenons aux conditions du bail : le preneur s'engage à 
payer par année de jouissance la somme de 7,300 livres. 

En outre Tévêque, en sa qualité d'abbé et dans son intérêt 
personnel, donne à bail le surplus du domaine de son abbaye de 
Chéhéry, à l'exception de la maison abbatiale qu'il est en train 
de faire reconstruire. 

Fait le 14 Novembre 1750. 

Ce bail est suivi de la ratiQcation de Monsieur et Madame de 
Broyés, faite le 16 novembre 1750 par devant le notaire Pierre 
Chardin et en présence des témoins : 

Dom Jacques Mayeur, prieur des Roziers, 

Dom Edme L'Ange, procureur du dit prieuré. 

Le 4 novembre 1758, ce bail est renouvelé, aux mêmes condi- 
tions, pour neuf années, entre : 

M»' François-Marie Le Maislre de la Garlaye, évêque de Cler- 
mont, abbé coramandataire de l'abbaye Notre-Dame de Chéhéry, 

Dom Pierre Martinet, bachelier de Sorbonne, prieur, 

Dom Jean Garrigues, sous-prieur et procureur, 

Dom Jean-Gabriel Midoz, 
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Dom Jean-Charles Soyer, curé, 
Religieux prestres de la dite abbaye, 

Et Hubert Lombard, fermier dii domaine, de la forge et du 
fourneau, et Anne Demoncelle, son épouse. 

Le 31 octobre 1767, les Religieux de l'abbaye: 

Dom Pierre Martinet, bachelier de Sorbonne, 

Dom Paul Bosquillon, sous-prieur et procureur, 

Dom Charles Carbon, 

Dom Jean-Gabriel Midoz (malade en ce moment), louent pour 
neuf années, moyennant 2|43^*, 6<i, 8* (tiers du prix total delà 
pension), à Hubert Lombard admodiateur du domaine de Chéhéry 
et à Anne Demoncelle, son épouse, le tiers leur appartenant de 
la forge et de ses dépendances. 

Le 16 décembre 1776, nouveau bail pour neuf années et dans 
les mêmes conditions à Hubert Lombard, admodiateur de 
Tabbaye de Chéhéry et à Anne Demoncelle son épouse, du 
tiers de la forge et de ses dépendances à eux appartenant par les 
Religieux : 

Dom Pierre Martinet, bachelier de Sorbonne, 

Dom Paul Bosquillon, sous-prieur et procureur, 

Dom Jean-Gabriel Midoz, 

Dom Jean-François-Joseph La Ramée, 

Dom Jean-François Guenaut, 

Dom Jean-François de Marie. 

Par le même bail ils vendent au sieur Lombard sept coupes 
annuelles de taillis seulement à faire dans les bois de Tabbaye 
leur appartenant, pour les ordinaires de 1780, 1781, 1782, 1783, 
1784, 1785 et 1786, à raison de 75 livres Tarpent. 

Ce bail n'eut pas d'exécution et fut résilié, d'un commun 
accord entre les parties, le 24 juillet 1777, en présence de 
Maître Paris, notaire à S*-Juvin, rédacteur de l'acte. 

Pourquoi cetle résiliation? Etait-ce à cause de la mort de 
W de la Garlaye et de la nomination, comme abbé comman- 
dataire de l'abbaye de Chéhéry, de son successeur Messire 
Augustin-Achille Hennequin d'Ecquevilly ? Nous l'ignorons. 

Toujours est-il que, le 4 août 1777, les Abbé et Religieux de 
l'abbaye de Chéhéry, représentés par 

Dom Pierre Martinet, bachelier de Sorbonne, prieur, 

Dom Paul Bosquillon, sous-prieur et procureur. 
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lesquels, tant en leurs noms que se portant fort d'Augustin- 
Achille Hennequin d*Ecquevilly,abbé commandataire de Chéhéry, 
ont donné à bail, pour neuf années consécutives, au sieur Hubert 
Lombard, admodiateur de la dite abbaye, et à Demoiselle Anne 
Demoncelle, son épouse, les forge, fourneau et leurs dépen- 
dances moyennant un loyer de neuf mille livres. 

Par un autre bail, en date du 26 août 1777, rédigé par Jacques 
Paris, notaire à S'-Juvin, en présence de Ponce Savary, seigneur 
de Marcq, La Besogne, etc., et Benoist Caurier, marchand à 
Châtel, Messire Achille- Augustin Hennequin d'Ecquevilly, che- 
valier, abbé commandataire de Tabbaye de Chéhéry, loue à 
Hubert Lombard, admodiateur de Tabbaye, fermier de la forge, 
et à Anne Demoncelle son épouse : 

Les fermes de Tabbatiale et des Granges, 

La maison abbatiale, 

La petite ferme appelée la censé du moulin Jean le Roy, 

La dixme de Fléville, 

Et le pré de Bleuette, 
moyennant un loyer annuel de 5,200 livres. 

De plus, par le même bail, il vend au sieur Lombard neuf 
coupes de taillis seulement, dans ses bois de la manse abbatiale, 
se réservant les vieilles écorces de toute espèce, à commencer 
par l'ordinaire de 1778, moyennant la somme de 3,000 livres par 
an et pour chacune des neuf coupes. 

Le 25 février 1786, il fait un nouveau bail avec Lambert 
Lombard, admodiateur de la seigneurie de Fléville, Marie- 
Claude Bourgeois, son épouse, Jean-Baptiste Lombard, maître 
des forges de l'abbaye de Chéhéry, Demoiselle Marie-Louise 
Robert, son épouse, Marie-Lambert-Louis Lombard, leur frère 
qui sera incessamment majeur, par lequel il loue : 

Les deux tiers auxquels il a droit dans les forge, fourneau et 
leurs dépendances, 

La coupe et exploitation annuelle faisant neuf coupes, pendant 
la durée du présent bail, à prendre dans les bois de la manse 
abbatiale tant en taillis qu'en futaie, sans aucune réserve sous 
la dénomination de vieilles écorces. 

Deux corps de ferme, l'une appelée la ferme de l'Abbatiale, 
l'autre la ferme des Granges, avec toutes leurs dépendances, 

Tous les prés hors ferme dépendant de l'abbaye, la pièce des 
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vignes en dépendant aussi el les deux tiers des droits seigneu- 
riaux de Baulny, 

La ferme de Tronsolles et ses dépendances, 

Les amendes, droits de pêche et glandée qui lui appartiendront 
pendant la durée du bail. 

Le présent bail est fait pour neuf années moyennant la somme 
de treize mille sept cent vingt six livres de fermage pour 
lesquelles les preneurs s*engagent à obtenir la caution de 
Demoiselle Anne Demoncelle, veuve de Hubert Lombard (leur 
mère). 

Fait à Paris en Thôtel du seigneur-abbé d'Ecquevilly, le 
25 février 1786. 

Le 19 novembre de la même année (1786), les moines de 
Tabbaye de Chéhéry 

Dom François Bayard, prieur, 

Dom Jean-Joseph La Ramée, 

Dom Jean-François Guinant, 

Dom Jean-Baptiste Padier, 

Dom Jean-Baptiste Noirot, 
Religieux de la dite abbaye composant la maison conventuelle, 
huy assemblés capitulairement louent, pour un bail de neuf 
années, à 

Lambert Lombard, admodiateur de la seigneurie de FléviUe et 
à Marie-Claude Bourgeois, son épouse, 

A Jean-Baptiste Lombard, maître des forge et fourneau de 
Tabbaye et à Marie-Louise Robert, son épouse. 

Et à Marie-Lambert-Louis Lombard, leur frère, 
sous le cautionnement solidaire de dame Anne Demoncelle, 
veuve de Hubert Lombard, leur mère et belle-mère, 

Le tiers dans les forge, fourneau et leurs dépendances, 

Les coupes à prendre pendant les neuf années de la durée du 
bail dans les bois appartenant aux dits Religieux, tant taillis 
que futaie, sans aucune réserve sous la dénomination de vieilles 
écorces, faisant observer qu'ayant vendu précédemment le 
taillis de la coupe de l'ordinaire de 1787, qui est la première 
du présent bail, au sieur Raux, maître de forge de Montblainville, 
il sera fait raison aux preneurs par les bailleurs, pour la pre- 
mière année, d'une somme de 1,500 livres pour la non-jouissance 
du taillis, 



Digitized by 



Google 



-806- 

Les élaDgs, appelés de Merdusson, pour en jouir pour ie 
présent comme ils le jugeront à propos, soit en eaux, terres ou 
prés, en laissant néanmoins le grand étang en nature de pré 
au moins trois ans avant la dernière année du présent bail, 
pendant la durée duquel, s'ils laissent le petit étang en eau, ils 
seront tenus et chargés de toutes réparations quelconques, 

Le terrage appartenant aux bailleurs sur le territoire d'Exer- 
mont. 

Moyennant un fermage de six mille livres, payable en deux 
fois. 

Les deux derniers baux, celui de Tabbé commandalaire du 
25 février 1786 et celui des Religieux de Tabbaye de Chéhéry du 
19 novembre de la même année, sont les derniers que nous 
ayons à analyser et à enregistrer. Remarquons toutefois qu'ils 
sont postérieurs à Tcinnonce de la location de la forge du 
monastère parue en 1785 dans les Affiches de Reims, annonce 
que nous avons rapportée dans nos Recherches, et qu'ils furent 
suivis, au mois de mai 1787, du procès-verbal d'une visite 
amiable des bâtiments (et du matériel) de la forge dont nous 
avons également parlé. 

Ajoutons que ce procès-verbal eut pour conséquence un acte, 
en date du 25 juin 1787, par lequel les Âbbé et Religieux de 
Chéhéry sont demeurés d'accord que tous les objets répétés par 
le sieur Lombard, montant à la somme de 3,464 livres 10 deniers, 
lui appartiennent et qu'ils ont consenti qu'il en retienne le prix 
sur le dernier paiement de son bail, non en raison de la prisée 
du moment, mais de celle qui sera faite, lors de sa sortie, par 
experts dont les parties conviendront, ce qui a été accepté par le 
sieur Lombard. 

Ont-ils mis à exécution cette dernière expertise? Il y a lieu 
d'en douter : la venue de la Révolution, la marche rapide des 
événements et les troubles profonds qu'ils déterminèrent dans 
l'existence des Religieux les en ont certainement empêchés. 

Quoiqu'il en soit, ces documents, que nous a fournis Monsieur 
de Melcy, nous sont doublement précieux parce qu'ils nous 
donnent, non seulement des renseignements sur les ressources 
et la fortune des Abbé et Religieux au xyiii» siècle, mais encore 
parce qu'ils nous font connaître de nouveaux noms de moines : 

Jean-Antoine Tourny, docteur en théologie de la faculté de 
Paris, prieur, 
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Jean-Gabriel Midoz, procureur et cellerier, en 1750; 

Jean Garrigues, sous-prieur et procureur; 

Jean-Charles Soyer, moine en 1758 ; 

Paul Bosquillon, «ous-prieur et procureur en 1767 ; 

Jean-François de Marie, moine en 1776 ; 

Et Jean-Baptiste Noirot, moine en 1786 ; 

k ajouter aux noms de : 

Thomas de Neqvilly, prieur, 

Et de Michel de Pronne, moine, 
que nous avons trouvés en 1390, lors du procès de Tabbaye avec 
les habitants de Chàtel. 

Ces noms augmentent quelque peu la liste des Religieux que 
nous avons publiée dans nos Recherches. 

D»" J. Jailliot. 



VARIÉTÉS 



I. Inscription de la cloche de Poix (1522). 

[iw Kgoe] t HONORE S' lEHAN DE BOUTILLAC CHEVALIER 
DE L'ORDRE DV ROI NOSTRE SIRE CONSEILLER EN SON 
CONSEIL 

[2« ligne] f PRIVES ET DESTAT SEIGNEVR DARSON DOVLX 
PARGNIE MAZERNY ET POIX ET MADAME LOVYSE DE 
MAILLI SON ESPOVSE DEM(eurant) AVDICT 

[3« Dp«] ARSON PAICT AU MOIS APVRIL 15 2 2 

Sous rinscriplion se trouvent quatre cartouches représentant 
le Père Eternel, S* Martin, S* Jean et un autre sujet inconnu. 

Jean de Boutillac était seigneur de Resson fArson est l'an- 
cienne forme de ce mot), Doux, Pargny, Mazemy et Poix. Sa 
famille est trop connue pour que nous insistions. 

PoL et André Tuot. 
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n. Folk-lore ardennais. — Formulettes de la sève 
et de la primevère. 

Au printemps, lorsque la sève monte aux arbres, les enfants 
coupent, sur certains d^entre eux, de jeunes rameaux, pour en 
faire des flûtes ou des sifflets : opération assez délicate. Pour la 
faire réussir sûrement, les enfants chantent, en frappant sur leur 
bout de bois, une formulette magique répétée indéfiniment. 

Voici celle que M. Eug. Rolland (1) dit avoir recueilli person- 
nellement dans les Ârdennes sans spécifier la localité : 

Un mi deux, mi trois , gigot. 
Sainte Tatagne, montagne , gigot, 
lire lan plan. 

* » 

M. Eug. Rolland (2) dit encore avoir recueilli personnellement 
à Âttigny Tindication de ce jeu enfantin qui consiste à faire tenir 
debout, sur un verre d'eau ou dans le creux de la main rempli 
de salive, la corolle de la primevère. Pour qu'elle se maintienne 
dans cette position et se mette à tournoyer, les enfants accom- 
pagnent souvent l'opération d'une formulette magique, qui n'est 
pas indiquée pour Attigny. 

A Attigny, si la fleur reste debout, c'est un présage de beau 
temps. 
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